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Preface

Le travail que nous presentons entre dans le, cadre de l'etude du mi-
lieu en Afriqut et dans celui de la recherche du vocabulaire. Il a pour
buteda fournir une documentation qui permette d'etablir les cas dans les-
quels il existe un mot. basaa et un lent frangais pour exprimer la mgme
realitg; 11 peut servir aussi d'etude temain

De multiples raisons nous ant incite a entreprendre cette recherche en
1971. L'u'e d'elles nous a paru cependant primordiale: la raise en ques-
ion des mgthodes utilisges pour analyser et decrire le milieu socio-cul-
irel de )'enfant africain. Au debut des annees soixante dix, on parlait

eeaucoup de l'adaptation de l'enseignement et de l'etude du milieu envi-
ronnant )'enfant en Afrique. On prEconisait alors de ne faire cette etude
qu'avec la seule langue etranOre, le frangais ou l'anglais, sans beaucoup
se soucier de )'enfant -mgme et en ne tenant aucun compte de sa langue ma-
ternelle. C'etait aussi l'epoque oD l'on_prdnait renseignement du, fran-
gais par Voix et Images de France (V.I.F.), methode qui, it faut l'avouer,
a porte ses fruits dans le monde. Mais nous ne cessions de nous demander si
le frangais de Paris pouvait reellement decrire le milieu camerounais pour
un Camerounais, come on le laissait entendre. Nous nous demandions par
ailleurs si les langues nationales de cheque pays ne pouvatent pas permet-
tre de faire une meiileuredescription. Nous ne pouvions repondre vale-
blement a ces questions qu'apres des enqugtes.

De petites ambiguites se sont glissges dans le texte et surtout dans
les tableaux. L'ordinateur n'a imprimg qu'un seul indicatif pour le con-
cept et pour le mot de !erne que pour la force. associative et le rang as-
sociatif. Au lieu de "frequence de concept" et de "force associative", ii
faudrait dons lire sur les tableaux sortis de l'ordinateur "frequence du
mot" et "rang associatif". Par ailleurs l'ordinateur n'a imprimg que le
point a la place de la virgule dans les nombres decimaux.

Nous n'avons pas pondtre les resultats des enquates francaises en les
comparant a. ceux de nos enquates. Si nos Cleves ont le mute age (9 a 12 ans
que les jeunes Francais, ceux-ci ont un niveau d'instruction superieur a
celui des jeunes Camerounais. Notre enquete a par ailleurs porte sur 220
sujets alors que celle de la France en comptait 900. Tout vela donne un
certain avantage aux jeunes Francais; mail nous n'avons pas hesitg a
faire les comparaisons necessaires puisque c'est essentiellement le voca-
bulaire de ces jeunes Francais que vehicule la methode V.I.F.

On constatera qu'il manque certains equivalents frangais qui ont ete
remplacgs par le terme edaet. Nous prions le lecteur de bien vouloir nous
eider a combler ce genre de lacunes et a. signaler toute autre erreur qui
aurait pu nous gchapper. Tout commentaire et toute suggestion sont bien-
venus. Les commentaires peuvent avantageusement porter sur la justesse
de la terminologie frangaise proposee, sur la concordance des termes basaa
et frangais.



Un des principes qui nous a guide pendant la recherche etait de ne
negliger aucune information._C'est ainsi que nous avons reuni plusieurs
donnees. Certains resultats bruts apparaissent sans que nous ayons pu
les analyser et les interpreter. Nous avons voulu les laisser a la dispo-
sidon d'eventuels chercheurs interesses. Cette documentation est conser-
vde au Centre international de recherche sur le bilinguisme, a l'Universite
Laval, Quebec, Canada. Pour les commodites de la presente publication, le
tableau no. XXIII qui donne les mots disponibles pour tous les sujets, est
oresente non pas dans le corps du texte mais en appeLdice A.

Nous avons cite sans reticence tous les ecrits, quels qu'ils fussent
dont nous avons tire profit. Mais, souvent aussi, nous avons beneficie
d'informations orales. Nous serions ingra' si nous ne disions ici tout
ce que nous devons a des metres et a des amis qui, tant de fois pendant
ces cinq dernieres annees, nous ant offert les ressources de leur erudi-
tion, qui toujours de bonne grace se sont pretes a nos questions, fut-ce
a l'improviste, et que nous n'avons pu citer chaque fois qu'il l'aurait
fallu. Quails veuillent bien tous se reconnetre dans ces lignes et accepter
que nous les remercions ici, sans les nommer.

Tout en etant tres conscient des limites de cette recherche, nous osons
esperer qu'elle apportera une modique contribution a la connaissance de
l'univers familier de l'enfant africain, et par la meme a la promotion
des etudes Bantu et de la francophonie.

Nous aurons atteint un de nos buts si apres ce travail, des equipes
de chercheurs se forment et entreprennent l'exploration du milieu socio-
culturel africain, non pas uniquement par simple curiosite, mais aussi et
surtout pour presenter ce milieu au jeune Africain afin que ce dernier le
comprenne mieux, le transforme et le rende accessible a plusieurs.

P.E.N.

AoUt 1978
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INTRODUCTION

1. Necessite de l'etude du milieu

L'nude du milieu constitue un point primordial dans les re-
formes actuelles de l'education. On semble s'accorder pour dire
qu'une bonne adaptation de l'enseignement presuppose l'etude du
milieu auquel se destine cat enseignement. Pourquoi l'etude du
milieu est-elle particulierement recommandee en Afrique?

1.1 Afrique: diversite linguistique et ensaignement europeen

On a trop souvent essaye de simplifier la ttche de l'ensei-
gnement en considerant l'Afrique comme une region homogene aux
besoins limites, plutOt que comme un vaste continent compose de
plusieurs Etats oD les conditions sociales, politiques et lin-
guistiques sont extremement diversifiees. Vest ainsi que le
livre de lecture Mc ado et Bineta a ete utilise dans toute l'ex-
Afrique occidentale et equatoriale frangaise. Pour plusieurs
matieres, l'enseignement dispense en Afrique est exactement le
memo (programme) qu'en Europe.

les

nest que pendant (et surtout
apres) les annees soixante que les_programmes d'histoire et de
geographie notamment ont fait un changement dans le sans d'une
adaptation. Ajoutons que les langues europeennes, et particu-
lierement l'anglais et le frangais, sont les principaux, sinon
les seuls vehicules de tout l'enseignement. Cet etat de choses
a certainement une incidence sur l'education.

1.2 Carences de l'enseignement en Afrique

Les carences sont nombreuses et elles se manifestant par dif-
ferents faits. On peut en distinguer trois principaux (1) .1a

non-adaptation de l'enseignement, (2) la carence des etudes de
pedagogie linguistique et (3) la non-application des principes
de pedagogie.

1.2.1 Non-adaptation de l'enseignement

L' inadaptation de l'enseignement africain peut titre constatee
A deux niveaux:. au premier, it s'agira d'une inadaptation aux
besoins reels d'un pays, c'est-A-dire que l'enseignement ne vise
pas a faire des eleves de futurs citoyens utiles a leur pays; la
culture transmise par l'ecole est tellement generale quill y a un
grand fosse entre elle et les connaissances et le savoir-faire tech-
niques precis que pout exiger un employeur. Cette education ge-
nerale revue par l'eleve semble mtme ne pas satisfaire a ses be-
soins_d'epanouissement personnel. Une consequence logique de ce
type d'enseignement est la promotion du chOmage des diplOmes.
Dans un second niveau, on parlera d'une inadaptation aux possibili

5



de l'enfant, c'est-A-dire a ce qu'il peut comprendre linguisti-
quement et/ou intellectuellernent. Il n'est pas rare en Afrique
de voir des enfants qui savent lire, ecrire et reciter ce qu'ils
ne comprennent pas. Cela explique le fait que plusieurs messages
ne passent pas aupres des enfants ou meme de la masse, tres sou-
vent parce que les concepts utilises sont strangers et inconnus.
Mais parfois, lorsque ce message passe, it se peut qu'il ne serve
A rien parce quill n'est pas applicable au milieu dans lequel
vit son recepteur. Aussi semble-t-on se trouver dans un circuit
ferme de communication qui fonctionne en dehors de la realite
conceptuelle de l'enfant.

Nous considerons la langue comme un instrument de descrip-
tion de l'univers. Cheque langue.decoupe et decrit l'univers A
sa facon. Plus les portions de l'univers decrites par deux langues
seront sembiables, plus ces langues se rapprocheront l'une de
l'autre.

Les langues europeennes et les langues bantu d'Afrique de-
crivent, certes, le metre univers, mail des portions asset dif-
ferentes les unes des autres de cet univers. Ces deux groupes de
langues appartiennent a. des cultures eloignees l'une de l'autre.
Une langue europeenne ne pourra donc decrire le milieu local afri-
cain qu'assez superficiellement.

Comment, par exemple, le francais rendra-t-il les Lrmes_
tig, KS3 ou UM (divinitds basaa),ou les differents platvet fruits
d'Afrique comme tibmgretqui n'existent pas en Europe? Inverse-
ment, les langues africaines ne sauront pas exprimer plusieurs
termes techniques ou strangers A leur univers et A leur culture. Tout
enseignement qui ne tient pas compte de ces differences restera
incomplet.

1.2.2 Carence des etudes de pedagogie linguistique

La majeure partie des etudes linguistiques sur l'Afrique est
reliee a l'anthropologie et A la sociologie plutft qu'A l'education.

Les recherches axees sur les langues africaines dans le but
de les enseigner comme instruments de culture sont rares. La

recherche pedagogique,déjà_peu repandue en Afrique, n'a que peu
contribue jusqu'ici A l'amelioration de l'enseignement des langues.
Ce manque de recherches dans le domaine de l'enseignement explique
en partie pourquoi les decouvertes recentes, basses sur des donnees
incompletes, risquent souvent d'etre acceptees sans discernement
avant meme d'avoir ete valablement eprouvees.

On devrait donc pouvoir eviter cet ecueil en augmentant les
possibilites de recherches A l'interieur meme du continent africain.
Les specialistes semblent s'accorder pour affirmer que le materiel
et les methodes didactiques doivent etre adaptes A chaque pays.
Ceux d'un pays peuvent se reveler inefficaces dans un autre. Plus



les enfants sont jeunes, plus l'enseignement doit titre intimement
lie A leurs milieux familial, social et culturel.

il s'avere aussi necessaire que le materiel_didactique s'ap-
puie sur des recherches et des experiences locales dont la validi-
te aura ete rise A l'epreuve et confirmke sur place par les ensei-
gnants. Faut-il encore implanter un systeme d'enseignement qui
aura ete efficace ailleurs en croyant ou faisant croire qu'il sera
aussi necessairement fructueux dans un autre endroit? Il existe
dejA un certain nombre d'etudes differentielles, notamment pour re-
soudre les_problemes de la prononciation du franqais chez les Afri-
cains Elles constituent un apport notable, mais suffisent-elles
pour l'adaptation du :Francais a un public africain? Ne faudrait-il
pas, en plus de la phonetique, introduire plusieurs autres plans de
la langue dans la recherche? C'est un oeu dans ce sens que nous
avons entrepris notre travail.

II ne vise pas la seule amelioration ou la seule adantation de
l'enseignement du francais en Afrioue, mais il vise au meme degre 114-
tude d'une langue africaine comme telle, l'etude d'une lanque pour
elle-meme et pour les applications qui pourraient en decouler.

1.2.3 Non-application des principes de pedagogie

Un des principes fondamentaux de tout enseignement est d'aller
du connu vers l'inconnu, puis du facile vers le difficile.

Pour celui qui a enseigne en Afrique ou pour celui qui a ana7
lyse les livres d'enseignement qui y sont utilises, il sera facile
de constater que ce principe est tout simplement ignore. Dans les
annees 70, la majorite des livres d'enseignement vient d'Europe on
les programmes sont prepares pour les jeunes Europeens et leur sont
destines. On fait table rase des connaissances qu'acquierent les en-
fants avant d'entrer A l'ecole ou meme dans leer milieu ambiant extra-
scolaire.

Considerant le probleme de l'enseignement des langues europeen-
nes et de l'enseignement en langues europeennes, il est vrai que dans
plusieurs pays et dans plusieurs situations, la lanque etrangere peut
servir d'unite A l'echelon national pour differentes ethnies; elle
serait un instrument de communication et d'intercomprehension. Mais
c'est aussi la meme lanque oui favorise le delaissement progressif
des langues nationales et devient un facteur de desinteqration du
milieu traditionnel. Elle provoque une scission entre le milieu
familial et le milieu scolaire. Si on connait l'acouis chez l'A-
leve, ne peut-on pas passer rapidement sur ce que sa langue a _de
common avec la lame etrangere pour s'attarder Plus sur les di-
vergences? L'enfant ne s'interessera-t-il pas d'autant plus au
travail scolaire dans les premiers mois qu'il aura l'impression de
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demeurer dans son milieu naturel et de poursuivre ses occupations
et preoccupations prescolaires quotidiennes?

1.3 Prise de conscience des divers organismes

La carence de l'enseignement en Afrique n'a heureusenient pas
echappe a l'attentlon mondiale. Plusieurs personnalites ou plusieurs
organismes internationaux, strangers et nationaux, n'ont n'as manquA
de s'interesser a ce probleme.

1.3.1 Unesco

Lors de la dix-septieme session de sa conference generale,
l'Unesco a etabli en matiere d'education un programme comportant
deux options fondamentales': la democratisation et la renovation.

L'organisation encourage desormais les Etats membres A her
l'expansion quantitative et l'amelloration qualitative de l'ensei-
gnement. Son souci est de rendre l'education accessible et rentable
a tour. Mahtar M'Bow, alors sous-directeur general de l'Unesco
pour l'education, parlait dans son allocution du 26 mars 1973 a
Yaounde en ces termes:

"...l'expansion quantitative ne saurait suffire A elle
seule: it importe aussi d'adapter continuellement l'e-
ducation dans ses finalites, dans ses structures, dans
ses programmes come dans ses methooes.0 d'une part aux
conditions d'un monde caracterise par des changements
rapides dus notamment a l'explosion des connaissances et
d'autre part, aux besoins du developpement economique
et social de chaque pays." ( 43, p. 17)

A propos de la renovation dans les nays du Tiers-Monde, le
sous-directeur general devait ajouter:

"...Certes, renover un systeme educatif West ni une en-
treprise aisee, ni une tachesimple, mais son urgence
s'impose d'autant plus dans la plupart_des pays en vole
de developpement et particulierement dans ceux d'Afrique,
que le developpement des systemes educatifs s'y est fait
au detriment de la qualite, entrainant ainsi des deper-
ditions nombreuses en cours de scolarite - ce qui rend
excessif les cats par eleve alors que les produits
acheves ou non de l'ecole, en raison de l'inadaptation
des formations regues aux besoins de la societe, s'inte-
grent difficilement A la vie active." (43, D. 17)

Democratiser et renover l'education en Afrique noire revient
A reformer l'education dans l'ensemble. C'est A ce travail que vont
s'atteler plusieurs organismes dont: la Fondation allemande pour le
developpement international, l'Institut national d'education (INE)
et l'institut de pedagogie appliquee a vocation rurale (IPAR).



1.3.2 Fondation allemande pour le developpement international

Cette fondation organisait en octobre 1972 A Berlin une con-
ference internationale pour l'education fonctionnelle en Afrique.
IT Taut entendre par "fonctionnel" ce qui est axe sur le travail.

La fondation fait un certain nombre de recommendations s'a7
dressant surtout A l'enseignement primaire et post-primaire. Elle
propose une reform cherchant A integrer l'education dans le plan
national de developpement. Dans cette nouvelle conception, lien-
seignement ouvert sur le- travail devient fonctionnel, continu et
axe sur les individus at la communaute locale et rationale. Le

travail West plus une fin en soi,_mais un point de depart. Vest
lui qui ouvre les eleves A leur milieu et leur permet de prendre
leur place dans leur communaute.

11 est suggere que les methodes de travail soient sous forme
de projets qui peuvent permettre d'etablir un lien entre l'ensei-
gnement at le milieu reel et concret, de satisfaire les besoins de
la communaute et du milieu, d'encourager une orientation par l'ob-
servation critique. (14, o.78)

La Fondation allemande pour le developpement international
vise donc une adaptation de l'enseignement en tenant compte du mi-
lieu et des individus qui y sont. Vest encore ce qui ressort de
l'allocution de Mme Wolf A l'ouverture du seminaire de mars 1973
A Yaounde. Ella dit en l'occurrence:

" Maintenant, it semble que tous les experts du deve-
loppement se soient mis d'accord sur le fait qu'il
serait faux de copier l'exemple des pays industriali-
ses meme dans le domaine economique et de suivre des
modeles qui ne correspondent pas aux necessites d'un
pays. Je suis convaincue qu'il y a deux facteurs de-

il est necessaire d'etablir un programme spe-
cial pour chaque pays... L'autre facteur, c'est la
motivation de la population des aduites aussi bien que
des enfants qui doivent eux-memes supporter les plans
et les programmes." (43, p.10-11)

Ce ne sont pas que les organismes internationaux qui se sant
consacres aux problemes de l'education moderne en Afrique. Des ex-

periences ont aussi ete entreprises en la matitre au Nigeria, en
Tanzanie, en Guinee, au Mali, en Cute d'Ivoire et au Cameroun, pour
ne citer que ceux-1A.

L'INE ainsi que 1 'IPAR, que les experts internationaux ont con-
sidere comme projet pilote en matiere d'adaptation de l'enseigne-
ment en Afrique, sont un produit des efforts deployes au Cameroun
pour reformer l'enseignement.
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1.3.3 -IPAR et INE: rforme de l'enseignement primaire au Cameroun

La reforme de l'enseignement au Cameroun est une tentative
d'adaptation de l'education tant aux besoins de la societe qu'aux
aspirations et aux aptitudes des jeunes. Le ministre camerounais
de l'Education ne disait-il pas A la conference generale de l'Unes-
co du 17 octobre 1972:

"Telle est la base de reflexion de mon pays dans le proces-
sus de la constitution d'un systeme renouvele d'education
qui s'enracine dans les realites objectives de notre sol,
de nos forets, de nos cours d'eau, de nos climats,reali-
tes qui ont favorise l'eclosion dans notre population de
ces multiples langues et de ses diverses manifestations
spirituelles, elements fondamentaux de sa culture, c'est-
A-dire de son esprit..."

Il ressort de cette declaration la determination des responsa-
bles de l'education de tenir compte du milieu pour adapter l'ensei-
gnement aux realites concretes et aux besoins d'un contexte socio-
economique.

Comme ce contexte est essentiellement rural au Cameroun, on
parle de ruraZisatiml de l'enseignement. En 1972, le president de
la Republique a defini sumlieation en ces termes:

"Quand je dis ruralisation de l'enseignement, je n'entends
pas un enseignement au rabais, dispense a je ne sais quel
fill de paysan. Ruralisation...signifie adaptation de
l'education aux realites de ce pays qui est essentielle-
ment agricole. La vraie education ruralisee, c'est cells
qui integre l'homme africain dans sa collectivite et qui,
tirant sa force et son originalite de Verne africaine,
offre au jeune homme ou a la jeune fille des possibilites
de s'inscrire, selon ses capacites et avec les techniques
modernes, sur le marche du travail." (43, p.8)

Dans son effort de renovation de l'education, le gouvernement
a cree deux institutions: (1) l'Institut national d'education (INE)
dont le siege est A Yaounde. Son action s'etend a tous les ordres
d'enseignement et prend en charge toutes les recherches relatives
aux programmes, aux methodes,aux structures et A l'orientation et au finance
cement de l'education. Puis (2) l'Institut de pedagogie appliquee
a vocation rurale (IPAR) avec deux sieges: Yaounde et Kumba.

Ces deux sections (francophone et anglophone ) de 1'IPAR sui-
vent les mEmes objectify: concevoir et realiser la reforme de l'en-
seignement primaire. Dans leur effort, les responsables de cette
institution tentent d'enraciner l'enseignement dans les realite ca-
merounaises tout en lui ouvrant toutes les perspectives de la vie
moderne.



Cans l'elaboration des nouveaux programmes, l'ecole primaire conti-
nue A enseigner les matieres classiques telles que le frangais, les
mathematiques, les moyens d'expression verbaux, etc., mais elles
tentent de plonger leurs racines dans le milieu concret de vie et de
culture eamerounaises et sont congues come des instruments de l'etude
de l'environnement. A ce stade, on est en mesure de se demander si
les instruments de l'etude de l'environnement preconises ici permet-
tent une etude adequate du milieu.

1.4 Reponse a un besoin immediat

On a vu que les reformes de l'education s'engagent a etudier le
milieu environnant afin de mieux adapter l'enseignement. Cette
etude est organisee de fagon a ce nue l'enfant connaisse d'abord
son milieu le plus proche, done le plus fardlier, avant de s'etendre
a l'etude et a la connaissance des milieux de plus en Plus eloignes.

Pour illustrer ce procede, un enfant du village de Kaya annren-
drait d'abord _A connetreson village Kaya, puis son arrondissement
(Makak), son departement (Nyong-et-Kelle), son nays (le Cameroun),
son continent (Afrique) et finalement, le monde dans leouel it vit.

Les matieres classiques d'enseignement serviront drinstruments
pour l'etude du milieu. Parmi elles, le frangais et l'anglais au Ca-
meroun Ces deux lames sont connues et enseignees au Cameroun de=
puis plusieurs decades.

Mais nous croyons ne pas nous tromper en avangant qu'aucun in-
tellectuel camerounais ne peut exprimer toutes les realites (meme
concretes) de son milieu environnant dans une de ces langues. Si

cette affirmation est vraie pour les intellectuels qui ne sont qu'une
infime minorite, elle l'est afortiori pour la grande masse qui n'a
pas ete a lieeole. Les langues nationales (autochtones, vernaculai-
res) ne sont pas enseignees comme le frangais et l'anglais _A lideole.

iLes intellectuels ne peuvent pas non plus exprimer toutes les reali-
tes_de leur milieu dans leur langue maternelle; oar contre, les
analphabetes le peuvent. Ces derniers se suffisent avec leur seule
langue maternelle, mis a part, Bien sOr, les emprunts andens ou
recents dus aux contacts des langues.

L'Africain moderne vivant dans son milieu reste en contact avec
le monde et la culture d'autres pays et d'autres continents. Il est
appele a exprimer toutes sortes de realites, mais surtout celles au'il
vit quotidiennement. Or, le franeais et l'anglais sont des 'Wipes
etrangeres a la culture africaine. Elles ont leur faeon de decouper et
de decrire l'univers, fagon qui differe de celle des lanaues africaines
(cf. 1.2.1, oar.2). 11 est done peu probable nue ces deux langues
que le Cameroun a choisies pour etudier et analyser le milieu environ-
nant de son pays soient suffisantes. Si l'on vise une etude appro-
fondie du milieu africain au vingtieme sieele, ne faudrait-il pas tenir
compte des langues autochtones et des langues occidentales? Notre
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enquete nous fournira sans doute quelques elements de reponse a
cette question.

Si l'etude du milieu est un besoin immediat dans 1a reforme
de l'enseignement, on peut ajouter que sur le plan linguistique,
l'inclusion des langues vernaculaires et des langues etrangeres
aux efforts de l'IPAR rendrait l'etude du milieu plus complete.
Cette inclusion represente donc egalement un besoin immediat.

L'etude du milieu s'avere necessaire pour l'adaptation de l'en-
seignement en Afrique. Cette etude du milieu est un probleme en soi,
car on peut blen se demander comment faire l'etude du milieu. A

ce probleme s'ajoutent plusieurs autres lies a la tentative de l'a-

daptation de l'enseignement. 11 est evident qu'on ne peut resoudre
tous ces problemes sans recherches de base.

2. Objectifs

Ce travail poursuit trois principaux objectifs: l'apprehension
de l'univers familier de l'enfant africain, la decouverte du lexique
disponible de l'enfant et la comparaison des lexiques en langue Ma-
ternelle et en langue d'enseignement.

2.1 Apprehension de l'univers familier de l'enfant africain

La presente etude tente de saisir et de presenter l'univers
familier de l'enfant africain. Il s'agit de faire une premiere approxi-
mation de ce que connatt un jeune Africain d'&ge scolaire. Nous ai-

merions savoir, pour_une dizaine de secteurs semantiques de base, les
concepts qui sont a la disponibilite des enfants. Notre investigation
constitue ainsi une etude linguistique du milieu familier debouchant
sur la decouverte du repertoire lexical de l'enfant dans sa langue
maternelle et dans sa langue d'enseignement.

2.2 Lexique en langue maternelle et en langue d'enseignement

La richesse conceptuelle chez l'Africain scolarise ne petit etre
mesuree convenablement qu'en tenant compte de la langue maternelle et

de la langue d'enseignement.

En effet, l'enfant grandit simultanement dans deux universf
l'univers culturel A travers lequel se sont formes la comprehension
et l'organisation des sens*;_cet univers reste vivant partout, sauf
dans le milieu scolaire 00 le vehicule et le contenu linguistiques
impliquent plusieurs realites que la plupart des jeunes ne peuvent

percevoir ni eprouver. Ce milieu scolaire represente le deuxieme

univers.

Les differentes saisons des climats temperes europeens, la neige
par exemple, sont de simples mots que les jeunes Africains scolarises
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apprennent a reciter par coeur. Mais l'ecole finit par faire
comprendre et transmettre d'autres realites aux enfants. Le moteur,
Vavion, le train,sont des concepts connus et compris maintenant
en Afrique. Les enfants se trouvent ainsi en possession, quelque
minimes qu'ils soient, de deux univers que nous voulons saisir par
le lexique. Ii Taut done etudier les deux et les comparer.

2.3 Comparaison des lexiques

Les donnees de notre travail se pretent beaucoup a une etude
comparative. Nous avons fait, entre autres, des comparaisons au
niveau du vocabulaire en langue maternelle et en langue d'ensei-
gnement aupres des memes sujets. Disposant des resultats francais
au meme genre de test que

jle
notre, nous avons aussi tente une tom-

paraison des donnees des eunes Camerounais a celles des Francais;
nous avons ensuite audie l'equivalence des concepts avant de termi-
ner par l'examen de l'importance-associative des mots par le rang.

Etapes du travail

La recherche de l'univers familier s'est faite en cinq etapes:
(1) l'examen des etudes de disponibilite, (2) l'analyse des fonde-
ments scientifiques, (3) les enquOtes sur le terrain, (4) le traite-
ment des donnees et (5) l'analyse des resultats obtenus.

L'examen des etudes dedisponibilite d'abordparce que, dune
part, la di§ponibilite est le critere par lequel l'univers conceptuel
dolt Etre devoile et, d'autre part, parse qu'il fallait situer la pre-
sente recherche par rapport a celles qui l'ont precedee.

Le chapitre sur les fondements scientifiques vient ensuite pour
definir l'univers conceptuel, puis pour demontrer la validite scienti-
fique de la disponibilite et de l'echantillonnage dans une investiga-
tion lexicologique.

Le_troisieme chapitre presente les enquetes et la selection des
sujets dont les travaux ont ete retenus. Les resultats bruts ne peu-
vent etre utiles que lorsqu'ils sont convenablement depouilles;- le
quatrieme chapitre a done pour objet la presentation du depouillement
des donnees.

Enfin, pour tiger des conclusions du travail, il fallait concevoir
une methode d'analyse des resultats qu'expose le cinquieme chapitre.
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0. Introduction

Ce chapitre a pour but de passer_en revue non seulement quel-
ques etudes portant sur la disponibilite, mais aussi celles por-
tant sur le vocabulaire en Afrique.

L'etude de la disponibilite du vocabulaire nous permet d'ac-
ceder au milieu familier de l'homme, surtout si les tests portent
sur des themes qui lui sont familiers. Pour une population multi-
lingue, certains concepts seront plus familiers dans une langue
que dans une autre; nous verrons donc d'une part les centres d'in-
-Mt-et choisis et, d'autre part, les deux langues retenues pour notre

enqudte.

Pour analyser plus systematiquement les etudes qui ont precede
la notre, it est important d'utiliser une grille d'examen; celle7ci
permet de faire ressortir les points convergents et les points -di-
vergents de ces differentes etudes. Ainsi determinerons-nous: (1)
les buts de l'etude, (2) la methode de travail et (3) l'echantillon:
a) le dialecte, b) le registre, c) les media, d) le style, e) l'age
des sujets, f) le niveau des sujets.

1. Grille d'examen des etudes

Il existe de nombreuses etudes qui s'appliquent non seulement
aux problemes linguistiques, mais aussi aux questions psychologiques,

sociologiques et neurologiques. Ces travaux different principalement
par les buts vises, les moyens techniques et la population testee.

1.1 Buts d'une etude de la disponibilite

C'est le premier point que nous voulons observer dans l'examen des

etudes retenues. Il s'agit de decouvrir les raisons qui poussent dif-
ferents chercheurs a entreprendre l'etude de la disponibilite lexicale,
puis aussi de savoir ce qu'ils entendent faire des resultats obtenus.
Mais deux etudes peuvent viser les mdmes buts et obtenir des resultats
totalement differents parce que les techniques de recherche sont dif-

ferentes.

1.2 Procedes

Le procede usuel est de mener des enquetes lexicologiques par centre
d'interet. Certains auteurs se limitent a dix centres, d'autres en
prennent seize ou meme plus. Pfeffer en a choisi vingt-et-un pour ela-

borer son vocabulaire fondamental allemand.

Deux auteurs auront peut-titre le meme nombre de centres, mais ces

derniers n'etant pas les mdmes. Si A et B sont deux chercheurs etudiant



la disponibilite lexicale, A peut choisir les animaux sauvages,
la nourriture et les boissons, les animaux domestiques, les champs
puis les moyens de locomotion comme centres d'interet, alors oue_
B prend les parties du corps, les jeux et

de chance
'Pero e,

le village et 1a ville. y a tres peu de chance que A et B
obtiennent plusieurs mots identiques dans leurs resultats.

En examinant la methode de travail d'un auteur, on se demande-
ra aussi comment ce dernier a fait le depouillement de ses enquttes.
Puisque toute enqutte necessite un certain echantillonnage, de cet
echantillon peut aussi provenir des differences.

1.3 Echantillon

Mtme si deux enquEtes viSent les mtmes buts et utilisent les
mtmes methodes d'investigation, leurs resultats peuvent encore Etre
fort differents. Ceci provient essentiellement du type d'echantil-
lon qui aura ete retenu.

Les resultats peuvent varier selon six rapports: (1) le dia-
lecte, (2) le registre, (3) le medium, (4) le style, (5) l'age des
sujets et (6) le niveau des sujets.

1.3.1 Le dialecte

La provenance de l'echantillon reste un des_facteurs determinants
de la nature des resultats d'une enquete lexicologique. Le frangais
du Canada, le frangais de France et celui des differents pays fran-
cophones sont certes la meme langue, mais chacun d'eux est si riche
en termes regionaux que la plupart de ceux-ci sont inconnus des autres
dialectes.

Les dialectes faisant l'objet d'une analyse peuvent varier selon
(a) l'etendue de la region de l'enquEte et (b) l'importance de l'e-
chantillon.

a) Etendue de la region

L'enquete lexicologique pourra couvrir une seule region, plusieurs re-
gions ou meme touter les regions oD la langue visee est narlee. Dans une
seule region, elle peut s'interesser au parler d'un grand nombre d'in-
dividus ou se limiter A celui d'une seule personne.

b) Importance de l'echantillon

Le nombre des sujets joue un role dans la variation des resultats.
Ceux-ci ne seront pas forcement les memes selon qu'on teste une popu-
lation de vingt, cinquante ou deux cents sujets.

Les resultats varient aussi en fonction de la quantite de materiel
recueilli. Certaines enquetes cherchent les vingt premiers mots comme
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lc Fri i fonaametal, d'autres peuvent ne chercher que le

premier mot ou les cinq premiers mots.

1.3.2 Le registre

Nous entendons par reistre l'usage que ion fait de la langue

- usage qui peut etre dicte par une profession, un métier, par

exemple. Le vocabulaire lie au metier de forgeron sera different

de celui de cultivateur et de celui de musicien. line enquete

lexicologique faite aupres de sujets dont les registres different

presentera aussi des diff:--ces dans les reponses.

1.3.3 Le medium

Le fait de recueillir le materiel d'analyse par le medium de

la langue parlee ou celui de la langue ecrite est susceptible d'ap-

porter des differences dans les resultats.

Dans une description du frangais basee sur la forme parlee,

les mots bie're et serpiltiO're seraient classes dans la meme catego-

rie, celle des mots terminant par le son (ler; mais ces memes mots

appartiennent a des categories differentes si l'analyse porte sur

la langue ecrite. La tendance actuelle est que l'analyse porte sur

le medium de la langue parlee.

1.3.4 Le style

Le style de l'echantilion dune langue marque vraisemblablement

la description qu'on en tire.

Le parler d'un fonctionnaire cultive sera certainement different

de celui d'un manoeuvre sans formation scolaire. Le vocabulaire d'un

medecin ne sera pas necessairement celui d'un cultivateur.

1.3.5 L'age

A propos des sujets d'une meme formation, it semblerait que

Page a- un role a jouer.

Les auteurs du Francais fundamental ont fait leur enquete aupres

de jeunes de neuf a douze ans. Pfeffer a fait des experiences pre-

liminaires avant d'administrer ses tests de disponibilite; it a fini

par choisir des sujets de quinze a seize ans parce que leur vocabu-

laire spontane nest plus enfantin et pas encore sophistique. Il a ete

demontre que la memoire s'accret avec Page (33 pp. 185 ff).

D'autres specialistes comme Dimitrijevid (11 pp. 7 ff) ont constate

que l'utilisation du langage, l'acquisition de nouveaux termes lexi-

caux , de nouveaux sens, de types de phrases, le nombre de mots de fort

indice de disponibilite et la prononciation changent avec l'age.

1.3.6 Le niveau

Nous pensons ici au niveau d'instruction des sujets testes.

2,
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peut s'attendre a ce qu au niveau plus eleve corresponde un voca-
bulaire plus riche.

En effet, le niveau et Page d'une part, le niveau et l'expe-
Hence d'autre part, sont directement proportionnels. Pour des
jeunes requlierement scolarises, plus ils sont ewes, plus leur ni-
veau d'instruction sera Oleve et plus aussi leur experience de
la langue quills etudient sera g ande.

Examen de quelques etudes en dehors de l'Afrique

L'histoire de la lexicometrie nous permet d'affirmerque_la
disponibilite est un des criteres objectifs de la selection des
elements lexicaux A inclure dans l'enseignement d'une langue
(Savard et Richards Njock) .

Les chercheurs constatent que les enquetes basses sur la ft-6-
quence -et la repartition font appara1tre des lacunes quant A la
stabilite des noms concrets. En effet, le vocabulaire base sur
ces criteres de selection reste doming par des mots-outils et des
mots abstraits. Liutilite des mots concrets dolt donc se mesurer
par un autre critere.

2.1 Enquete en France

Michea groupe les noms concrets par centres d'interet afin de
mieux mesurer leur importance par la disponibilite quill definit
ainsi:

"Un mot disponible est un mot qui, sans etre particu-
lierement frequent, est cependant toujours pret a etre
employe, et se presente immediatement A l'esprit au mo-
ment on lion en a besoin." (42, p.340)

11 s'agit essentiellement d'un mot thematique, ciest-a-dire
celui qui exprime la chose en elle-meme. Les mots thematiques siop-
posent aux mots athematiques, "ces mots qui servent a nous exprimer
au sujet des choses plutet qu'a exprimer les choses elles-memes, des
termes plus ou moins communs a tous les sujets, A toutes les situa-
tions." (32, p. 23)

Michea assimile les mots athematiques a un vocabulaire dihabi-
tude qui dolt titre acquis par la repetition, et les mots thematiques
A un vocabulaire d'interet dont l'acquisition peut etre facilitee
par des associations d'idees, soft avec lietre_ou l'objet lui-meme,
soit avec une image, soit meme simplement par la traduction du mot
dans la langue maternelle. C'est cette distinction entre des mots
athematiques et des mots thematiques qui a conduit A la decouverte
du terme disponibilite.
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Lorsqu'on explore le vocabulaire disponible, on recherche com-

ment les mots s'organisent entre eux par la seule force de lasso-

elation des idees bien avant toute expression logique et par con-

sequent, avant la selection que nous impose l'adaptation a une si-

tuation concrete. Un mot offrant un haut degre de disponibilite

est vraisemblablement un mot plus riche que les autres en liaisons

associatives, et on peut entendre par lA les liaisons d'ordre ver-

bal, visuel et meme affectif. Il semblerait que chez l'enfant,

la disponibilite d'un nom soit, dans une large mesure, fonction de

d'interet porte a la chose qu'il designe.

La premiere enquete sur le vocabulaire disponible, et celle qui

sert de base a toute autre enquete de ce genre, a eta menee en France

dans les annees 1950 par Michea.

But

L'enquete est congue pour l'elaboration du Frangai. fond amental

et a pour role particulier de combler les lacunes faites par les au-

tres criteres de selection: la frequence et la repartition.

Procede

L'enquete est men-6e aupres de neuf cent quatre jeunes, Ages de

neuf A douze ans, dont quatre cent seize filles et quatre cent quatre-

vingt-huit garcons. L'Age de neuf A douze ans est retenu parce que

l'auteur estime que ces jeunes possedent dejA le vocabulaire commun

et qu'etant sans metier, ils sont A l'abri des termes specialises. Il

est demande a chaque eleve de dresser des listes de vingt mots pour

chacun des seize centres d'interet representant les secteurs semanti-

ques suivants: les parties du corps - les vetements (homme et femme) -

la maison (sans les meubles) - les meubles de la maison les aliments

et boissons des repas - les objets places sur la table pour les repas -

la cuisine et ses ustensiles - l'ecole, ses meubles et son materiel

scolaire - le chauffage et l'eclairage - la ville - le village - les

moyens de transport - les travaux des champs et du jardinage - les ani-

maux les jeux et les distractions - les differents metiers.

Echantillon

Pour ce qui touche l'echantillonnage, Michea se preoccupe du pro-

bleme de Page et de celui de l'origine des temoins. Les jeunes de neuf

douze ans sont choisis, nous venous de le voir, pour les raisons citees

plus haut, mais aussi a cause de leur disponibilite. Il retient quatre

departements qui semblent bien representer les differentes regions de la

France: Dordogne, Marne, Eure et Vendee. Une autre particularite de

l'enquete francaise est qu'elle ne cherche pas a caracteriser un ou plu-

sieurs parlers en les opposant a une norme, mais plutet A determiner

l'importance de certains facteurs de variation dans les cadres d'un seul

et meme parler, la langue commune.

29
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2.2 Enclute en Allemagne

Pfeffer, specialiste de la lexicometrie allemande, a publie di-

vers ouvrages sur ce sujet depuis_1962. Les remarques qui suivent

portent avant tout sur son travail original, le Grunddeutsch. L'au-

teur y vise l'enseignement et l'apprentissage de l'allemand pane

contemporain. Pour selectionner ses mots, il utilise quatre criteres

dont la disponibilite.

But

L'etude de la disponibilite chez Pfeffer a un but didactique.

En effet, elle permet entre autres de completer le vocabulaire fon-

_damental avec des noms concrets utiles dans l'apprentissage et dans
l'enseignement des langues.

Procede

L'auteur procede par enquetes lexicologiques. I1 prevoit vingt-

et-un centres d'interet. Les eleves trouvent spontanement des subs-
tantifs, des verbes et des adjectifs se rapportant a ces centres.

Echantillon

L'enquete de Pfeffer couvre la principale zone germanophone de

l'Europe centrale. Les tests de disponibilite sont donnas dans quatre-

vingt-deux ecoles de quarante-huit villes differentes, villes d'Alle-

magne, d'Autriche et de Suisse. pans ces ecoles, on demande aux eleves

des deux sexes ages de quinze a seize ans de fournir en dix minutes des

listes soit de vingt noms, soit de douze verbes et huit adjectifs, se

rapportant a chacun des vingt -et -un centres d'interet. Le nombre de

filles est approximativement egal a celui des garcons. L'enquete donne

huit cent trente-trois mille termes representant trente-quatre mille

mots differents dont les indices de disponibilite varient entre neuf cent

soixante et un. Seuls trois cent quarante-sept mots sont retenus pour

la liste finale. Pour retenir une unite lexicale, l'auteur tient compte

de sa grande repartition et de son indice de disponibilite _qui doit etre su-

perieur a cent. Pfeffer fait une analyse de la zone linguistique dans

laquelle it travaille. I1 determine la population de chaque lieu, la

vocation, l'education, Page et le sexe de chaque sujet intervievie, la

taille et le lieu de residence de ce dernier pendant ses annees de

formation. Le nombre d'eleves des deux sexes ayant participe au test

s'eleve a environ deux mille contre neuf cent quatre pour le Frangcv:s

fondamental.

2.3 Enquete en Irlande

Le Buntus Gaeilge (Base et debut de l'irlandais gaelique) est un

document qui presente les resultats linguistiques d'une importante en-

quete sur les elements a inclure dans l'enseignement de l'irlandais aux

tout premiers niveaux d'etude. Le travail porte sur l'irlandais pane
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quotidien. Voici ce qu'en di l'auteur:

"The present publication is not itself a beginner's
course in Irish. It presents scientifically selected
authentic Gaeltacht speech-forms as material for cour-
ses aimed at training_ learners to understand and con-
verse with those who use Irish in daily life inside
and outside the Gaeltacht." (4e, p.2)

Avant de presenter le travail, nous nous attarderons un peu sur
l'irlandais et son statue. La Republique d'Irlande est un Etat bi-
lingue. En effet, deux langues distinctes, l'irlandais et l'anglais,

iy sont parldes et meme institutionnellement maintenues. Mais it faut
Bien preciser que l'anglais domine sur tous les domaines dans la plu-
part du territoire. L'irlandais reste langue ethnique vivante, mais
occupe une place plutOt_marginale; ceci en Opit de sa position come
premiere langue officially. Le professeur O'Huallachain n'estime plus
qu'e cinquante mille le nombre de personnes qui parlent l'irlandais
gaelique. Le Irish Times du 7 novembre 1974 publie un article Irish
with Tears qui depeint un peu la situation de l'irlandais. 11 dit en
l'occurrence:

"...It is fairly certain that the abolition of Irish as
a necessary qualification has been decided upon in the
general service and professional grades. This is a se-
rious step, causing worry to the many people in the coun-
try who would like the language to occupy a central po-
sition in administering Irish society. Irish, after all,
is still officially the first language, and it is logical
enough to expect that people educated in Ireland who go
into the public service should take the trouble to acquire
a knowledge of the language, if only for utilitarian rea-
sons. After all, official correspondence is still con-
ducted bilingually." ( 26, p.11)

On denote dans cet article le grand souci des irlandophones de voir
survivre leur langue. L'irlandais est une matiere d'enseignement a
l'ecole. Les enfants anglais l'apprennent dans les toutes premieres
annees du primaire pour les jeux et les chants entre autres. L'anglais

est enseigne aux Irlandais de six a sept ans.

But

Le Bonus Gaeiige est un travail A but didactique, nous citons en-
core l'auteur ici:

"The present publication is designed to allow teachers and
planners of courses to incorporate the material forthwith
in their own work and to make suggestions for its further
development and use." (n8, p.2)
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Procede et presentation

La premiere originalite du travail est qu'il est fait et publie
en irlandais. On y distinque trois parties principales: 1- etude des
structures syntaxiques 2- vocabulaire et morphologie et 3- les mots
disponibles que O'Huallachain appelle Utility words.

Dans cette etude des structures syntaxiques, on recherche les
formes de langue les plus communes du langage quotidien. Ce sont elles
qui seraient eventuellement enseignees et pratiquees au cours des pre-
mieres annees de l'ecole. On a procede par des enregistrements de
conversations dans une situation et dans un environnement normaux,
dans les differentes zones du Gaeltacht. La quantite de mote retenus
dans chaque zone dialectale est proportionnelle a la popula' )n de

ladite zone. Le resultat de ce travail est qu'on peut estimer l'im-
portance relative, au point de vue de l'usage, des differents types
de structures syntaxiques. Le livre ne presente que les patterns
apparaissant vingt fois ou plus dans un total de cent mille mots de
conversation. Le vocabulaire general et la morphologie: dans les
cent mille mots d'une conversation normale, on a trouve dix-neuf mills
sept cent cinquante et une formes de verbes. One etude statistique a
permis de trouver la frequence d'occurrence de chaque verbe et des di-
verses formes et l'usage des verbes en general. Il y a eu sur les
dix-neuf mille sept cent cinquante et une formes, ruatre cent quatre
verbes differents. Cent cinquante de ces verbes n'apparaissent qu'une
seule fois, cinquante environ ne reviennent que deux fois. Le tra-

vail presente les verbes dont la frequence est de cinq ou plus. Pour
verifier la stabilite de l'occurrence des verbes, un autre decompte des
verbes base sur cent mille mots de conversation a ete fait. Les re-
sultats sont donnes sur deux listes paralleles jusqL0 une frequence
d'occurrence de vingt. Un autre decompte similaire des mots, des formes
de mots de l'usage des mots autres que les verbes a ete fait et les
resulta'. 3araissent dans le livre.

La derniere section s'occupe du vocabulaire disponible. L'etude
est faite aupres de deux cent soixante Irlandais, puis aupres de deux
cent soixante Anglais d'Irlande. Les deux cents soixante sujets se re-
partissent approximativement ainsi: cent viennent du niveau primaire,
soixante des ecoles commerciales (trade schools), cinquante du niveau
secondaire, cinquante adultes dont vingt-cinq etudiants. Elle est basee
sur un total de plus de deux cent Mlle mots fournis en reponse A vingt
centres d'intert. Il a ete demands A chaque sujet de donner vingt mots
les plus utiles (noms, verbes ou adjectifs) se rapportant a chacun des
centres. Les sujets sont choisis en tenant compte de six facteurs: l'Sge,
le sexe, la residence (zone urbaine ou rurale), l'occupation, la distri-
bution geographique. Remarquons que les sujets sont des jeunes eleves
mais aussi.des adultes. Pour le centre d'interet portant sur la religion,
l'auteur s'est arrange pour avoir deux cent soixante sujets catholiques,
deux cent soixante protestants et cent juifs. Le facteur de la distri-
bution geographique trouve son importance dans la repartition equilibree
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des sujets irlandais qui ont chacun leur dialecte. Pour les Irian=
dais parlant l'irlandais gaelique, i1 n'etait pas question de tenir
compte du facteur milieu urbain/ruNCI, puisque la quasi-totalite des
gens forment des communautes plutOt rurales.

Pour choisir ses centres d'interet, O'Huallachain s'inspire des
travaux de Gougenheim et de Pfeffer. Il se choisit ainsi vingt
centres: 1- the body and its parts, 2- physi406 axercices, athletics,
sports, 3- recreation hobbies, indoor pastimes, 4- illnesses (kinds
of sicknesses), injuries, cures, 5- religion, the church, 6- clothes
of aZZ kinds (men, women, boys, girls), 7- food and drink, 8- meals,
utensils for each meal and for preparing meals, 9- the home or house:
furniture, fittings, heat, light, 10- business: buying, selling,
11- life in town and city, 12- life and work in the country and the
landscape, 13- animals, birds, fish, insects, 14- trees, plants, flo-
wers, weeds, crops, 15- trades and kinds of occupation or work, 16-
travel, means of transport and things connected with them, 17- the
family, relatives and people's feelings about themselves and others,
18- school life, activities, furniture, 19- the ruling of the coun-
try, government, politics, 20- the weather, the time of dam, seasons.

Les donnees des enquetes ont etc traitees par ordinateur et les
resultats se presentent ainsi: 1- vingt listes alphabetiques des mots
en irlandais (48, nil. 142-183), 2- vingt listes paralleles des
mots en anglais, 3- vingt listes de mots irlandais ranges par ordre
de frequence decroissante, 4- vingt listes de mots anglais ranges par
ordre de frequence decroissante, 5- liste generale des mots irlandais
donnant pour chacun d'eux sa repartition (dans les centres d'interet),
sa frequence d'occurrence ainsi que d'autres informations, 6- meme genre
de liste pour les mots anglais.

2.4 Enqutte au Canada

Le Vocabulaire disponible du frungais paraTt en 1971 en deux tomes.
C'est une etude temoin qui doit servir de base aux lexicometres, no-
tamment A ceux interesses a l'etude du critere de la disponibilite.
Elle apporte une importante documentation pour la comparaison du voca-
bulaire commun de la France et de l'Acadie. C'est la premiere etude
qui utilise la disponibilite comme mesure des differences culturelles
et etablit des indices de disponibilfte a l'aide de l'ordinateur elec-
tronique. Toutefois, Mackey precise dans la preface que:

"l'etude ne va pas asset loin pour etablir les comparaisons
entre les deux vocabulaires. Elle se borne a fournir les
outils, A ceux qui entreprennent une telle comparaison. Elle

n'exploite pas la documentation; elle explique simplement
comment cette documentation a ete obtenue." (32, p. 11)
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But

Le travail de Mackey fournit la documentation pour une comparai-
son du vocabulaire commun de deux regions francophones d'une part, et
d'autre part, it sert d'etude temoin a des recherches analogues.

Procede

Les enquetes sur le vocabulaire disponible du Franco-Canadien
portent sur vingt -deux centres d'interet dont seize sont communs A
ceux du Frangais Pndwnental. Lors des depouillements, seals ces
seize centres sont prix en consideration. L'enquete est conduite au-
pies de mille sept cent quarante-cinq eleves de neuf A dix-huit ans.
Ceux-ci representent quarante-sept classes et dix-neuf ecoles dans les
diverses regions francophones du Nouveau-Brunswick. Chaque temoin
complete donc vingt-deux feuilles a raison de quinze minutes par feuille.
Dan s certaines regions bilingues, les sujets font cinq centres d'inte-
ret supplementaires en anglais.

On depouille les travaux des sept cent seize sujets de neuf -A douze
ans repartis en vingt classes dans douze ecoles. Ces temoins four-
nissent douze mille feuilles contenant, pour les seize centres d'inte-
ret communs au PP, environ trois cent mille mots; mais le vocabulaire
disponible est de dix mille mots environ. Le travail est fait de fa-
gon A fournir les documents qui permettent une etude du vocabulaire
des enfants acadiens, selon Page et en tenant compte de l'influence
du bilinguisme. Le depouillement des donnees comporte deux sections:
la correction des donnees acadiennes et la correction des listes fran-
caises. Apres avoir compile les reponses acadiennes, les auteurs font
imprtmer par ordinateur et pour chaque centre d'interet une liste al-
phabetique de toutes les graphies. Ces listes sont alors corrigees A
la main par des assistants temporaires dont la plupart sont des etu-
diants en linguistique. Lorsqu'un mot est orthographic correctement
au singulier ou au pluriel, la graphie donnee est retenue. Si les deux
graphies apparaissent, le singulier est conserve. C'etait la une des
regles de correction. Celle des donnees frangaises consiste a rendre
ces dernieres comparables a celles de l'Acadie. Pour que l'ordinateur
puisse integrer les deux listes, it fallait specialement faire at-
tention A trois points: 1- un mot singulier d'une liste peut etre au
pluriel dans l'autre (orsiile.oreines). 2- Un mot au masculin peut
apparaTtre_au feminin dans l'autre (vendeur.vendeuse). 3- Un mot com-
pose, une locution, un groupe de mots,peuvent etre classes comme des
mots uniques dans une liste et non dans l'autre. Des mots compoSes
peuvent aussi apparaitre avec ou sans trait d'union (foothati= foot -halZ,
pois.petit poi&).

Echantillon

Pour etudier les differences geographiques-apres leurs investiga-
tions, les chercheurs divisent l'Amerique francophone en douze regions:
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Gaspesie, Bas du Fleuve, Lac St-Jean, Quebec Nord-Ouest, region de

Montreal, Richelieu, Sherbrooke, Trois-Rivieres, Quebec, Ontario,

Quest canadien et Acadie. La region qui fait l'objet de l'etude est

l'Acadie. Les auteurs choisissent un echantillon de deux mille su-
jets ages de neuf A dix-huit ans en esperant y trouver suffisamment

de jeunes de moins de douze ans pour que leur travail soft comparable

a ce-ui de l'echantilion de France.

y a lieu de signaler une autre etude de la disponibilite en-

treprise par Mlle Therese Ferault de l'Universite McGill. 11 ne nous

a pas ate possible d'avoir des renseignements sur ce travail.

2.5 Enquete en Ecosse

L'etude de la disponibilite chez Dimitrijevie paralt en 1969.
L'auteur y fait ressortir une difference entre les mots toujours dis-

ponibles tt les mots partiellement disponibles. Les premiers sont les

mots qui nous sont familiars, ceux pour lesquels nous n'avons pas be-

soin de faire un effort pour les trouver. Pour ainsi dire, sous ne les
cherchons plus quand nous voulons les utiliser dans notre discours, ou,

si nous les cherchons, nous ne sentons pas l'effort produit. Les se-

conds, les mots partienement disponibles, sont ceux que nous con-

naissons et utilisons, certes, mais pas au point qu'ils nous soient

toujours disponibles. Nous ne nous rappelons pas facilement ces mots.

Il nous faut un effort conscient pour les retrouver.

But

L'auteur cherche d'abord A trouver la disponibilite des mots, mais

aussi la productivite lexicale des slaves ou encore leur volubilite.

Procede

Pour mesurer la disponibilite, Dimitrijevie administre A ses te-

mins un test lexicologique en un temps limits A cinq minutes par ques-

tion. Il ne retient que les mots qui reviennent le plus vice et le

plus facilement A la memoire. La directive donnee aux slaves est:

"Donnez tous les mots que vous connaissez et le plus rapidement possible

se rapportant A...(ici le nom du centre d'interet)...". Les centres

d'interet sont au nombre de onze: 1- animaux, 2-campagne (countyys

3-ville (town), 4-divertissements, 5- metiers. et professions 6-

sciences, 7- moyens de transport, 8- politique, 9- parties de la maison,

10- nourriture et boissons, 11- vetements. En faisant son pre-test

dont le but est de voir la reaction des slaves, Dimitrijevie constate

entre autres que les mots disponibles viennent dans les quatre premieres

minutes, et que ceux des slaves qui ont pu remplir leurs feuilles sont

peu nombreux. I1 decide done de limiter la duree du test a cinq minutes

de reponse par question. 'Ce temps qui est plut-dt court pour d'autres

chercheurs s'explique par le fait que l'auteur recherche ce qu'il appelle

des mots toujours disponibles et non les mots connus mais peu ou pas
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utilises. En effet, si le temps n'est pas limits, les slaves peuvent

reflechir et penser aux mots qui ne sont pas toujours disponibles, des

mots qu'ils n'utilisent qu'apres reflexion.

Echantillon

Avant de faire la selection de ses sujets-temoins, Dimitrijevie

fait l'analyse du vocabulaire de l'enfant et tient compte des differents

facteurs pouvant l'influencer. I1 pose comme hypothase de depart que

le vocabulaire diffare selon les criteres d'&ge, de sexe, de niveau

scolaire et social, et selon le pays. Ceci l'incite a selectionner un

echantillon representatif. I1 prend deux cents tamoins des acoles se-

condaires dont soixante-dix pour cent viennent du iSS (Junior Secondary

School) et trente pour cent du SSS (Senor Secondary &hod. Cette

procedure de Dimitrijevid a orients notre echaniillemage (cf plus loin).

Ces etudes en dehors de l'Afrique ont un certain nombre de points

communs: elles traitent touter des langues europeennes; la methode de

travail, la fagon de recueillir les mots disponibles est la meme, celle

instituee par Michea. Mais it existe de plus en plus de raffinements

dans le systeme d'echantilionnage. Alors que chez Michea et Pfeffer,

par exemple, les sujets sont unilingues, on voit chez Mackey la prise

en consideration de quelques sujets bilingues. En plus de cela, l'atude

de Dimitrijevid permet une comparaison binationale et celle de Mackey

vise la comparaison_du vocabulaire commun de deux regions francophones.

Avec le travail de l'irlande, on pouvait faire une comparaison du voca-

bulaire des unilingues irlandais et anglais habitant une mame region.

3. Examen de quelques travaux en Afrique

La deuxieme moitie des annees soixante connaft un assez grand nombre

de travaux lineuistiques en Afrique et pour l'Afrique. Les publications

du Centre de Linguistique Appliquee de Dakar (C.L.A.D.), du Centre d'E-

tudes et de Recherches Economiques et Sociales (C.E.R.E,S.) de l'Univer-

site de Tunis, de l'Institut de Linguistique Appliquee (I.L.A.) d'Abid-

jan, de la Section de Linguistique Appliquee (S.L.A.) de l'Universita de

Yaounde - pour ne citer que celles-la - en sont tamoins. Bien que la

majeure partie de ces etudes s'intaressent a l'enseignement du frangais,

un petit nombre se penche tout de mame sur les langues africaines. De

ces publications, nous retiendrons quelques-unes traitant du vocabulaire.

3.1 Le vocabulaire essentiel de l'enseignement primaire

L'I.L.A. d'Abidjan s'etant interesse au problame de l'enseignement

du frangais et de l'education des jeunes en general, it decide d'elaborer

un vocabulaire essentiel de l'enseignement primaire en Cate d'ivoire.
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But

Les specialistes de cet Institut veulent trouver et produire le
vocabulaire minimum d'un eleve du cours moyen deuxieme armee pour que
ce dernier puisse aborder la classe de sixieme (premiere armee du se-

condaire) dans de bonnes conditions.

Procede

Par approximation, on evalue A six mille mots ce vocabulaire mini-
mum que l'eleve du primaire devrait acquerir en six ans d'etude. Pour

selectionner les mots, les specialistes entreprennent d'adapter le FF
dont le contenu est insuffisant et non adapte aux conditions socio-
culturelles propres a la COte d'ivoire. Cette adaptation consiste a
eliminer certaines notions difficiles du FF et a y introduire des mots
courants du milieu familial et scolaire. On selectionne environ trois

mille mots nouveaux par un comptage a partir des manuels en usage dans

les classes de cours moyen pour les matieres telles que l'histoire, la

geographie, les sciences naturelles, le calcul, le frangais et l'ins-

truction civique. Le tout donne un corpus de cent mille occurrences qui,

apres traitement mecanographique, fournit six mille cinq cents mots

qui sont classes selon leur indice de frequence, de repartition et d'u-

sage. L'usage est compris ici comme la somme de l'indice de frequence

et de repartition. Les specialistes de l'I.L.A. obtiennent ainsi
quatre mille mots environ n'appartenant pas au FF. 11s se mettent

eliminer les mots de peu d'interet et a introduire des mots importants

que le depouillement n'avait pas fait apparaTtre. Le choix de chaque

mot se fait par une commission qui tient compte de trois criteres:

l'utilite du mot en general, l'utilite dans le vocabulaire scolaire et

la possibilite de comprendre le concept en tenant compte de l'ge et
du milieu social de l'eleve. Le resultat final est un vocabulaire de

six mine cent soixante-dix mots repartis en cinq niveaux:

ler niveau: 1490 mots (FF ler degre remanie)
2e niveau: 1930 mots (FF 2e degre remanie)
3e niveau: 760 mots (lre tranche du tri de 1'I.L.A.)
4e niveau: 910 mots (2e tranche du tri de l'I.L.A.)
5e niveau: 1080 mots (3e tranche du tri de l'I.L.A.)

Les unites ainsi retenues sont classees en deux categories: les

mots thematiques et les mots interthematiques. I1 s'agit chez les au-

teurs du Vocabulaire essentiel de l'enseignement primaire non pas d'une

enquete sur la disponibilite proprement dite, mail plutat d'un classement

d'unites lexicales semblable a celui d'une enquete sur la disponibilite.

!is donnent au terme theinatique le meme seas que lui donne Michea, ils

preferent utiliser le terme interthematique au terme athgmatique pour
mieux caraeteriser ce vocabulaire qui peut apparattre dans plusieurs des

themes ou meme dans tour. Il s'agit done ici de terminologies les mots
athematiques et interthematiques designant la meme realite, c'est-a-dire
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ce vocabulaire qui dolt ttre acquis par des repetitions frequentes.

Il est surtout compose de mots-outils. Les mots thematiques sont

classes en treize themes. Cette division en themes represente pour
les auteurs non pas une division en centres d'interet qui se traitent
generalement en une periode de temps limite, mais elle est plutet

une division operatoire destinee a presenter de fagon structuree
un certain stock lexical afin d'en faciliter l'emploi. Les treize
themes determines ont regu au cours des annees des composantes cor-
respondant aux niveaux d'enseionement. Dans la liste qui suitles
chiffres A cute des titres indiquent I quel niveau la composante est
apparue (Ire, 2e ou 3e fe);-

Les vetements (1) et les parures (2)

La maison (1) et la construction (3)
La cuisine (1) et les repas (3)
Le marche (1), les magasins (3)., le commerce (3)
L'ecole (1), le vocabulaire_scolaire (3)
Les champs et les cultures (1)
Routes et transports (1)_
Animaux, Oche, chasse (1), paysage
Les jeux (1) et les fetes (2)
L'artisanat (1) et les metiers (2)
La famille (1) et la societe (2), la vie morale (3)

La maladie (1) et l'hygiene (2)
Le corps (1) et fonctions (3)

3.2 Le vocabulaire de l'enfant tunisien

En 1969, la section de linguistique du C.E.R.E.S. entreprend l'e-

tablissement d'un vocabulaire fondamental de Varabepap16 en Tunisie.
D'autres pays tels que le Maroc, l'Algerie et la Lybie s'interessent au

projet. L'enqutte de Tunis se trouve alors inscrite dans un programme
plus vaste d'elaboration d'un arabe fondamental maghrebin.

But

Le but est essentiellement pedagogique. En effet, les chercheurs

pensent a la confection de manuels pour l'enseignement de l'arabe,
manuels adapts aux preoccupations reelles de l'enfant.

Procede

Les enquetes tunisiennes portent, entre autres, sur la langue de

l'enfant a l'age prescolaire et au debut de sa scolarite (cinq_A huit

ans), sur celle de l'enfant a la fin de sa scolafite primaire (neuf

A quinze ans); ceci permet aux chercheurs de mesurer l'influence de

l'ecole oO l'enseignement n'est pas donne en arabe parle, mais plutet

en arabe litteraire et en frangais. La methode d'enquete est presque
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la mame pour selectionner les mots des ler et 2e niveaux. On en-
registre des 6'W/es de differentes regions du pays. L'eleve est_
interviews dans son ecole, on lui pose des questions precises,
commente des images et des cartes postalas, fait des descriptions,
etc. On essaye de combiner l'expression fibre et l'expression di-_
rigee. La premiere enquete (eleves de cinq a huit ans) est depouil-
lee par ordinateur et la seconde (eleves de neuf 8 quinze ans) a la
main. Les resultats se presentent ainsi:

ler niveau 2e niveau

Corpus 34189 55195
Mots differents 3216 3620
Mots de frequence dix et plus 497 520

Mots de frequence cinq a neuf 380 484
Frequence du millieme mot 4 5

Il s'agit donc ici d'une etude de selection de vocabulaire ba-
see sur le seul critere de la frequence. Mais les documents de tra-
vail contiennent des renseignements que les linguistes et/ou des
chercheurs en sciences sociales peuvent exploiter. On pourrait par
exemple envisages des _etudes sur l'importance de l'emprunt, l'influ-
ence de l'ecole, les disparites regionales, l'univers de l'enfant A
travers une etude statistique de son vocabulaire, la confection et/
ou l'adaptation des tests psychologiques, pour ne citer que celles-
la.

3.3 L'elaboration du wolof fondamental

Au cours de l'annee 1966, le CLAD entreprenait l'elaboration d'un
vocobulairejondamental'clu wolof. Il se fixait comme but de faire un
corpus de cinq cent mille mots. En 1969, on projetait aussi l'42:tude
du vocabulaire disponble.

Methode

Mille Senegalais environ ages de dix-huit ans et plus etaient in-
terviewes; les conversations d'une duree de quinze minutes chacune por-
taient sur des sujets familiers et quotidiens environnement, activites,
problemes et preoccupations. Pour obtenir les cinq cent mille mots, les
chercheurs avaient fait des enregistrements correspondant A deux cents
heures. Ces derniers etaient completes par des enregistrements des la-
boratoires phonetiques des annees 63 a 67. Mais les publications se
sont basses sur les resultats du traitement des deux cent mille premiers
mots.

Quant A l'etude du vocabulaire disponible, le CLAD rIvait envisage
d'administrer un test lexicologique auxjeunes de dix-huit ans et plus.
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L'enquete devait durer dix minutes par centre d'interet. L'echan-

tillonnage devait tenir compte d'un certain nombre de parametres:
origine regionale, sociale, niveau d'education, profession, sexe et

age des temoins interviewes. Ce travail n'a malheureusement pas pu

etre realise. Ce West qu'en 1974 que Fall entreprenait une autre
enquete sur la disponibilite du vocabulaire wolof. Pechantillonnage

et les methodes d'enquete etaient.semblables aux nftres. Les tests

en wolof et en frangais se faisaient en novembre et decembre 1974

aupres des slaves du niveau primeire des ecoles de Dakar et ses en-

virons. L'enquete portait sur dix themes: les oarties du corps, la

nourriture et les Loissons, les vetements, les jeux et les distractions,
les animaux, les metiers, la maison et son mobilier, les moyens de
transport, la ville et la cuisine.

L'utilite de ce travail est incontestable dans la fabrication des
methodes d'alphabetisation et des programmes d'education populaire.

L'etude de M. Fall est terminee lors de l'impression de notre travail.

3.4 Le dictionnaire du frangais d'Afrique noire

C'est Duponchel qui, le premier, suggere l'elaboration d'un
dictionnaire du frangais d'Afrique noire. .11 ne se borne pas a sug-

gerer ce travail, il en pose aussi les fondements en publiant en 1972

sa Contribution a l'gtude lexicale du frangais de C5te dirvoire, pro-

blames de neoZogie et enseignement du vocabulaire. C'est ce travail

que nous examinons dans les paragrapher suivants.

But

L'auteur cherche des reponses aux problemes d'adaptation du contenu

de l'enseignement au milieu socio-culturel dans ce qu'il a de specifique

et it s'interesse tout particulierementau lexique qui, lui, se rattache

de tres ores auY realites socio-culturelles. C'est done dans une pers-

pective pedagoc jue que Duponchel nous fournit des elements de reponse

A ce probleme. En termes pratiques, it constate que le frangais est une

langue appelee a servir de moyen de communication entre des personnes

avant des langues africaines differentes. Aussi sent-il la necessite

de trouver un vocabulaire specifique permettant aux slaves de
dansla totalite de leur experience et avec la mtme precision que dans leur

langue maternelle.

Methode

Duponchel demontre la necessite de la creation lexicale dans le

Francais d'Afrique et invite en quelque sorte les differents specialis-

tes - linguistes, botanistes, ethnologues, etc. - et les differents pays

francophones a s'atteler a cette tache. il fait un inventaire des neo-

logismes de necessite relevant particulierement du vocabulaire de lien-

seignement primaire. 11 decoupe ce vocabulaire par themes, les treize
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themes enumeres ci-dessus 25). Les resultats se presentent done come
ceux d'une enquete sur le vocabulaire disponible, mais it n'en est
rien. Duponchel semble avoir depouille plusieurs textes, fait usage
de sa longue experience pedagogique, de sa connaissance du frangais
parle et ecrit africain pour etablir son inventaire. Peut-titre

s'est-il inspire du Glossa re de R. Mauny ( 36 ) qu'il fallait adap-
ter au parler de la Cate d'Ivoire. Ii dresse ainsi un inventaire
des mots frangais de la COte d'Ivoire, desormais base du dictionnaire
frangais d'Afrique. Ce vocabulaire couvre une bonne partie du milieu
socio-culturel de l'enfant africain.'

I1 est un peu regrettable que Duponchel n'ait pas tenu compte
du milieu linguistique de lieleve. L'etude du frangais s'exerce,
certes, uniquement dans le milieu scolaire, mais le milieu extra-
scolaire a aussi une influence notable sur le eerier de l'enfant.
II nest pas rare de rencontrer des jeunes qui se debrouillent en
frangais alors quills ne sont meme pas encore dans la classe meter-
nelle, et leur vocabulaire n'est pas negligeable. One enquete sur
la disponibilite _portant sur les treize themes que propose Duponchel
ajouterait sans doute plus d'objectivite a son travail et meme plus
de credibilite quant a la destination de ce vocabulaire au niveau pri-
maire. S'il avait fait l'enquete en deux langues, frangais et langue
maternelle, liauteur aurait certainement decouvert d'autres termes
refletant le milieu socio-culturel de l'enfant.

Les etudes de statistique linguistique faites en Afrique se preoc-
cupent de la selection des elements a utiliser dans i'enseignement des
langues. Elles utilisent surtout les criteres de la frequence et de
la repartition.-.. Tout en s'interessant a l'enseignement du frangais ou
d'une langue africaine, toutes ces recherches montrent cependant un
grand souci qui leur est commun: adapter l'enseignement aux preoccupa-
tions reelles des enfants et par la meme essayer de leur faciliter
l'etude en general et l'etude des langues en particulier.

La difference majeure entre les recherches europeennes et africaines
que nous venons de presenter et notre travail est que nous nous interes-

sons exclusivement aux jeunes Africains bilingues et que nous incluons
la connaissance de leur s deux langues dans notre enquete. La fagon de
faire le test de disponibilite nest pas differente de celle instituee
par Michea. Liechantillonage rigoureux s'est inspire des travaux _de
Dimitrijevid et de Pfeffer; la preparation des traitements par ordina-
teur s'est fondee sur les experiences de Mackey.

4. Etude du milieu familier

Nous avons essays de montrer plus haut dans l'introduction (0.1) la
necessite de l'etude du milieu pour contribuer e un meilleur rendement
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de d'enseignement en Afrique. Mais nous n'avons pas indique comment
nous envisageons l'etude de ce milieu. Vest ce que nous voulons
faire dans le paragraphe suivant en presentant deux types d'approche
et en indiquant notre option.

4.1 L'apprehension du milieu familier

On peut imaginer deux voies pour apprehender le milieu familier
d'un enfant. La premiere consisterait a decrire ou a chercher ce que
l'enfant est susceptible de voir dans le milieu environnant parents,
maison, cour, amis, ecole, nature, repas, etc. Cette methode peut
nous permettre de trouver plusieurs choses familieres du milieu de
l'enfant, mais elle nous donne surtout les choses que nous souhaite-
rions etre familieres a l'enfant. La deuxieme voie serait de cher-
cher autres de l'enfant lui-meme pour deceler ce qui lui est familier.
Cela peut se faire par des tests en posant des questions a l'enfant.
Cette methode nous a semble plus logique et plus conforme a ce que
nous cherchons, c'est-a-dire trouver ce que l'enfant africain connatt
effectivement et non pas ce qu'il doit connattre de son milieu. Avant
de passer au developpement de notre voie d'apprehension du milieu de
l'enfant, voyons rapidement comment la nouvelle reforme de l'en-
seignement camerounais traite de l'etude du milieu.

4.1.1 La reforme camerounaise et l'dtude du milieu

La reforme de l'enseignement primaire a assigne a l'ecole camerou-
naise un double rele d'education et d'animation. Dans cette voie ne-
cessaire mais nouvelle, l'ecole doit preparer les meilleurseleves a
la poursuite de leurs etudes et la masse des autres a leur insertion
dans la vie economique. Ceci suppose que l'ecole doit s'ouvrir a l'e-
tude du milieu en vue de sa transformation. Les connaissances que
l'ecole s'efforce de faire acquerir ont desormais pour but d'amener
relPve a Bien connattre son environnement en vue de le transformer.
L'etude du _milieu devient une matiere d'enseignement base sur l'ob-
servation du milieu local puis d'un milieu plus large. Toutes les con-
naissances classiques cherchent a plonger leurs ravines dans le milieu
concret de vie et .de culture du pays. Elles cherchent a servir d'ins-
truments pour etudier les situations s'offrant dans l'environnement
afin d'y apporter une solution. L'etude du milieu paratt donc, dans
la reforme preconisee , =fir le gouvernement camerounais, comme le peke
essentiel d'integrati de toutes les disciplines scolaires. Notre re-
cherche voudrait apper une petite contribution a l'etude et a la con-
naissance du milieu eo=ronnant de l'enfant.

4.1.2 Les centres d'interet

En choisissant de demander a 1'enfant de nous reveler lui-meme son
milieu familier, nous acceptions implicitement de faire une enquete
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lexicologique portant sur l'etude de la disponibilite. La disponibilite
se mesure par des tests organises par centres d'interet. Cette division
par centres d'interet est acceptable puisqu'on peut ainsi couvrir plus
systematiquement le vocabulaire concret. Par ailleurs, on evice en les
reduisant les preferences des eleves qui, s'ils ont a traiter globalement
de deux ou plusieurs centres differents, risquent de se concentrer sur
un seul. Cette preference se fait tellement sentir que lors des enquetes,
certains enfants continuent A donner des concepts pour un centre deja
traite alors qu'on est déjà en train de travailler a un autre. La

division par centres d'interet permet egalement une analyse plus facile
et plus objective des resultats obtenus. En effet, le correcteur n'a
pas de choix a faire pour attribuer tel concept A tel centre d'interet.

Si l'on nense au nombre de centres d'interet necessaires pour decouvrir

l'univers familier de l'enfant, on peut affirmer que l'ideal est que ce
nombre soit le plus grand possible. Or, les moyens A notre disposition
ne nous permettant pas de traiter un nombre imposant de centres d'inte-

ret, nous nous sommes limites, dans notre investigation, A une seule
dizaine de centres que nous estimons a la fois universels et familiers
A l'enfant africain:

1. pabom6 b4 nyilti (les parties du corps)
Tout etre_vivant a un corps et le corps represente probablement
la chose la plus familiere.

Gijek ni biny6nyo (la nourriture et les boissons)
Pour vivre et grandir, i1 faut manger et boire. Chaque pays a

ses plats et ses types de boissons. La variete en est grande.

3. Bienq (les vetements)
Le climat de certains pays comme le Cameroun peut permettre a

l'homme de vivre et de voyager tout nu la plupart du temps, mais
toujours est-il qu'A un moment de l'annee it est oblige de porter
quelque chose sur lui. Mais, meme en restant nu, it cherchera A
se faire beau en se fardant ou en se coiffant.

4. NdAp: bi6g61 ni gArri bf y4 ikt4 (la maisor materiaux de cons-

truction et meubles)
Meme les peuples nomades ont besoin de se reposer et de s'abriter
quelque part contre les intemperies. L'enfant saura donc decrire

le lieu o0 it habite.

5. Ns6n w6m (les travaux des champs)
La zone que nous avons choisie pour notre enquete est essentielle-
ment agricole. La majorite des gens ne vivent que du travail aux
champs. Aussi avons-nous cru bon de choisir ce domaine come centre
d'interet dans l'etude du milieu familier de l'enfant.
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6.10fsin (la cuisine)
Les produits des champs sont 0nel-element oortes A la cuisine.
Dans le milieu traditionnel basaa, le jeune enfant vit souvent
dans la cuisine oD it aide dans les menus travaux domestiques.

y prend aussi ses repas. Tous les enfants des deux sexes
passent par 11 puisqu'ils restent dans leur bas age a ceste de la
mere dont le champ d'action principal est la cuisine.

7. Nd4p suki5lu (la salle de classe)
De la case familiale, l'enfant va A l'ecole oD la plupart de son
temps se passe dans la salle de classe. Presque neuf mois par an
et plusieurs heures de la journee se deroulent en compagnie de ses
camarades dans cette salle de classe. Celle-ci constitue donc
aussi un milieu tres familier surtout a l'enfant scolarise.

8. Bihydruil (les moyens de locomotion)
Its representent une partie importante de notre vie quotidienne.
La majorite des sujets de notre enquete doivent encore faire plu-
sieurs kilometres a pied pour se rendre A l'ecole, la voiture et
la bicyclette etant reservees aux enfants des families aisees.

9. Cembf ni masgk-mingen (la musique et la danse_- genres)
C'est ce centre d'interet qui fait exception dans la liste parce
qu'il est tres specialise. Mais nous avons quand Mame tenu A
l'inclure clans l'enquete a cause de l'estime que les jeunes Afri-
cains ont pour la musique et la danse et aussi parce que ces deux
arts semblent faire partie integrante de leur vie. Ce centre d'in-
tern se rapproche beaucoup du suivant.

10. Mintuk (les jeux et les divertissements)
Ceci constitue une grande partie de la vie d'un enfant et doit par
consequent etre inclus dans l'etude de son vocabulaire. On devrait
pouvoir s'attendre ici a une difference entre les sexes puisque
dans la coutume basaa, filles et garcons jouent et vivent generale-
ment separes.

Voila les dix centres d'interat que nous avons atudies dans notre en-
quate aupres des enfants scolarises et bilingues. Voyons maintenant ce
qu'est ce bilinguisme des enfants.

4.1.3 Le bilinguisme des enfants

I] nous a semble important de tenir compte du milieu socio-culturel
de l'enfant dans l'atude de ses connaissances linguistiques; aussi avons-
nous fait le test en deux langues. Car l'enfant africain, le jeune Basaa
scolarise du Cameroun que nous avons choisi, est au moms bilingue.
parle basaa et frangais. I1 ne pratique generalement son frangais que
pendant les heures de classe. Cette situation est surtout vraie-a la cam-
pagne oD le frangais n'a pas d'existence sociale en dehors de la salle de
classe. Au village, dans la maison et souvent mame dans la cour de l'ecole,
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les enfants entendent et parlent leur langue maternelle. La situation
est differente en vine. Le milieu urbain etant heterogene au point de
vue linguistique, l'enfant dolt se servir plus frequemment de sa con-
naissance du frangats.

Nous estimons que la determination de l'univers conceptuel familier
de l'enfant africain ne consiste pas Aconnattre son bagage lexical dans
sa seule langue maternelle ou dans la seule langue d'enseignement, mais
dans les deux. En effet, plusieurs concepts sont connus dans une langue
et inconnus ou meconnus dans l'autre. Voyons maintenant de plus pres
les deux langues, le basaa et le frangais, que nous envisageons d'etudier
dans notre travail.

4.2 Les langues envisagdes

Des personnalites dignes de fat ant une fois affirme avoir entendu
des Angolais, des Kenyans et des Zambiens parler basaa dans leur pays
respectifs. Cette affirmation nous a pousse a explorer l'existence
d'autres langues basaa en dehors du Cameroun; et nous avons fait de meme
avec les differents parlers frangats. 171 s'agit dans cette exploration
non pas de faire d'emblee une etude comparative de ces differents par-
lers, mais tout simplement de constater leur existence en remettant la
comparaison A d'autres specialistes.

4.2.1 Les langues basaa

a) Le basaa dans le monde

En 1974, aucun document ecrtt ne nous avait encore at es l'ex-
istence des langues basaa en Angola, au Kenya ou en Zambie.

On parle de l'extstence en Indonesie dune langue appelee bahasa
(61 p. 138). Le bahasa est la langue officielle de la Republique in-
donesienne. Elle est parlee par environ sept millions de personnes.
La premiere traduction des Ecritures Saintes en bahasa date de 1938.
La Netherlands Bible Society peut fournir d'autres informations sur
cette langue. On estime que le bahasa est un creole ne du pidgin ma-
laysien. Le bahasa se retrouve ausst en Malaisie.

Au Ghana, en Republique de Guinee, au Senegal et au Togo, on parle
du bassari parfois appele bassare (tobote). En 1972, on faisait la tra-
duction de la Bible en bassari du Ghana. 11 existe aussi des disques
evangeliques en bassart du Ghana, de Guinee et du Senegal (61 , p.72).
Le nom basa (Ayesegn) est d'apres certains chercheurs,dont Welmers et Mur-
dock, un nom tribal associe au groupe linguistique Guang (Gonja, Gwanja).
Ce basaa est parle principalement dans le district de Gonja au Ghana. Bau-
mann ( 3. , pp 321 et 347) localise les Bassari au nord du Togo et auLibe-
ria non loin de Monrovia. Il classe le basaa dans la tribu Kru qu'il range
dans le groupe linguistique des Kwa. Genevray (16 , p. 135) rapporte que le



basaa est parle dans presque tout le Grand Basaa County du Liberia
et par de forts.groupements dans la plantation Firestone et a Monrovia.
Par ailleurs,l'auteur accepte difficilement le fait que la plupart des
ethnologues classent le basaa comme langue du sous-groupe du kru, puffs-
que l'etude comparee des deux langages montre des differences sensibles.

La langue basaa du Liberia est connue des la premiere moitie du
dix-neuvieme siècle. En effet, des pottions de la Bible sont traduites
et oubliees en cette langue en 1844. On classe ce basaa dans le groupe
linguistique Niger-Congo. il est parfois appele kru-bassa, oU kru re-
presente un autre dialecte que les Bassa comprennnent. Weimers estime
a cent cinquante mille le nombre de personnes parlant basaa au Liberia.
(61, p. 77). Mais voyons aussi ce que Westermann (58, pp 51ff) dit du
basaa du Liberia:

"Dialect: Bassa, own name peso, called gbo by tribes of the in-
terior, mani by the Kru. Spoken by Bassa, call themselves baasa;
...between Monrovia and River Cess.., extending inland for about
one hundred miles; number: about 150,000. Bassa is used in re-
ligious education; parts of the Bible and some other religious
books have been published. The Bassa have.., invented a syllabic
script and this has been used, to a very slight degree, for the
production of literature."

L'auteur ajoute en notes au bas de la merle page que le bassa du
Liberia est different des divers bassa du Nigeria et du Basaa bantu du
Cameroun.

Ce qui nous frappe dans la citation de Westerman, c'est que le nom
que se donnent les Bassa du Liberia, paso, se rapproche de celui des
paso du Cameroun, paso et basaa etant des langues et des ethnies parentes.
il existe des disques evangeliques en bassa du Liberia.

La litterature ecrite nous fournit les noms des parlers basaa
suivants du Nigeria: bassa localise dans trois provinces, province du
Niger (departement Abuja), departement Koton Karifi dans la province
de Kabba et departement Nassarawa dans la province de la Benoue. Cer-
tains auteurs appellent ces Bassa les Basawa et estiment que leur nom-
bre est entre quarante-huit mille et soixante-dix mille (58,103). Basso--;

Kama est classe comme dialecte Kamuku. Ce bassa se situe aussi dans
la province de Kabba dans la region Igala et aussi dans is province
de la Benoue. On traduit la Bible en cette langue. Basso-Kaduna se-
rait l'appellation europeenne des Bassa des departements de Kuta et Kon-
tagora. Ces derniers seraient maintenant assimiles aux_Hausa. On ren-
contre enfin le Bassa-ligg du district de Bassange dans le departement
d'Igala. Le Bassa-Nge est classe comme dialecte Nupe. Notons que Nge
est un sat (ou fetiche) principal qui jouit d'une place importante dans
la culture bassa du Cameroun. Ce suffixe NO dans Bassa-Nge serait-il un
vestige linguistique du passage des Basaa? La vie religieuse des Basaa



du Cameroun est basee sur trois genies: Ng et U0 reserves aux hommes,
et XM reserve aux femmes. Le Nge, male, siting a la femelle, K66,
pour donner naissance au fils, Um.

Dans sa delimitation ethnique du basaa en Afrique, Tonye-Mboua,
Nathanael denote encore la presence basaa au Congo,l'actuel Zalre

"Au sud du lac Leopold II, un immense territoire allant de la
rive gauche du Kasai a la rive droite de Sankourou qui descend
des hauteurs de Baluba, est exclusivement occupe par des popu-
lations qui, s'appelant Basa en 1926, sont designees aujourd'hui
sous le nom de Base, Basaka ou Basakata indifferemment."

(57 , P. 11)

L'auteur de cette citation fait allusion au bas de la mere page a
l'Institut Colonial International (I.C.I.), 36 rue Veydt A Bruxelles,
qui publie en 1926 un rapport_dont la page deux cent cinquante-cinq
porte des renseignements sur les Basa du Congo. D'apres Tonye-Mboua,
le pays Baluba au Zaire serait aussi occupe par les populations dites
Saga La hpasu. Il atteste, sans toutefois donner de precisions quant
a la localisation, l'existence des Basaa en Afrique de l'Est, du Suds
Quest et en Mozambique. Ceci rejoint un peu l'affirmation de tantet
faite par deux personnalites camerounaises. Baumann parle encore des
Basiri (Shere, Sere) au Soudan. 3 , p. 244)

Nous venons_de voir quatorze pays differents - le Cameroun sera le
quinzieme - 0 l'on retrouve le nom Basaa ou un autre tres proche de
celui-la: Angola, Congo, Ghana, Guinee (Republique de), Indonesie,
Kenya, Liberia, Malaisie, Mozambique, Nigeria, Senegal, Soudan, Togo,
Zambie. Deux questions au moins nous viennent tout de suite A l'esprit:
ces differentes langues basaa sont-elles parentes les unes avec les
autres? Dion viennent-elles? A notre connaissance, it n'existe pas en-
core d'etude comparee de ces differentes langues. Une pareille etude
requiert la participation des chercheurs africains et africanistes,ainsi-
que la collaboration de plusieurs specialistes: linguistes, ethnologes,
sociologues, anthropologues, historiens et hommes de droit entre aUtres.
Le but de notre travail nest pas de fournir une reponse aux deux questions
soulevees ci-dessus Nous ne ferons que poser de simples hypotheses et
nous ferons quelques constatations:

1- Mouvement des peuples

Quand on interroge les erudits basaa du Cameroun, .nous entendons par
la les sages de la societe traditionnelle) sur l'origine de leur peuple,
personne ne donne d'indications precises. Mais presque tous semblent
etre d'accord pour dire que les Basaa viennent du Nord. Ces sages racon-

tent ainsi:

"Nanga a bi 161 96mb6k, i nko9 w4d4 b4 nseb4l is Dika. Nkoo 6n6 6
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y4 nak bebee ni nk69 ump6 ba nseb41 16 Kano nyo6 log
SAL L" = Nanga (l'ancetre des Basaa) est venu du Nord,
d'une contree appelee Dikoa et situee non loin d'une autre
contree appelee Kano en pays hausa.

La ville de Kano existe encore de nos jours. Le nom Dikoa (chaTne
de montagnes en basaa du Cameroun) se retrouve aussi sur une vieille
carte editee en 1931 par la Societe des Missions Evangeliques de Paris
45 , p. 17). On y retrouve le nom basaa original de Dik8a, tout au

ford en territoire nigerian, pres de 14 frontiere et parallelement a la
ville camerounaise de Njamena (ex Fort-FoUreau). Si l'on croit A la
version orale des sages du Cameroun, le Basari du Soudan et les parlers
basaa du Nigeria vaudraient la peine d'etre compares au basaa du Came-
roun.

2- La traite des o4gres

L'histoire de la traite des negres montre que le Cameroun n'a point
ete epargne par ce fleau. Les lieux de la traite dans ce pays &talent,
entre autres, Victoria, Malimba, Douala, Bonaberi et certaines ties de,
la Sanaga (Dizangue). Le Rev. P. Mveng precise:

"Mais la chasse A l'homme remonte loin vers l'interieur on

a retrouve ses traces dans certaines Iles de la Sanaga (dots
de Dizangue par exemple), o0 semble s'etre situe un depOt d'es-
claves." 44, p. 138)

Dizangue se trouve en pleine zone basaa. 11 ne fait donc.aucun doute
que plusieurs Basaa ont ete achetes. Le commerce se pratiquait selon
la methode triangulaire: Europe-Afrique-Amerique. En Europe, les compa-
gnies se ravitaillent en articles d'echanges pour l'Afrique; en Afrique,
elles remplacent les articles par des esclaves ou des produits exotiques;
et en Amerique, elles revendent les esclaves et les produits africains avec
beaucoup d'interet; puis le cycle recommence. 11 y a done un trafic ma-
ritime tres dense en ce temps-la, et les voles pouvaientetrenombreuses
pour atteindre l'Amerique. La geographie de la traite indique, par une
carte de 1729 dressee par le sieur d'Anville, qu'il y a sept secteurs
actifs de traite sur _Line cote d'Afrique: le Senegal - La Sierra Leone -
le pays de Galam et de Maniguette (Liberia) - la COte d'Ivoire et des
Quaquas - la Cete d'Or (Ghana) - les royaumes d'Ardres, de Juda et de
Benin-(Dahomey, Nigeria et Cameroun), puis la cote de Loango et d'Angola.
Nous pouvonS done poser l'hypothese que les bateaux negriers auraient de-
pose certains esclaves dont les Basaa - sur certaines Iles ou sur la
cote africains ou bien que ceux-ci se seraient peut7@tre sauves lors d'une
escale. Le R.P. Mveng rapporte en citant Bouchaud le fait suivant:

"Samuel Braun, qui voyage en 1614, rencontre au Congo un roi
indigene parlant -Francais et marie a une ancienne esclave ori-
ginaire du Cameroun, et qui, elle, parlait flamand."

(44, p. 117)
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Des esclaves camerounais dont sans doute des Basaa auraient pu se
trouver eparpilles dans le monde, mais surtout dans les zones accessi-

bles par vole maritime.

3- La creaon des cites libres

Afin de rendre l'abolition de la traite des negres efficace, on
crea des societes antiesclavagistes et des commissions de surveillance,

mais aussi des cites libres sur la cote africaine. C'est ainsi que le

Liberia devenait cite libre en 1821 et la Sierra Leone en 1887. il est

probable que des esclaves, parmi lesquels des Basaa, aient ete liberes
au Liberia et s'y soient installes.

Nous avons vu les differents basaaqui_ne sont pas necessairement
les mEmes. Mais ce qui nous interesse le plus est le 'paw du Came-
roun.

b) Le basaa du Cameroun

L'homme basaa du Cameroun a eu plusieurs appellations au cours de
l'histoire.

Le Basaa est un man mgi = fils de ma; mg& = we I une formule

signifiant "Je to dis que". Il faut entendre par ce terme tous ceux

qui, pour parler, disent: C'est donc ceux-la qui sont des Basaa.

Les mgk ant recu dans l'histoire de leur vie plusieurs autres noms:

Bakoko. Ce nom a etc repandu par les Blancs. On raconte qu'a
leur arrivee au Cameroun, iTy avait a Edea un mbombok (sage) nomme
Mukoko qui n'avait pas de bonnes relations avec Tes Mee; mais, come
les Blanqs arriverent d'abord chez lui' et lui demanderent qui etaient
les Bens de l'autre rive de la Sanaga qui ne parlaient'pas comme
eux ici, Mukoko leur repondit: "Ce sont des Bakoko". Mais ce n'etait

pas vrai dans l'ensemble. Mukoko voulut seulement attribuer ce nom aux

Mgi. Comme les Blancs constaterent qu'il y avait beaucoup plus de monde

du cote de la Sanaga que Mukoko avait gnome Bakoko, ils imposerent le

nom Bakoko a toute la contree-d'Edea. Ce n'est qu'apres des etudes ul
terieures faites par les autorites et les missionnaires qu'on constata
que le nom Bakoko ne correspondait pas a la realite. Bakoko designe a

present les peuples au bard de la Sanaga, les tribus Yakalak, Yasuku,
Ndog Mbian, Adie, etc.

Basaa. Plusieurs Mg& affirment qu'ils sont des Basaa. La legende

raconte que ce nom est le nom original connu a la sortie de Ngog Chub ,

grotte d'o0 seraient sortis tous les Basaa. Cette grotte est situee

ores de Kikot dans l'arrondissement de Babimbi-Est. I1 y aurait eu deux

personnes dans cette grotte: Nsa Ygok et Ytt Ygok. Ns3 vient du verbe

basaa sa.= ravir, usurper. nta signifie donc usunpateur. Ntt vient de

darner, du basaa ti, Vt-t signifie alors donnsur. Nsa parlait ma; ses

49



37

descendants recurent donc le nom de Basaa a cause de leur grand-We

Nsa. Les autres eurent le nom de Batf (donneurs). Une autre version
orale relie aussi le nom basaa au nom Nsa qu'aurait porte un des ance-

tres de cette tribu. D'apres cette version, Nsa aurait etc donne pejo7
rativement a l'ancetre des Basaa, Nanga Nanga, a la suite d'une querelle
de famille qui provoqua une scission entre les deux branches du clan
primitif, les actuels Bakoko et Basaa. Nanga scandalisa le peuple en
s'emparant d'une vipere, gibier quasi sacre reserve aux seuis notables

de la famille. On le baptisa alors Nsa (ravisseur, usurpateur) et ses
descendants porterent le nom de Basaa. Il y a une troisieme version
qui nous semble plus proche de la OHM Cette version donne un autre
sens au mot Nsa. Si on allonge la voyelle de ce mot, Nsaa, il peut si-
gnifier celui qui etend, qui stale. En maintenant la voyelle breve,le

sens de Nsa reste "usurpateur". La prononciation camerounaise du mot
basaa accordant une duree longue a la derniere syllabe, il nous semble
ue basaa viendrait plutOt de ns&h, (celui qui fait etalage) que de nsa

(usurpateur). Le mot Basaa serait donc ne des W; Bajop, Nyabi, Ndog

bisS ainsi que d'autres groupes du Nord avaient Part de cacher leurs
hiscii (fgtiChes) a tel point qu'un stranger ou meme leurs propres femmes
et enfants n'etaient pas en mesure de les depister ou de savoir ce qu'ils

faisaient. A cause de cela, ces MO se donnaient le nom de Mbao nwii

(ceux qui savent cacher). Les autres groupes des ma ne cachaient pas
aussi bien leurs secrets. Les strangers, les femmes et les enfants les

depistaient alors asset facilement. yest pour cela que les Mbao,nwii
leur donnerent le nom de Basaa, (mi4a4bami.hot = ceur qui ne savent pas
cacher leurs secrets). ( 46 , p. 4ff), mail lorsque vinrent les missionnai-

resoles fetiches devinrent de moms en moms des secrets et le nom de

Mbar) nwir disparut; it ne resta plus que le nom Basaa. Les Banen (voisins

de la region de Ngok litdb4, berceau des Basaa) donnent une autre etymo-

logie au mot basaa. Its parlent des bass (singulier masa en Banen). Ce

singulier signifie celui en faveur de qui on a demands une benediction;

celui qui est beni, celui qui ne convoite pas et qui ne pratique pas de

sorcelierie malefique (iiemb). Les gasaa portent aussi un autre nom: Mbene.

Le mot Mbcn est ne d'un double emprunt: nwn I6p en basaalqui
signifie queue de_ruisseau (aval), a donne Mvela en bati. RevenU chez les

Basaa, mvela est devenu mbene ou mbele. Bot ba Njock rappelle comment le

mot mbene est ne ( 4 , p.30ff): l'histoire se situe a la fin du siecle

dernier lorsqu'un Basaa denomme Pemnje, apres avoir traverse le Nyong,

se heurte aux Batf. Leur combat dure plusieurs annees. Les hommes de

Pemnje capturent une jeune Batf vers l'aval du fleuve. Comme personne

ne comprend le parler de la jeune captive, on lui donne le nom de Ngo

Nisql 14, ce qui signifie filZe de l'aval. A quelques jours de l'armistice,

ngo nwfl lep, qui est devenue l'epouse de Pemnje, donne le jour a un garcon

qui a pour nom Nwn lep. Vest seulement le jour de l'armistice que PemnJe
apprend de la bouche des Bati que sa _femme s'appelle Meyon, ce qui signifie

tribus, peuples, races, en Bati, tans que de leur cote les Bati apprennent

que le fils de Pemnje se nomme Nki lep. Be Nwfl lep devait donc naltre

Mvela - Mbcic - Hoene.
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Nous laisserons maintenant de ate les differentes appellations
des Basaa pour examiner le probleme de standardisation de la langue
basaa. Par standardisation, nous entendons tous les efforts deployes
pour normaliser la langue. Nous analyserons aussi le basaa quant A
son utilisation come instrument de communication par les mass media
(radio, television, journaux et revues...). Notre fagon de decrire le
basaa ici ne veut pas se fonder sur des criteres demographiques, lit-
teraires ou linguistiques seulement, mais aussi et surtout sur des
criteres sociologiques.

Les specialistes de la langue basaa, entre autres BOt ba Njock
et Mboui, semblent s'accorder pour dire que la classification des
langues bantu faite par Guthrie correspond A la realite actuelle, sur-
tout en ce qui concerne les langues bantu des abords immediats du champ
basaa. Guthrie, qui fait une classification synchronique et une repar-
tition des langues par zones, range les langues bantu du Cameroun dont
le basaa dans la zone du Nord-Quest ou zone A, et le basaa ou mbEne est
represents par le symbole A 43 a.

Localisation du pays basaa: les differents.groupes qui parlent
les langues et les dialectes basaa du groupe A 40 de Guthrie se rencon-
trent dans plusieurs departements de la Republique Unie du Cameroun. Its

se trouvent dans une zone comprise entre 9u30' et 11020' de longitude E.
et entre le 3e et le 5e degre de latitude N. Prince Dika-Akwa nyaBonambela
situe le pays basaa dans un ensemble de la region du littoral camerounais
que lion appelle Sawa.

Composition et demographie: le tableau numero I que nous empruntons
a Beit ba Njock (4, p. 6) indique la repartition des personnes parlant basaa
a l'interieur de la zone A.

Il est tres difficile de determiner le nombre de locuteurs basaa ou
meme d'un autre groupe linguistique en Afrique. Plusieurs auteurs se sont
ainsi contentes de rencensements faits depuis plusieurs annees plus at
pour reproduire tout simplement ce meme chiffre. Plusieurs livres parus
en 1970 presentent le chiffre 150 000 comme le nombre de locuteurs basaa.
C'est le chiffre que donne Guthrie dans les annees 40. Mais B6t ba Njock
estime a plus de 300 000 (6, p. 6) le nombre des locuteurs du groupe basaa.
Jeune Afr ique de 1969, numero special rubrique: peuplement et composition
ethnique p. 289, donne le chiffre 200 000, ce qui place les Basaa au 3e
rang en nombre apres les Bamileke (1,5 million) et les Fulbe (350 000),.
L'examen des tableaux de la population chez Franqueville montre un total
de 188 967. (15, p. 37).

Le basaa est une langue vivante, pariee essentiellement par les Basaa
eux-memes et par quelques strangers (Africains et non Africains). Des l'e-
poque allemande, it fut cree une litterature ecrite en basaa. Elle a ete
developpee particulierement par les missions chretiennes (catholiques et pro-
testantes). 11 a exists des journaux er basaa Afiwv par ex. publie par les
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Figure no. 1
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Tableau noI

Repartition des locuteurs basaa de a zone A
selon Bat ba Njock

Nom Symbole Habitat actuel Nombre de
locuteurs

Lombi (Rombi) A-41 Cameroun Occidental

Bankon (Abo) A-42 Wartement du Mungo 12 000

Basaa (Mbene ) A-43a Wartements du Nkam, du Wouri,
de la Sanaga-Maritime, du Nyong-
et-Kelle% de Kribi

230 000

Basaa (Bakoko) A-43b Depa- ement de la Sanaga- Maritime 24 000

Banen (Banend) A-44 Wartement du Mbam 26 000

Nyoo Nyok n A-45 Departement du Mbam 4 000

Mandi (lemand6) A-45 Wartement du Mbam 5 000
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Tableau no II

Population basaaphone d'ap es les tableaux de la population chez

Franqueville

Departement Arrondissement
ou District

Canton ou
Groupement

Ethnie
principale

Annee Total

Kr bi Kribi Bakoko Bassa-Bakoko 65-66 2831
Lolodorf Village

independant
Bassa 66-6I 1402

Mungo Dibombari Bakoko Bakoko 66-67 1591

Nkam Yabassi Badjop-Ndok
penda

Bassa 66-67 3133

[Meng Ndok
bele

Bassa 66-67 3792

Nyamtam Bassa 66-67 402
Yabassi Bassa 66-67 2304

Nyong.et -Kelle 70010

Sanaga 96459
Maritime

Wouri Douala Bakoko Bakoko 68 1337

Basra Bassa 68 5706

188967
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missions protestantes americaines). Ces journaux ainsi que les livres

d'enseignement du basaa a l'ecole primaire (ntol di x&, Jz s lilcvn, Fran-

ca. .) ont disparu. L'enseignement dispense en langues etrangeres fait

subir une crise quasi mortelle a la langue basaa ainsi qu'a ses autres

langues soeurs. Mais it existe un courant irreversible qui tend a faire
revivre les langues maternelles, ce qui est salutaire, non seulement
parce que certaines bribes de la culture seront retrouvees, mais parce

que cela permettra meme l'acquisition d'autres langues ainsi qu'une meil-

leure comprehension et une meilleure assimilation des connaissances nouvelles.

Le basaa est dote d'une orthographe normalisee depuis 1970 et d'un

systeme de graphie en lettres iatines. La transcription s'inspire de
celle preconisee par la Reunion sous-reqionale sur les langues bantu

tenue a Yaounde du 17 au 20 juin1970. Elle est fondee sur les principes
enonces par l'Institut International Africain de Londres pour les langues

negro-africaines. Elle se base sur des principes phonetiques et reste

generalement phonologique. On note les tons sur toutes les nasales syl-

labiques, de Tame que les tons composes (descendant-montant " ou montant-

descendant A et-le ton haut ou montant ' sur les voyelles). Il n'y a pas

d'indication pour un ton bas. Le ton moyen n'est pas note non plus. Ce

dernier est d'ailleurs plus phonetique que phonologique.

Bat ba Njock (6 p. 12ff) distingue trois niveaux de langue chez

les Basaa:-la langue litteraire: c'est la langue archalque et imagee de

la litterature orale; ce basaa est generalement parle par les hommes de

plus de soixante ans; - le basaa standard ou moyen est pane par les_

adultes de trente-cinq a soixante ans dont la plupart ont appris la langue

basaa soit dans les ecoles missionnaires,soit aupres des initiateurs de la

classe d'age precedente; - le basaa moderne parle par les jeunes de moins

de trente ans est une langue plutOt incorrecte et insipide Won l'opinion

des gramneiriens. Si le basaa standard est celui des grands orateurs, le

basaa moderne ne confere aucun prestige a son utilisateur.

Notre enquete a p_orte sur le basaa moderne que l'on entend aupres des

jeunes Cleves.

Dans le domaine linguistique et surtout dans celui de l'enseignement des

langues} ce sont les missionnaires qui ont fait le plus de travail. Its ont

etudie le basaa pour l'evangelisation mais aussi pour L'enseignement. Its

semblent avoir compris qu'on ne peut valablement former des hommes dans une

langue qui leur est totalement etrangere qu'en commengant a les alphabetiser

dans leur langue premiere. A cote des traductions de textes bibliques,les

missionnaires ont done prepare d'autres brochures pour les ecoles maternelles.

Mais ces brochures se sont trouvees imperativement supprimees par l'adminis-

ttion frangaise. Cette attitude de l'administration explique le fait que

la plupart des travaux sur les langues camerounaises soient restes inedits.

Tout le monde, les autochtones comme les missionnaires, evitait les heurts avec

l'Autorite. La decennie qui suivit l'independance n'a pas modifie cet etat

de choses, les conseillers techniques &tent surtout des partisans de l'alphabe-

tisation en francais. Bat ba Njock rapporte deux experiences privees tentees

r
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avec succes dans l'enseignement du basaa. La premiere est celle de
Simon Massok, de 1'Eglise Presbyterienne A Sakbayemi. Cet instituteur
a trouve une methode vivante d'enseignement par laquelle des analphabetes
(jeunts ou adultes) reussissent a lire et a ecrireau bout de six mois

Ia raison de quelques heures de travail par jour. l a prepare ses propres
manuscrits pour l'alphabetisation. La seconde experience est celle du
Centre Culturel Africain du College Libermann a Douala, institution catho-
lique oe l'on a introduit l'enseignement des langues camerounaises dont
le basaa. Grace A l'initiative du R.P. de Gastines,une set-le de legons
a ate publiee. Ces iegons traitent de la grammaire, de la litterature
orale et de la civilisation basaa.

Ajoutons aux deux experiences precedentes qu'il a paru un dictionnaire
basaa-frangais en 1973. Ce travail a ete realise par Lemb et de Gastines.
s'agit la d'une oeuvre originale,surtout lorsqu'on pense a la transcrip-
tion phonetique adoptee dans cet ouvrage qui obeit aux regies dtablies
par les bantuistes. Le R.P. de Gastines disposait des travaux de SchUrle,de
Perono, tie Mme Ipirie et du pasteur anglais Georg Schwab. C'est de ce dernier
surtout que l'on s'est inspire dans l'organisation du nouveau dictionnaire
basaa-frangais. Ce dictionnaire est done base sur des documents existants
et comprenant des mots d'usage courant des regions babimbi, Eseka et Yabi.
Les auteurs n'ont pas eu le temps de faire une enquete systematique sur les
differents parlers basaa. Les auteurs envisagent pour une edition ulteri-
eure de s'appuyer sur une enquete plus vaste recensant tous les mots rares
et techniques (ceux de la medecine traditionnelle par ex.) et la plupart
des mots de la litterature orale (contes, epopees, proverbes) qui auront
ete publies. Ce sera l'occasion de recueillir aussi les expressions re-
cherchees et archa1ques reservees aux inities.

A l'exterieur du Cameroun,le basaa est enseign_ a Hambourg et dans le
Peace Corps aux Etats-Unis.

C'est ce meme basaa que nous avons choisi d'etudier dans notre travail,
mais surtout tel qu'il est parle dans les departements du Nyong-et-Kelig et
de la Sanaga-Maritime, berceau du basaa actuel.

4.2.2 Le frangais et ses parlers

Un stranger qui observe la politique linguistique de la Republique
frangaise en France et dans les autres pays francophones constate le souci
des Francais de conserver l'unitE de leur langue. On pourrait affirmer
que dans l'ensemble, it existe quand mEme une certaine unite; mais si l'on
regarde de ores le frangais parie en France, en Louisiana, au Tchad ou. au
Canada par exemplepon y voit_beaucoup de differences, surtout dans le lexique
mais aussi quelque peu dans la syntaxe. C'est a cause de ces differences
que nous avons choisi le terme "parlers" pour designer la fagon de s'expri-
mer dans les differents pays Francophones. Dans ce qui suit, nous ne tien-
drons pas compte des langues regionales de France comme le Breton, l'occi-
tan, le proven al ou l'alsacien. Nous supposerons plutOt que les Francais
de France parlent le frangais standard, tel qu'il est recommande par
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l'Academie.

a) Parlers frangais dans le monde

Le creole est l'un de ces parlers qui stint nes du contact de la
langue frangafse avec les langues indigenes. Il est parle aux An-

tilles.

Le cadjunicreole de Louisiane,est difficilement comprehensible
pour un francophone de France ou d'Afrique.

Le frangais du Quebec est certes comprehensiblomais un franco-
phone d'un autre pays ne comprendra pas entierement toutes les varie-
tes du franco-canadien. La situation devient encore plus compliquee

si le Canadien se met a parler le joual.

En Afrique francophone comme dans d'autres pays d'ailleurs, le
frangais est appele A exprimer des experiences les plus variees. Les

differents locuteurs tendent alors a creer des termes que l'Academie
frangafse ne connalt pas et refuserait meme d'accepter. Si on parle

d'atterrissage et d'amerrissageoon se demande si alunissage est dejA

acquis. Nous donnons quelques exemples maintenant pour illustrer cette
neologfe lexicale; nous entendons par neologie, l'introduction de
nouveaux termes ou tout phenomene de glissement ou d'extension de sens

France uebec Cameroun

Dot.biens de la femme -Comme en France
offerts a l'epoux

Machine .Voiture

Char.engin de guerre =Voiture

TV=television .t'omme en France

=Biens de l'epoux
offerts aux parents
de l'epouse

=Train (chez les basaa)

=Char comme en France

=Wile de rue
(=Tu viens?)

Au Cameroun, les verbes suivants sont aussi employes l'un pour

l'autre:

emprunter preter

envoyer - apporter

gagner - avoir

pardonner - presenter des excuses

payer acheter

r



Par ailleursonous avons constate dans nos enquetes l'existence
de mots.tel que asatier, terme voulant designer l'arbre qui produit
le fruit appele 5a ou Asa. Les jeunes partent de mots come cocotier,
avocatier ou palmier pour composer asatier, terme qui n'existe pas en
frangais. Le phenomene inverse a aussi ete constate: des lors que l'en-
fant connet le not basaa becgcncr-chose dont on se sert pour porter,
it compose le mot trasenc.chose dont on se sert pour tracer et veut
ainsi parler de la r4le.

b) Le frangais au Cameroun

Notre etude se fonde sur le frangais du Cameroun. Il est certes
semblable A celui de France et a celui d'autres pays francophoneS, mais
it contient des mots come parasolier et prunier qui, tres familiers aux
basaaphones du Cameroun sont inconnus du jeuneFrangais (parasolier)
ou alors recouvrent une autre realite (prunier). En effet, le mot
prune chez le jeune Basaa est synonyme de sa, Asa ou toto et represente
un fruit comestible Wayant rien de commun avec la prune connue en
Europe. Un autre fruit tres connu en Afrique est le taro, mais it est
inexistant en France et au Canada.

Le frangais est une des deux langues officielles de la Republique
Unie du Cameroun. Il beneficie d'un statut social privilegie surtout
par rapport aux langues nationales. Nul ne peut acceder A un poste
important sans la maTtrise du frangais (ou de l'anglais). il repre-
sente aussi, pour l'instant, l'une des deux principales langues vehi-
culant l'enseignement pour toute la scolarite. Ce frangais qui est une
langue etrangere s'exergant dans un milieu linguistique non francophone
du Cameroun, c'est lui que nous abordons dans notre recherche.

5. Conclusion

Depuis la publication du Fran cas fon damental, on voit.de plus en
plus des etudes sur le vocabulaire utile; utile parce que frequent, bien
reparti ou disponible. Ces etudes nous ont inspire par leurs methodes
de travail.

Pour saisir le milieu familier de l'enfant africain, nous avons de-
cide de passer par l'etude de la disponibilite de son vocabulaire. En
effet le lexique se rattache de tres pres aux realites socio-culturelles.
Pour mieux couvrir ce milieu socio-culturellnous awns choisi d'interro-
ger l'enfant dans sa langue maternelle et dans la langue d'enseignement
le basaa et le frangais tell qu'ils sont paries dans deux departements
du Cameroun. Mais le but de ce travail est de trouver l'univers concep-
tuel. Qu'est-ce donc que cet univers?
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O. Introduction

Pour apprehender l'univers conceptuel de l'enfant camerounais,
nous avons decide de faire une enquete lexicologique dans laquelle
nous demandons a l'enfant de nous fournir des mots se rapportant a
tel ou tel theme de son milieu environnant. Notre pretention est
egalement de deceler le milieu familier de l'enfant basaa du Cameroun
en general, bien que nous ne soyons pas en mesure d'atteindre cha-
cun d'eux dans notre investigation. 11 est done nature' qu'on s'irH
terroge un peu: que signifie le fait de demander aux gens de donner
des mots se rapportant a un theme special? Pourquoi le fait-on? Com-
ment pouvons-nous generaliser une constatation alors que notre ex-
perience n'inclut pas la population entiere? Nous allons essayer de
repondre a ces questions dans ce second chapitre.

1. L'association des idees

Quand nous parlons ou ecrivons, plusieurs mots nous viennent a
l'esprit ce sont des mots disponibles -; et nous sommes obliges de
faire un choix pour utiliser le mot que nous estimons le plus appro-
prie a la situation. Les mots semblent alors appartenir A des series
d'associations d'idees et ils apparaissent quand une serie de ce genre
entre en jeu. Ce phenomene linguistique offre aussi un aspect psycho-
logique en ce sens qu'il reflete notre comportement.

1.1 Le concept d'association

existe une phenomenologie des associations verbales Pour l'e
pliquer, plusieurs linguistes se referent a de Saussure0notamment a
ses notions de diachronie et de synchronie. Ces deux notions permettent
de comprendre deux types de psycholinguistique: la psycholinguistique
sequentielle et la psycholinguistique associationniste. La premiere
est celle qui tend a etablir les structures qui lient un element d'une
sequence verbale aux elements qui le precedent ou le suivent. On

s'y trouve dans un systeme lineaire et tout se deroule horizontale-
ment dans le temps. La psycholinguistique sequentielle s'interesse
A la partie concrete de l'acte. de parole. La seconde psycholinguis-
tique s'occupe aussi des relations, mais non plus de celles de l'acte
de parole concret. I1 s'agit lA plut6t des relations entre une unite
concrete et une ou plusieurs autres latentes ou non manifestes. Gra-
phiquement, on pourrait representer ces unites dans le sens vertical -
la synchronie Comme l'illustre la figure no II, l'unite linguisti-
que nous paralt desormais bien encadree horizontalement par des unites
situees avant et apres elle, puis verticalement par d'autres qui sont
au-dessus et au-dessous d'elle ce sont des mots, des images et d'autres
idees qui iui sont associes.
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Figure no II

Schematisation des deux types de psycholinguistique
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Unites concretes \

7 MIIIi

Unite
linguis iqu

WININA

Psychol nguistique
associationniste

Psycholinguistique
sequentielle



49

Nous pouvons alors etablir si, a cOte d'un mot emts, quelque chose d'au-
tre est present dans l'inconnu du subconscient.

Pour trouver cette autre chose, on donne un mot a un sujet puts on
lui demande de dire le premier mot qui lui vient a l'esprit en reponse.
L'idee derriere ce principe est que si aucune autre structure ne deter-
mine ce qui dolt suivre (par exemple l'intention de prononcer une phrase
specifique), le mot-reponse est lie au mot donne par association. Les
psycholinguistes distinguent deux types d'association: les associations
paradigmatiques et les associations syntagmatiques. Cette distinction
est nee de la comparaison du comportement des jeunes et de celui des adultes
aux experiences d'association verbale. En effet, it a ete constate que les
adultes tendent a repondre par un mot appartenant a meme classe gram-
maticale que le stimulus; a un nom, ils repondent par un autre nom; a
un adjectif, par un adjectif et a un verbe, par un verbe, etc. Le mot-
reponse pourrait occuper la mame place dans une phrase que le mot-stimu-
lus: "Je mange une, dans ce vide entreratt hanane, porrune ou noix de
coca etc"; "cette demoiselle est , charwante, aimable Ou assidue
etc." Ce mecantsme porte le nom de selection chez Saussure et associa-
tions paradigmatiques chez les linguistes modernes.

Les enfants ont par contre une preference pour les associations syn-
tagmatiques. Au mot crayon par exemple, ils repondront ecrire; a courir,
ils associeront vite... Chez les enfants, le stimulus et la reponse se-
raient non pas des mots substituables l'un a l'autre, mais plutot des mots
consecutifs. Saussure appelle ce mecanisme combinaison.

Le comportement associatif des enfants et celui des adultes presen-
tent donc cette difference essentielle que les premiers font surtout des
associations syntagmatiques,alors que les seconds preferent les associa-
tions paradigmatiques. En 1916, on estimait que le passage de l'un a
l'autre se fatsaft entre neuf et douze ans (etude de Woodrow et Lowell);
maintenant, it se place entre sept et neuf ans (ig , p.135). Ce decala-
ge de niveau d'age entre la premiere molt-le et la seconde mottle de notre
siecie est peut-etre d0 a la proliWation des mass media: radio - tele-
vision - illustres cinema,_ etc. auxquels les enfants ont tres tat acces
de nos jours. Ce n'est pas seulement les types d'associations qui im-
portent, mais aussi le processus.

1.2 Le processus des associations

Plusieurs chercheurs se sont penches sur la question de savoir si
les tests d'association peuvent reveler, outre les caractdristiques de
groupe, des habitudes verbales idiosyncrasiques. D'apres les recherches de
Laffal (27 ),on peat conclure d'un point de vue plus general que la dis-
tribution frequentielle des reponses d'un groupe exprime la hierarchie
des forces de reponse qui existe parefilement chez chaque membre du groupe.
Si, par exemple, 60 pour cent des membres d'un groupe repondent par tJte
au stimulus parties du corps et trente pour cent repondent par dos, on
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estime que la force de la reponse tJte est environ deux fois plus grande

que celle de la reponse dos et que dans la hierarchie des reponses au stimulus
cirties du corps tete occupe un rang plus el eve que dos.

Dans ses .6tudes, Erwin trouve que c'est l'anticipation qui permet de

trouver rapidement le mot associe. Il part de la psychologie sequentielle
00 le recepteur du message doit anticiper ce qui est susceptible de venir;

et c'est gr5ce A ces anticipations que, dans des conditions defavorables

a la communication, le message peut encore etre compris.

Howes et Osgood ( 20), puis Coleman (8) font des experiences
d'association dans un contexte o0 le mot stimulus est precede par d'autres

mots. Ces recherches aboutissent A la conclusion que le contexte d'un mot

peut influencer son sens dans la mesure o0 certaines de ses associations
sent momentanement renforcees par ce texte, tandis que d'autres reculent

et deviennent moins disponibles.

Bousfield ( 7 ) parle d'un autre phenomene, le groupement. Si on

demande a un sujet de donner des noms de fleurs et d'instruments de musique

par exemple, on constate qu'il ne donne pas les items dans n'importe quel

ordre, mais qu'il semble y avoir un systeme ordonne. Il donne par exemple

six fleurs, puis peut-etre quatre instruments, puis de nouveau cinq fleurs

et ainsi de suite. On volt qu'il donne des groupements de mots apparentes.

Il existe un lien entre cette observation et l'experience d'association

des mots. D'autres etudes de Bousfield ont aussi prouve que les relations

verbales associatives concernent des spheres qui ne sont pas directement

considerees comme verbales ou linguistiques. Elles montrent que _la force

associative, ou force de l'habitude, est un facteur determinant dans le

phenomene de groupement. Mais it existe egalement un second facteur, la

parente. Selon Bousfield, si un certain mot est restitue dans le test de

rappel, tous les autres mots qui ont des liens associatifs avec lui devien-

nent disponibles et sont rappeles plus facilement... L'examen des liens

associatifs dans les structures linguistiques a porte sur les habitudes qui

manifestent la force la plus grande dans les hierarchies d'habitude. Cette

force de l'habitude ou force associative s'exorime par la frequence d'oc-

currence et la rapidite de la liaison stimulus- reponse.

Pour expliquer le mecanisme d'association, Hormann commence par cher-

cher ce qui determine la force de reponse. Lors d'une association_syntag-

matique, c'est la contigulte, la frequence de la proximite et l'ordre dans

lequel on a l'habitude de voir ou d'entendre les mots qui permettent de

trouver rapidement un des mots associes. Si dans l'emploi quotidien de la

langue, un mot A est immediatement suivi du mot B dans une phrase, on cons-

tate que le mot B suit le stimulus A dans l'experience d'association de

mots. L'association syntagmatique apparet done comme un segment de phrase

souvent utilise dans la langue courante. pans le cas d'une association

paradigmatique, on peut bien se demander ce qui guide le choix d'un pare-

digme, etant donne par exemple qu'il est pratiquement impossible de voir

une sequence petit grand dans l'usage quotidien de la langue; mais pourtant,



51

si dans un enonce quelconque on a le mot grand, on pourra dans Presque
tous les cas utiliser aussi le mot petit. Pour Hbrmann, les associations
paradigmatiques se produisent parse que le stimulus verbal est un mot
qui se rencontre dans les phrases a un endroit oa un mot donne et d'au-
tres mots analogues sont disponibles. Par consequent, les associations
a un mot-stimulus sont determinees par le contexte dans lequel le mot
utilise comme stimulus se presente dans l'usage courant de le langue.
Hbrmann dit en l'occurrence:

"Paradigmatische Assoziationen kommen zustande dadurch,
dass der Stimulus-ein Wort ist, das an StellenvorkomMt,
flir die der Hewer dieses and einige ahnliche Wbrter bereit
gestelit hat. Assoziationen auf ein bestimmtes Stimulus-
Wort werden also zumindest weitgehend von dem Kontext deter-
miniert in welchem das als Stimulus verwendete Wort im Alltag
auftritt." (19, p.144)

Les mots sont associes entre eux parse qu'ils sont disponibles si-
multanement et sont interchangeables. Voyons maintenant si l'on peut
parler d'un systeme de classification des associations.

1.3 Typologie des associations

Dens la typologie des associations de mots, it est question de sa-
voir si l'on peut ordonner ou classer les associations de maniere sys-
tematique. Si l'on trouvait un systeme de classification naturelle et
aisee des associations, la structure de ce systeme pourrait etre consi-
deree comme modele de la structure des processus d'organisation s'effec-
tuant pendant l'acte associatif et determinant le resultat de l'experience
d'association._ C'est la la principale raison qui justifie la recherche
d'un bon systeMe de classement. Nous passons en revue, sans trop entrer
dans les details, trois propositions de systeme: celle de Wundt, celle
de Woodworth et celle d'Aristote.

Wundt ( 50 ) distingue deux formes prineipales_d'association: l'as-
sociation externe et l'association interne. Dens la premiere forme prin-
cipale, it distingue deux formes secondaires qu'il divise chacune en deux
sections. Dens la deuxieme forme, it determine trois types d'association
(voir figure nom). La conception de Wundt a ete critiquee comme etant
predominee par la logique formelle. Son systeme.zemble mains une classi-
fication des associations qu'une classification des relations semantiques
des mots associes. Elle pourrait done difficilement etre prise comme
modele du processus d'organisation de l'acte associatif.

Woodworth propose une autre classification qui distingue qua :e cate-

gories d'associations:

1. Definitions, avec synonymes et superordonnes: le mot associe tend
definir le stimulus; au stimulus ai_ iZZe,on a la reponse
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Figure no in

La typologie des associations selon Wundt
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natrumentj outil, °hie (59, p. 51);

Completement ou attribution, congus au sens large; la reponse
(Merit le stimulus en quelque sorte: les reponses au meme sti-
mulus sont pointu, acier;

Coordonnees, comprenant des contrastes; les reponses a ;guiZZ e:
tissu, 4pingle;

4. Evaluation et associations personnelles; ici on rencontre les
associations sang, piquer ou utiZe au stimulus aguilZe.

II existe un systeme plus simple que ces deux premiers. uelque su-
perficiel qu'il puisse paraTtre, il nous semble quand name tres log que. Ce
systeme distingue quatre formes d'associations: la similarite, l'opposition,
la simultaneite et la succession. Il est connu de tout le monde que les
choses qui se ressemblent semblent s'evoquer mutuellement. En voyant l'une,
on pense aussi a l'autre. Peut-titre pourrait-on aussi interpreter le pro-
verbe frangais "qui se ressemble s'assemble" dans ce sens. Une image, un
mot ou une pensee seront aussi associes a d'autres images, A d'autres mots
ou a d'autres pensees qui leur sont opposes. Aristote (19 chap 6.2) definis-
sant la notion d'association avait dejA senti ce phenomene. Similaritee et
opposition sont les qualites des images ou des pensees et representent le
premier facteur qui determine l'existence des combinaisons. Un deuxieme
facteur est l'experience: on associe ce que l'on ressent ou ce que lion
pergoit simultanement ou consecutivement. be fait de voir des religieuses
dans un couvent fait que le stimulus sour ou retigieuzes'associera fa-
cilement au mot eouvent. De mane, l'habitude d'entendre le tonnerre apres
avoir vu l'éclair fern que le stimulus -eclair evoquera tonnerre ou vice
versa. Dans cette conception, nous voyons que l'association n'est pas due
a des caracteristiques inherentes aux fait associes_- comme Wundt semblait
vouloir le dire - mais plutOt A des evenements verifiables empiriquement.

1.4 Associations libres et associations contrblees

Il a ate constate plus haut que les associations sont determinees
par le contexte dans lequel le mot-stimulus est employe dans la langue
courante. Si cette affirmation est vraie, it devrait titre possible de
guider les associations verbales dans une experience, en presentant le
mot-stimulus non plus isolement, mais dans un contexte. Des experiences
ont ate faites et leurs resultats sont probants. La principale distinc-
tion entre associations libres et associations controlees provient de la
consigne donnee lors de l'experience.

Association libre: l'association libre est l'experience classique
connue des les tout debuts de ce type d'investigation. Elle consiste A
demander au sujet de dire le premier mot qui lui vient a l'esprit quand
it entend le mot-stimulus.
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Association contrOlee: dans l'experience d'association contralee,
on predetermine partiellement le type de reponse; on demande ainsi au
sujet de donner une reponse qui ait un rapport du "tout aux parties"
avec le stfmulus. On pent aussi lui demander par exemple de repondre
A un nom de mois par le nom de la saison correspondante (ex. Janvier-
sa4son se'che (climat tropical), ou a un verbe par un nom adequat (ex.
voler7oiseau; prSaher-pasteuv, prStre). La tendance actuelle est
d'utiliser les associations contralees lors des experiences (Michea
Pfeffer - Mackey - DimitrijeviC (4 2.1 A 2.5 infra). C'estaussicellesquenous
aeons utilisees dans notre recherche. Les associations contr6lises
presentent l'avantage d'etre generalement plus rapides que les asso-
ciations fibres. En effet,les consignes plus precises redOsent les
nombreuses possibilites de thoix pour le sujet. Le nombre de conflits
entre ronses concurrentes etant ainsi reduit, on gagne du temps.

1.5 Historique et experiences des associations

La notion d'association, et par consequent l'idee de disponibilite,
a pris naissance dans la philosophie grecque. Les idees, les images
et les pensees se combinent de telle maniere que l'apparition de l'une
en .fait surgir a l'esprit une autre, qui lui est associee. Aristote
a defini cette association telle qu'on l'a vu a la page precedente.
On signale aussi que Platen faisait remarquer que les chases qui vont
ensemble engendrent des associations de concepts (Phaedon). Pour les
philosophes anglais des dix-huitieme et dix-neuvitme siecles, les asso-
ciations constituent le mecanisme fondamental de toute la vie psychique.
Les historiens citent volontiers David Hume qui montre que la force de
l'association des idees depend de la frequence des impressions et des
groupements d'impressions.

Vest Dalton qui, le premier, explore experimentalement le concept
d'association ecrit soixante-quinze mots sur des morceaux de papier;
quelques jours plus tard, it tire un a un ces morceaux au hasard et sans
les regarder, 11 glisse chacun immediatement sous un vivre de manierea ce
quill doive se percher pour voir le mot. DesAu'il voitle mot, it de-
clenche un chronomCtre qu'il arrete aussitOt que deux idees lui sont sug-
gerees par le mot vu.

L'auteur classe les idees qui lui viennent e l'esprit en trois ru-
briques:

1. representation (visuelle ou autre) d'evenements passes;

2. representation "theCtrale", c'est -A -dire le fait de vivre en
acteur un evenement ou une attitude;

3. idees purement verbales: noms, phrases ou citations.

Ces trois classes ont respectivement une frequence d'apparition de
trente-trois, vingt-deux et quarante-cinq pour cent.

6 7



55

Pexperfence est reprise par d'autres chercheurs, dont Wilhelm
Wundt (60 ) qui travaille dans son laboratoire de psychologie a
Leipzig. Les recherches concernent presque toujours les deux menses
variables de Galton: la reponse a un stimulus et le temps ecoule entre
la presentation du stimulus et la reponse. La consigne donnee au sujet
est aussi la mdme depufs longtemps: HJe vats vous ifre (ou montrer dans
le cas de presentation viSuelle) une liste de mots. Apres chaque mot,
vous direr le premier mot qui vous vient a liespritu.. Nous aeons sche-
matise plus haut (fig no II) une classification des formes d'association
d'apres Wundt.

En 1901, un linguiste, Thumb, et un psychologue, Marbe, collaborent
et publient une etude fondamentale (56). Its dtablissent experimentale-
ment le rapport entre la rapidite avec laquelle les associations se ma-
nifestent a l'esprit et la force de ces associations. Its examinent ain-
si le temps de reaction entre un stimulus et la reponse. L'experience
est la suivante: on dit aux sujets soixante mots, l'un apres l'autre;
ces soixante mots sont repartis en un ordre aleatoire mais comprenant dix
termes de parente, dix adjectifs, dix pronoms, dix adverbes ou preposi-
tions de lieu (levant, 00...), dix adverbes ou prepositions de temps
(quand, maintenant), et les dix chiffres de un a dix. On note les repon-
ses des sujets et le temps qui s'ecoule entre la presentation du stimu-
lus et la reponse. L'une des conclusions de l'experience est que les
associations evoquees par un mot-stimulus ne consistent pas en n'importe
quels mots,qu'elles forment des classes distinctes (c'est un peu du meme
phenomene que parle Bousfield en evoquant le groupement). En effet, on
constate qu'un stimulus specifique evoque une reponse specifique (les
motsstimuli et les reponses sont souvent de forme semblable); les ter-
mes de parente s'associent generalement a des termes de parente: a des
noms, on repond par des noms et A des adjectifs par des adjectifs. En

examinant le temps de reaction entre le stimulus et la reponse (= la la-
tence d'evocation de la reponse), Marbe constate qu'en general les re-
ponses les plus frequentes sont aussi les plus rapides. En d'autres ter-
mes, la latence d'evocation est dans un rapport regulier avec la frequen-
ce relative d'occurrence de la reponse. La courbe par laquelle Marbe lie
la frequence d'occurrence et le temps de reaction porte, dans l'histoire
de la psychologie, le nom de Lol: de Marbe. Nous la reproduisons sur la
figure no IV. On retient aussi la trofsieme interpretation suivante des
recherches de Thumb et Marbe: un mot-stimulus donne produit des reponses
idenUques chez differents sujets, et cede maniere caracterisee. Nous
reviendrons plus loin sur cette interpretation.

La Loi de Marbe peut aussi se resumer de la facon suivante: a mesu-
re que la frequence des reponses augmente, le temps de reaction diminue,
trey rapidement d'abord, puffs lentement,et finalementil se stabilise dans
un rapport logarithmique.

Vers les annees quarante, Bousfield etudie le rapport entre l'ordre
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des associations eontrelees et leur frequence d'apparition,puis it
tente une extension de la Loi de Marbe.

Une question fondamentale devait se poser dans l'examen des expe7
riences d'association les phenomenes qui se manifestent experfmentale-
ment dans un test d'association de mots sont-ils applicables au compor-
tement verbal ordinaire, exterieur a la situation experimentale? Au-
trement dit, etant donne les limites d'une situation experfmentale,
peut-on quand meme appliquer ses resultats au comportement verbal en ge-
neral?

Pour repondre a cette question, Howes (20a) compare le comportement
observe dans une experience d'association au comportement verbal de la
vie quotidienne. 11 compte les frequences absolues de certains types
de mots d'une part en situation experimentalelet d'autre part en si-

tuation quotidienne. Son raisonnement est que, s'il trouve une correla-
tion elevee entre ces deux tables de frequence,-il peut soutenir que
Pechantilion verbal de l'experience est stochastiquement equivalent a
l'emploi general de la languelet par consequent que is conditions de
l'experience ne modifient pas le comportement normal d'un individu.
Si par contre la correlation est faible, on peut conclure que le test.
d'association de mots n'apporte aucun renseigneMent sur la dynamique de
l'emploi normal du langage. Dans sa recherche, Howes remarque une nette
correlation positive et en conclut que le comportement verbal dans l'ex-
perience d'association est stochastiquement equivalent au comportement
verbal dans les situations non structurees. A ce propos, une autre etude
a confirme les memes constatations. I1 s'agit de l'etude de Saporta (52a),
dans laquelle les sujets doivent composer des phrases simples comportant
les mots- stimuli de la liste de Kent-Rosanoff. On constate que les sujets
ont tendance a employer dans ces phrases les mots qui, dans le test d'as-
sociation, figurent come associations frequentes a un mot-stimulus donne.

Comme on le disait au chapitre precedent, c'est Michea qui est le pre-
mier A appliquer les idees de la disponibilite a l'elaboration des indices
de vocabulaire de base. La consigne lors du test reste presque la meme
qu'au temps de Dalton: "Pensez A...(ici on cite le theme que lion veut
traiter) et donnez en (ici on indique la duree du test - souvent quinze
minutes -) les mots qui se rapportent a ce theme. Il peut y avoir de
legeres modifications dans l'enonciation de la consigne, mais le principe
est generalement le meme.

La troisiemt interpretation de la Loi de Marbe (p.55) nous montre
que cette loi a des incidences sur l'univers conceptuel. Par sa decou-
verte, on peut conclure que la langue reflete le milieu qui A son tour
determine l'univers. On peut donc etudier le milieu et l'univers par la

langue.

La disponibilite entre dans le cadre d'une theorie generale du com-

portement humain. Une population avec des experiences communes partage
des significations communes. Mais A cause des differences entre les
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experiences individuelles, une seule personne ne peut pas representer
les experiences de toute la population. Afin d'etablfr la disponibilite
relative des concepts, it faut avoir recours a des sondages. Qui dit
sondage pense aussi a l'echantillonnage et c'est ce que nous voulons
voir dans les pages suivantes.

2. Pechantillonnage

Une experience bien faite exige au moms deux precautions fondamen-
tales: l'evaluation critique des instruments dont on se sert et la me-
thodologie rigoureuse de l'experimentation. Cette deuxitme precaution
s'applique au choix des individus inclus dans l'experience; dans une
enqutte sur la disponibilite, par exemple, on se demanders queue cate-
gorie de personnes devront representer la population choisie? Combien
de personnes seront incluses? Combien de reponses fournira cheque su-
jet? assayer de repondre a ces questions est le but de cette partie du

teXtelui comporte deOx sections: la premiere tr-aitedes-generalitds de
l'echantillonnage et la deuxieme presenie l'echantillontasaSphone de
notre-enquete.

2.1 Generalites sur Pechantilionnage

existe beaucoup de documentation sur les probltmes de sondage et des

echantillonnages . Des psychologues et des sociologues, des mathematiciens,
des medecins et des geographes, bref la plupart des hommes de sciences
pures ou des sciences humaines s'interessent de plus en plus aux statis-
tiques. On est tres souvent amene a faire de l'Ochantillonnane en tra-

. vai 1 1 ant .

2.1.1 Necessite de l'echantillonnage

Pour le sondage d'opinion d'une vaste population ou pour uneenqutte
lexicologique d'envergure, it est pratiquement impossible d'examiner tous
les sujets. Ceci tient tout d'abord a la grandeur que peut representer
la population, puis au coat de l'enquete, mats aussi au caracttre chan-
geant de l'information: si on etend une enquete lexicologique sur une an-
née par exemple, les differentes saisons agiront sans doute sur le voca-
bulaire comme on le_verra plus loin. Tous ces problemes ont pousse a
abandonner l'idee d'un recensement complet lors des enquetes pour s'inte-
resser plutat a l'etude d'un echantilion de la population.

2.1.2 Situation, de l'echantillonnage

Les conclusions d'une recherche veulent revetir un caractere d'uni-
versalite. Quand onparle d'echantillonnage, on se place dans le domaine
de l'inj*ience statistique qui est un type de generalisation. En effet,

l'etude de l'echantillon ne se fait qu'en vue de la connaissance de la
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population totale echantillonnee ou ensemble parent. Cette population
est l'ensemble de tous les individus qui possCdent en commun un trait
particulier ou un groupe de traits particuliers. Dans le cas de notre

enquete, la population totale (ou l'ensemble parent) est constitude par
tous les enfants basaa scolarises ages de deux a quatorze ans et vivant
dans les departements du Nyong-et-Kelle et de la Sanaga-Maritime.

2.1.3 Buts de Pechantillonnage

Le but de la methode d'echantillonnage est de fournir le moyen de
se renseigner sur la population totale avec le minimum de temps, de
depenses et d'imprecision.

2.1.4 Choix d'un echantillon

Le choix d'un echantillon se realise en, deux temps. Dans un premier
temps, on definit aussi precisement que possible la population totale
a etudier: on en indique entre autres la localisation, la grandeur, le
type de sujets qui la composent, l'echelle Wage, les langues usitees.

Dans un deuxieme temps, on prend un echantillon de sujets qui est
bien representatif de l'ensemble ainsi defini4 c'est-à-dire qu'on s'ef-
force pour que l'ecart entre un parametre de la population et la statis-
tique correspondante de l'echantillon soit le moins significatif possible.

2.1.5 L'echantillon representatif

Un echantillon est representatif si les elements de la population
totale se retrouvent dans les mtmes proportions dans cet echantillon,
si la structure de l'echantillon est simplement une reduction en gran-
deur de.celle de la population totale. I1 n'est pas necessaire qu'il_

y ait conformite entre l'echantillon et la population totale. Mais it

suffit que la conformite existe quant au trait etudid. En effet, le

caractOre representatif de l'echantillonnage concerne tout particulidre-
ment les seuls traits etudies,et indirectement d'autres traits qui sont

en forte correlation avec le trait etudie. D'autres statisticiens

parlent aussi de representativite lorsque l'dchantillon est une miniature

exacte de la population totale, ce qui West qu'une autre fagon d'exprimer

la meme chose.

2.1.6 Les techniques d'echantillonnage

Ce qui importe pour un echantillon, c'est moins sa grandeur que son
caractere, c'est-a-dire sa structure. Les erreurs qui resultent du petit
nombre de sujets sont, de par leur nature, accidentelles et compensatrices,
tandis que les erreurs causees par un choix inadequat des sujets sont

constantes et non compensatrices. Dans cette perspective, les techniques
d'echantillonnage apparaissent connie faisant partie integrante.du plan
dune experience scientifique au meme titre que les methodes d'observa-
tion ou de mesure. Dans ce qui suit, nous presentons trois principaux
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types d'echantillonnage: l'echantilionnage accidentel, Ilechantillonnage
au pur hasard et l'echantillonnage stratifie.

2.1.6.1 L'echantillonnage accidentel

Il consiste A inclure dans le groupe A examiner tout individu
facilement disponible. Nous remarquerons tout de suite que ce type
d'echantiilon ne represente rien, aucune population definie.
s'agit la d'un type de sujets manquant de caracttre et de structure..

2.1.6.2 L'echantillonnage au pur hasard

Le principe fondamental de ce type est que toutes les unites
de la population etudiee doivent avoir des chances egales d'ttre
choisies et une fois qu'elles le sort, elles ne peuvent titre mises
de cote_sansdanger de selection. Dans certains cas,on numerote
tous les individus d'une population pour choisir des numeros au pur
hasard. Nous avons egalement ecarte cette technique pour trois rai-
sons: it etait impossible de dresser une liste des bilingues dans le
temps limits dont nous disposions. .Supposons que cette liste ait ex-
iste; rien ne nous assurait que l'eltve'choisi.au hasard dans un vil-
lage ldonne repondrait aux'dix questions danses .deUx langues. En

dernier lieu l'enqutte aurait ete fort coQteuse en temps et en argent,
car it aurait fallu interroger les sujets que le hasard aurait sans
doute eparpilles dans la zone linguistique retenue pour l'investiga-
tion. Aussi avdns-nous opte pour la troisitme technique.d'echantil-
lonnage:

2.1.6.3 Pechantillonnage stra

La technique consiste ici A construire une population miniature
basee sur le principe de la stratification.

a) Definition et description: Pechantillonnage stratifie cherche
d'abord A subdiviser la population en sous-groupes (ou strates) et A
choisir ensuite l'echantillon au sein de chacun d'eux. Generalement,

chaque sous-groupe est repregente dans l'echantillon proportionnellement
a son importance dans la population totale. On peut distinguer dif-
ferents facteurs de stratification. Dans notre enqutte nous avons re-
tenu les suivants: departements, secteurs d'enseignement, niveaux, age
et sexe des sujets; nous reviendrons plus loin en detail sur ces facteurs.

Cette technique porte parfois le nom d'echantilionnage fortuit-
stratifie ou d'echantillonnage par quotas. En realite, it s'agit lA de
l'echantillonnage stratifie proportionnel.

b) Le choix: une fois la stratification termineelle choix final
des individus se fait au pur hasard.

c) Les avantages: la stratification rend l'echantillonna e moins
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coateux et elle en reduit les erreurs.

d) Les conditions d'utilite de la stratification: pour profiter
des avantages de la stratification, it faut observer certaines regies:

1. Il doit exister une correlation relativement forte entre les
facteurs de stratification et le trait etudie. C'est ainsi qu'il sera
inutile de representer proportionnellement la taille des sujets ou
la pigmentation la leur peau dans l'echantillon pour l'etude de leur
bilinguisme.

2. Il faut posseder au sujet des facteurs de stratification les
renseignements necessaires par rapport a la population totale: savoir
par exemple dans quelles proportions les divers niveaux d'enseignement
existent dans la population. La stratification doit se baser sur des
faits et non sur des conjectures. Mais it faut eviter un trop grand
nombre de facteurs, car la loi des rendements decroissants s'applique
en pareil cas et le coat de l'enquete risque aussi de s'accrottre rapi-
dement.

e) d'erreurs: la source la plus importante d'erreurs re-
side chez l'enqueteur final qui choisit les individus pour remplir ses
quotas._ C'est dans ce choix que doit alors jouer pleinement la loi
du pur hasard. Nous laissons de ate les erreurs d'observation et de
mesure auxquelles it ne faut pas oublier de faire attention.

f) Variantes de l'echantillonnage stratifie: on distingue deux
principales variantes de l'echantillonnage stratifie: l'echantillonnage
territorial et l'echantillonnage intentionnel.

1. Pechantillonnage territorial

Dans l'echantillonnage territorial, it s'agit de faire des sub-
divisions hierarchisees, non plus d'un groupe d'individus, mais d'un
territoire. L'echantilion definitif est fait d'un certain nombre de
petites regions soigneusement determinees. Les enqueteurs vont alors
interviewer une personne responsable et representative de chaque petite
region finale qui est souvent une maisonnee. Cette methode presente
l'avantage d'eviter le deplacement des masses; mais elle est tres
coateuse.

2. 'echantillonnage intentionnel

Pechantilionnage intentionnel ou selection representative peut
ou non se baser sur le principe de la stratification. On peut parfois
choisir une ville dans une province pour representer la province tout
entiere parce qu'on considere cette ville comme typique. C'est le cas
00 l'on choisirait par exemple un pays conne le Cameroun pour representer
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tout le continent africain dans une etude, parce qu'on suppose que
le Cameroun est le microcosme de l'Afrique. Cette methode presuppose
la possession de nombreux renseignements et sur la ville (echantillon

et sur la province (population totale), renseignements qui peuvent
changer avec le temps. Laissons maintenant de cote les techniques
d'echantillonnage pour nous interesser au probitme du nombre de sujets
a inclure dans une enquete.

2.1.7 L'importance de l'echantilion

La question de la grandeur de l'echantilion est importante. Elle

depend du concours de divers facteurs,dont la precision que l'on veut

atteindre et la variabilite de la caracteristique mesuree. Si le

groupe d'individus est heterogene par rapport A la caracteristique,'un

plus grand echantillon s'avere necessaire. Si par contre le groupe est

homogene, un petit echantillon peut suffire. On rapporte l'histoire
suivante qui non seulement demontre l'efficacite de la stratification,
mais donne aussi une idee sur cette notion de grandeur de l'echantillon.

En 1942,1ors du choix du Gouverneur de l'Etat de New-York, l'Universite

de Princeton fait un sondage d'opinion sur un echantillon soigneusement
stratifie de deux cents individus seulement. Ses resultats sont quasi
identiques aux resultats obtenus par la grande enquete du Journal New -
yo zIk Daily News qui avait recueilli les opinions de quarante-huit mille

repondants,

Deux conditions sont d'importance primordiale dans cette question
de grandeur de l'echantilion: le coat de l'enquete et le degre de preci-

sion. On veut maintenir le premier au minimum et le second au maximum.

C'est un peu dans ce sens que vont les experiences de Mackey qui sont
publiees en 1971 sous le titre: Le sondage dams les enquites de disponi-

bilita. En effet,l'auteur cherche a aider l'enqueteur A faire des eco-
nomies de temps et d'argent sans toutefois perdre la validite et le degre

de precision de son travail.

Buts de 1 experience

Mackey poursuit deux buts; d'une part il cherche A determiner le

nombre optimal de sujets qui, fournissant un nombre donne de mots dans

un champ semantique, permet de constater le degre d'importance conceptuelle

de chaque mot pour la population entitre. D'autre part, it recherche

aussi le nombre optimal de mots que devrait fournir un echantillon reduit

de temoins pour arriver au meme resultat.

Experiences

L'auteur mene une experience qui utilise l'isogramme de correlations,

puts une seconde qui utilise des simulations.
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11 selectionne d'abord des donnees pouvant lui permettre de
faire varier et la population (nombre de sujets ayant participe A
l'enquete), et les reponses. Les donnees sont celles obtenues aux
enquetes de disponibilite dans les Provinces Maritimes du Canada
aupres de sept cents enfants des deux sexes,ages de neuf a douze
ans. Pour faire varier le nombre de reponses, it utilise les re-
sultats bruts des sept cents sujets. Il releve d'abord les cinq
premieres reponses, puis la seule premiere reponse de chacun, comme
si les tests avaient ete arranges pour les sujets ne donnant que
cinq, puis une reponse a chacun des centres d'interet. Faisant
une correlation entre les trois casE, une, cinq et vingt reponses pour
la distribution de la frequence, it constate que la difference est
tres peu significative. 11 simule ensuite des investigations dans
lesquelles la population:change en quantite,alors que le nombre de
reponses reste constant. II fait des series de population de 1, 5,
10, 20, 30, 40, 50, 75, 100, 200, 300, 400, 500, 600 et 700 sujets.
Il considere d'abord la premiere reponse de chaque sujet pour cha-
cune des series, puis en fait autant avec les cinq premieres reponses.

Les constatations sont nombreuses; en voici quelques-unes: si
l'on cherche le degre de disponibilite de cinq mots par centre d'in-
teret, it est inutile de demander une vingtaine de reponses a chaque
temoin, car une seule reponse s'est revelee comme etant suffisante.
Avec cent personnes, on obtient pour les trois.premiers mots les
memes resultats de degre de disponibilite que celui que l'on obtient
avec sept cents personnes.

Pour obtenir le mot le plusdismible d'un centre d'interet
donne, it suffit de demander une seule reponse et de choisir un khan-
tillon de deux cents sujets. L'auteur pouvait dire sous forme de
conclusion: "En consequence, nous pouvons sans trop d'erreurs, dire que
les tailles d'echantilion comprises entre cent et deux cents sujets
sont les tallies les plus favorables pour les enquetes lexicologiques
qui tendent a obtenir les dix, vingt ou trente mots les plus frequents.
Encore 1, it ressort que les tailles d'echantillon de deux cents sont
les tailles ideates pour les enquetes lexicologiques." (31, p. 13)

2.2 L'echantilion basaaphone

Avant de commencer les enquetes sur le terrain, nous nous sommes
pose bon nombre de questions. Il fallait entre autres choisir une_
region d'Afrique, puis le niveau (primaire, secondaire ou superieur)
de l'enseignement auquel devaient appartenir les jeunes sujets. Une
fois la region determinee, it fallait apprendre a la mieux connaltre:
quels jeunes allions-nous choisir? De quel age, de quel niveau (classe
de quel secteur et de quel sexe?
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2.2.1 Choix d'une region

Nous aurions pu prendre n'importe quelle region d'Afrique on l'en-
seignement dispense aux enfants se fait en une langue autre que celle en-
tendue dans leur famille et dans leur milieu environnant. Un choix de
ce genre aurait necessite plus de temps et aurait coOte beaucoup trop
cher. En effet, si les langues maternelles d'une part et les iangues
d'enseignement d'autre part nous sont peu connues, it faut prevoir non
seulernent des informateurs mais aussi des traducteurs et des interpre-
ter pour un travail d'enquete lexicologique. Sans vouloir mettre en
doute le role et la competence des informateurs pour les chercheurs afri-
canistes strangers, it y a lieu de souligner que plusieurs de ces infor-
mateurs ne cherchent qu'A gagner leur pain quotidien et pour ce faire, et
pour conserver leur "poste", ils n'hesiteront pas a donner des informa-
tions fausses qui semblent repondre aux attentes historiques de l'afri-
caniste etranger. Afin d'eviter tour ces dangers, nous avons trouve bon
de retenir une region dans laquelle nous avons vecu pendant plus de vingt
ans et dont nous maitrisons aussi Bien la langue des autochtones que celle
de l'enseignement qui y est dispense. Cela ne nous preserve certes pas,
des fausses informations qu'on pourrait avoir ici et la, mais nous nous
sentons mieux place et plus sOr de trouver directement les renseignements
authentiques aupres des personnel memes qui les detiennent. Notre choix

a donc porte sur la region basaaphone de la Republique Unie du Cameroun
(R.U.C.). II s'agit de l'ex-Republique Federate du Cameroun, devenue
Republique Uhie du Cameroun apres le referendum du 20 mai 1972.

2.2.2 La region basaaphone et le peuple basaa du Cameroun

La region basaaphone du. Cameroun couvre, nous le verrons plus bass

plusieurs departements. Mais le basaa codifie du vingtieme siècle est
celui qui est parle principalement dans les deux departements de la
Sanaga-Maritime et du Nyong-et-Kelle (voir figures no V et no VI). La
region basaaphone s'identifie par son unite ethnique et linguistique si
l'on fait abstraction des variantes dialectales. Seuls deux grouper meaimbas

l'un au nord d'Edea et l'autre aux bouches de la Sanaga, perturbent
quelque peu son homogeneite. Une deuxieme particularite de la grande

region basaa est la dispersion de l'habitat. On essaie d'expliquer

ceci en accusant le Basaa d'individualisme; certains l'expliquent par

une economie basee sur l'exploitation de la palmeraie naturelle o0 le

cueilleur prefere rester au milieu de son champ; d'autres encore l'expli-

quent par sa religion traditionnelle marquee par le culte des ancetres. Cette

derniere explication nous semble plus proche de la verite, car le Basaa est
un homme qui aime rester sur la terre de ses Ores; it est Fier d'habiter

la oO se trouvent les depouilles de ses ancetres: "rn: ye r sorb tat6" a je

suis a la tembe de mon Ore. C'est une grosse insulte que de dire A

un Basaa qu'il ignore l'emplacement du tombeau de son pare. En continuant
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Figure no V

SITUATION DE LA REGION BASAAPHONE ETUDIEE

78



66

Figure no VI

LA REGION BASAAPHONE ETUDIEE
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a observer le Basaa, on constate encore qu'il croit A la force na-
turelle et a l'existence de la magie. Tout ce qui est inexplicable
entre dans le domaine de la magie. 11 n'y a pas de wort naturelle;
meme en cas d'accident, on cherchera a inculper un ennemi de la famille
qui aurait ete A l'origine de cet evenement malheureux. Plusieurs per-
sonnes sur la route Edda -Eseka nous ont defendu d'administrer le test
a leurs enfants car, pensaient-elles nous faisions du koo-.sorcelZerie,
envoatement. Nous avons aussi eu les memes resistances des parents
a Mandumba et a MakaI au point que nous n'aurions pas fait d'enquete
dans ces deux villages si leur cure et leur pasteur respectivement
n'etaient pas intervenus. La musique joue un grand role dans cette
region basaaphone. Lors des recreations tous les enfants s'amusent
ou dansent tres souvent le mbao. Dans un village pres de Makal, nous
nous sommes arretes pour observer les danseurs a l'occasion d'un
mariage. Dans un autre village pres de Nyahoo, c'etait une dense fu-
nebre: une jeune fille avait succombe la veille a la suite de morsures
de serpent.

La zone basaaphone est arrosee par trois fleuves principaux:
la Sanaga, le Nyong et le Kelle. Elle s'eleve de l'ouest vers Pest:
region du Yabassi au nord 12 m d'altitude, region Dizangue Edea au sud-
ouest 65 m, Pouma 205 m, Bot Makak 513 m et Makak 612 in La vegetation
est pratiquement la meme partout: forets boisees et verdure toute
l'annee. L'homme doit lutter constamment contre cette vegetation luxu-
.riante en coupant l'herbe A la machette ou en la brOlant. La region
connaft deux principales raisons: la saison Oche et la saison des
pluies. La premiere va approximativement de fin novembre a fin juillet
avec un apogee en janvier et en fevrier oD les'chaleurs restent au-
dessus de 350C (environ 950F), La saison des pluies va d'ao0t a no-
vembre. Ii faut noter que la longue saison seche est entrecoupee d'une
petite saison des pluies au mois d'avril et de mai. Les precipitations
deviennent de plus en plus fortes en allant de l'est a l'ouest de 1800mm/an
a Makak a 3125mm environ a Dizangue, en passant par Eseka 2252mm, Edda
2575mm, Ngambe 3681mm et Yabassi 2979mm.

On trouve quelques cultures arbustives dependant des villages dans
la region basaaphone. L'economie du village basaa type est fondee avant
tout sur l'exploitation du palmier a huile. Les conditions climatiques
de la zone semblent correspondre aux exigences de cet arbre. Chaque vil-
iageois exploite quelques dizaines de palmiers suivant ses besoins.
L'arrondissement de Makak semble etre la zone d'exploitation la plus
active. Il existe quelques huileries a Dibombari et a Kahn (arrondisse-
ment de Ngambe), mais un vaste projet de renovation de la palmeraie a ete
fait en 1974; c'est le pays basaa qui en a ete un des principaux beneficiaires.

Il a ete prdvu la creation de seize mille hectares de plantations
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dans les cinq secteurs d'Edea, de Dibombari, de Mbongo, de Lokoundje
et d'Eseka.

Les plantations de cacaoyers ne sont pas absentes de la region
basaaphone, mais elles abondent et produisent surtout dans les arron-
dissements de Ndom et de Botmakak. Au nord de Yabassi,on cultive
plus le cafeier que le cacaoyer; la situation est la meme dans le dis-
trict de Nkondjok.

L'Hevea fait partie de la culture d'importation. La plantation
de Dizangue est la plus grande exploitation du type agro-industriel
de la region catiere. Autre culture industrielle, le coprah se
trouve dans une zone qui s'etend de Makondo en passant par Pouma et
St-Andre jusqu'au niveau de la Sanaga a Sakbayemi. La noix de coco couvre

la zone Edea-Pouma Sakbayemi et se plante generalement pres des maisons.

L'exploitation agricole de la region basaa presente une dominante
des cultures vivrieres (environ 50% de la superficie cultivee); les plan-
tations pures (cacaoyers) viennent ensuite surtout vers l'est et le
nord-est avec 40% de la superficie cultivee. Parini les cultures de
subsistance, la priorite est accordee aux taros et aux macabos, base
de l'alimentation chez les Basaa. Viennent ensuite la culture de l'i-
gname (surtout a Ndom), du plantain, du manioc, de l'arachide et du
mars. I1 y a une grande variete de legumes et de fruits.

L'exploitation forestiere tient une place importante. Le service
de la statistique donne les chiffres suivants pour les annees 1962-
1964: "L'ensemble des superficies exploitees en pays basaa s'eleve
995,600ha, soit 45% de la superficie exploitee au Cameroun, la pro-
duction de grumes a 212 00Qm.), soit 45% de la production nationale,
celle de debites a 30 915m J, soit 30% de la production nationale"
(15, p.37). L'importance du pays basaa dans l'economie forestiere
du Cameroun reste indiscutable. Les principales essences tirees des
forets sont l'Azobe (Lophira alata), l'Ilomba (Pychnanth6S-angolense)
le Doussie (Afzelia spp), divers Acajous (Khaya spp), (chioro-
phora excelsa)

Les deux principaux moyens de transports sont le rail et la rou-
te. Le chemin de fer Douala-Yaounde parcourt la region basaa sur une
distance de deux cent oinquante kilometres. Le rail sert au transport
des merchandises expediees et des voyageurs. La route permet aussi les
MfteS transports. L'axe routier principal Douala-Yaounde ne longe les rails
qu'entre Kopongo et Edea. A titre d'exemple et de comparaison, voici
quelques chiffres de transports entre rail et route dans le troncon
DoOala Edea:
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Tableau no III

Comparaison des chiff es de transport entre les rails et la

route sur le troncon DOUALA-EDEA

(d'apres Franqueville)

DOUALA - EDEA (Rail) DOUALA - EDEA (Route)

Cacao 15% 0 0,5%

Boisons 20% 27%

Bois 57% 0,25% 57%

Metaux 14% 0,25% 0,25%

Oleagineux 0,1 0,20%

Vivres 0,9%

Alucam 35%

Carburants 22,5% 34,5%

La population du pays basaa (Sanaga-Maritime saufj.tuanko,.et
Nyong-et-Kelle) comporte une forte proportion d'enfants (moms de 14 a--
une moindre proportion d'adultes (15 A 49 ans) et une proportion .de
vieux (plus de 50 ans) superieure a la moyenne (Franqueville, Andre
et_ al. p. 37 et 38 parlant de l'enquete statistique pour la region
sud-est 1962 A 1964). 11 y a la, en moyenne, 88 hommes pour 100 fem-
mes. L'examen des differents taux demographiques montre une population
en bonne situation.

Tableau no IV

Taux demographique- selon Fran ueville

Taux natalite Recondite Sterilite Taux
0/00 totale (1) 0/00 mortalite 0/0

Pays basaa 41,7 4,09 26 18

Sud-Cameroun 36,4 4,00 33 18

(1) Nombre d'enfants nes vivants pour une femme
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La densite est superieure a dix dans les arrondissements de
Ngambe, Ndom, Bot-Makak, Makak et Pouma. A Eseka, elle se situe entre
six et neuf,alors que l'arrondissement d'Edea presente une densite entre
trois et six avec deux exceptions: le canton Malimba (29) et la planta-
tion de Dizangue 55

Le taux moyen de variation annuelle de la population en dix ans
indique un accroissement rural de 4 A 6% dans Pest de Bot-Makak; de
2 A 4% a Bot-Makak, Pouma, Edea et Makak,et une diminution de 6 a 10%
a Mouanko; de 4 a 6% A l'ouest de Ngambe; de 2 a 4% dans l'arrondisse-
ment de Ndom et plusieurs zones des arrondissements de Ngambe et de Di-
zangue. Cette forte diminution est due aux troubles qui ont precede
et suivi l'independance du pays. Ces troubles se sont principalement
localises dans le pays basaa. L'exode rural conduit la plupart des
Basaa vers Douala. Quant a la population urbaine,on remarque un ac-
croissement de plus de 10% au centre de Makak, de 5 a 10% A Eseka et

de moins de 5% a Edea.

La Sanaga-Maritime et le Nyong.et -Kelle7 sont parmi les departe-

ments les plus scolarises de la Republique Unie du Cameroun. Selon

l'enquete statistique,le groupe basaa se singularise par un niveau
d'instruction superieur A la moyenne du Sud-Cameroun comme le montre
le tableausuivant tire de Franqueville (p. 38). Le meme auteur (op.

cit. p. 40) se fondant sur Marguerat (35) ajoute que le departement
du Nyong-et-Kell4 est, de tout le Cameroun, celui qui a le plus fort
taw'. Ael de scolarisation secondaire avec 33 Cleves autochtones pour
100u habitants, et que la Sanaga-Maritime suit de prAs avec 26 Cleves

pour 1000 habitants (moyenne nationale: 19).

Tableau no V

Apercu de l'instruction des populations basaa

AnalphabAtes
Parlant
frangais
sans l'ecrire

Parlant et
ecrivant le

frangais
DiplOmes

Ecrivant
des langue

ran Ares

Basaa H 44,6 13,6 30,1 10,6 1,1

F 85,9, 4,3 8,1 1 0,2

E 66,8 8,6 18,3 5,7 0,6
Sud- H 51,0 12,6 27,5 8,5 0,4

CamerounF 87,2 3,7 7,9 1,1 0,2
E 70,5 7,8 16,9 4,6 0,2



La presque totalite des jeunes vont A l'ecole primaire bien que
beaucoup n'y restent pas jusqu'au bout,soit a cause du manque d'argent
pour payer les frais de scolarite, soit a cause de problemes familiaux,
soit A cause de l'inadaptation du programme d'enseignement. Le systeme
d'enseignement de la R.U.C. comprend fondamentalement trois niveaux:
le primaire, le secondaire et le superieur. Le niveau superieur a ate
exclu d'office de notre enquete puisqu'il West pas dans la zone ba-
saaphone et que ce ne sont pas des enfants mais plut6t des adolescents
qui etudient a ce niau. Le niveau secondaire nous a tents pendant longtemps
et tout particulierement son ler cycle qui a des jeunes de neuf a quinze
ans. Mais le pourcentage de ces jeunes est fres faible par rapport a
la population scolaire basaaphone de notre zone. Par ailleurs, ces
jeunes parlent en general deux ou trois langues comprenant le frangais
ou l'anglais,ou les deux. De plus, l'enseignement secondaire n'est
pas encore asset repandu pour qu'il puisse y avoir un college dans chaque
arrondissement ou chaque district. Ceci fait que les jeunes doivent emi-
grer dans des villes a la fin de leurs etudes primaires. Toutes ces
raisons nous ont pousse a iaisser le niveau secondaire pour nous inte-
resser au niveau le plus bas. Les slaves du primaire sont en majorite
de vrais enfants. Its sont bilingues en ce sens qu'ils parlent leur
langue maternelle et leur langue d'enseignement. I1 peut aussi y avoir
des multilingues mais ils sont plut6t rares. pans notre zone, les en-
fants parlent basaa et frangais. L'enseignement primaire est repandu
au point qu'on peut dire sans beaucoup se tromper que les enfants fre-
quentent l'ecole dans leur propre village et dans leur milieu familier.
Le niveau primaire nous a donc semble tout indique pour notre recherche.

Lessor de l'enseignement primaire provient de l'effort conjugue
de quatre differents secteurs connus dans la region basaaphone: le sec-
teur officiel (LN) avec 31,65% du nombre d'ecoles; le secteur prive
catholique (LP) avec 31,35%; le orive protestant (LS) avec 35,31% puis
le prive laic (LD) avec 1,65%. Les pages suivantes presentent les statis-
tiques scolaires de la region basaaphone. Ces tableaux sont dresses a
partir des travaux du service de la lanification et des statistiques
(secretariat d'Etat a l'enseignement du premier degre). Les chiffres
ne peuvent titre qu'une approximation car les eleves inscrits quittent
facilement l'ecole au cours de l'annee s'ils la trouvent tres difficile
ou bien sont plus en mesure de payer les frais de scolarite.
Une jeune fille s'en ira aussi a cause d'un manage. Tel garcon devra
egalement abandonner les cours pour s'occuper de la famille apres la
mort de son Ore. Pour diminuer la merge d'erreur possible, nous avons
donc compare les chiffres publies avec les sources; le plus grand ecart
decouvert dans les resultats est celui qui existe entre les statistiques
et la realite dans les ecoles. En effet, dans Statistiques des ecoles
primaires de l'Etat feder6 du Cameroun oriental Z070-1971 page 24,, noun
lisons qu'il y a 59 ecoles offi'ielles alors qu'il n'y en a que 36. A

la page 23 du meme document, it faudrait lire 157 au lieu de 180 pour
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le nombre total d'ecoles primaires dans le departement de la Sanaga-
Maritime.

Commentaires des tableaux et des figures:

Tableau no VI

Si l'on considere la scolarisation primaire d'apres le nombre
d'eleves par mille habitants (colonne 7), le departement du Nyong-et-
Kelle vient en tete dans l'Etat federe du Cameroun oriental et la Sa-
naga-Maritime au onzieme rang.

Tableau no VII

En comparant les trois secteurs les plus importants en nombre
d'etablissements et d'eleves, nous constatons que le secteur officiel
est le plus fourni. Le secteur protestant a le plus grand nombre
coles mais ses effectifs sont les plus faibles. Le secteur catholique

semble garder la moyenne. Nous limitant aux cas extremes, nous expli-
querions cet etat de choses ainsi:

Augmentation des effectifs et des etablissements officiels: de-
puis les annees soixante-dix, les ecoles privees confessionnelles se
vident ou se transforment en ecoles officielles. Ce phenomene devient

de plus en plus frequent dans le Nyong-et-Ke116. Ceci tiendrait deux

raisons. D'abord les ecoles privees &tent payantes, les parents d'e-
leves mains aises preferent envoyer leurs enfants dans les etablisse-
ments officiels oD it n'y a pas de scolaritea payer. Puis l'Eglise
Presbyterienne Camerounaise par exemple semble ne pas avoir suffisamment
de fonds pour entretenir son personnel enseignant ainsi que ses etablis-
sements; aussi a-t-elle tendance a vouloir remettre ses ecoles a l'Etat.
Il y a de tres fortes chances pour que ce type de transfert aille de
l'avant, si nous nous en tenons aux causeries avec les responsables de
diverses ecoles privees que nous avons rencontres lors de nos tournees.

Faibles effectifs et diminution du nombre d'etablissements du
secteur prive protestant: la region basaaphone est largement dominee
par l'Eglise Presbyterienne qui, a ses debuts, a implante non seulement
des hepitaux et des dispensaires importants mais aussi de nombreuses ecoles.

n'existait alors que peu d'ecoles catholiques et encore mains d'ecoles
officielles. Mais plusieurs de ces ecoles protestantes-ant dO se vider
pour les raisons evoquees ci-dessus.

Tableau no VIII

_Prenons les pourcentaces des lignes 7 et 1 et representons-les
graphiquement (figure no VII ce'qui nous per et de voir les changements



d'effectifs selon les niveaux d'etudes. Ce graphique semble retie:ter
la situation reelle de la region basaaphone: en effet, les deux courbes
ont pratiquement la meme allure. Il y a tres peu d'enfants dans la
section maternelle. 11 y a tres peu de jardins d'enfants (3 a 5 en
1970 dans le Nyong-et-Ke116 aresqUe autant dans la Sanaga-Maritime).
Par contre, le cours d'initiation a les effectifs les plus eleves.
La region est tres scolarisee_et chaque famille peat economiser pen-
dant six a sept ans (des que l'enfant est ne) pour envoyer ses enfants
a l'ecole et surtout en premiere armee, qui, pour les ecoles privees,
est la _classe o0 les frais de scolarite sont les moins eleves. Du
cours d'initiation au cours preparatoire,on note une diminution de
pres de 10%. Cette forte baisse s'explique par la pauvrete des pa-
rents d'une part et l'inadaptation de l'enseignement d'autre part.
Les frais de scolarite_augmentant progressivement avec les niveaux de
classe, nombreux sont les parents qui, ne pouvant economiser suffisam-
ment, sont obliges de retirer leurs enfants de l'ecole. Cette pauvre-
te explique en partie la baisse_constante des effectifs jusqu'au ni-
veau du cours elementaire deux (et parfois meme du cours moyen premiere
armee). L'inadaptation de l'enseignement rebute aussi plusieurs en-
fants, qui, quasi traumatises par la langue etrangere et les sujets
que l'on traite dans les lecons, refusent categoriquement de retourner
en classe et preferent l'ecole buissonniere. Ii taut cependant noter
que la baisse entre le cours preparatoire, les cours elementaires un et deux

puis le cours moyen un,est assez faible (cf. courbe figure no VII, c-d-e-
f-g); c'est que les parents qui ont fait traverser la premiere barriere
du cours d'initiation a leurs enfants ne veulent plus lacher, meme s'ils
doivent s'endetter, avant que leurs enfants obtiennent le certificat
de fin d'etudes primaires.

Ce premier diplOme officiel de l'enseignement general connaTt beau-
coup d'echecs A ses sessions. Un pere de famille qui aura pays la sco-
larfte de son enfant pendant sept annees successives sera prat a inves-
tir pour plusieurs autres essais si l'enfant echoue a la premiere session.
II y a done plusieurs redoublants ou meme triplants dans les classes de
cours moyens deuxieme armee. Nous comprenons done pourquoi les effectifs
montent du CMI au CM 2 (pente f-g figure no VII).

Tableau no IX

Le phenomene de redoublement se reflete aussi dans la courbe des
pourcentages d'age (figure no VIII - pente i-j). Cette courbe est d'ailleurs
comparable a la figure no VII dans leurs pentes a b c...f g et a b c...
i j. Nous remarquons par ailleurs a la figure no VIII, que Page moyen du debut
des etudes est bas,et en superposant la figure no VII nous pouvons de-
duire que les jeunes mettent presque neuf ans pour terminer une scolari-
te primaire de sept ans.
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Tableau no VI

Scolarisation primaire par (Mpa_ ement

1 2 3 4 5 6 7

Depa- ement Nombre
d'kole-

Nombre de
garcons

Nombre de
-Mies

Total

elves
Pourcen-
Cage au
total de
la r6gion
basaaphone

Nombre
d'eleves
par 1000
habitants

Nyong- -Kell'e 146

10 494 9 391 19 885 44,34% 265

52,77% 47,22% 100%

Sanaga-

Maritime
157

13 289 11 668 24 957 55 65% 206

53,24% 46,76% 100%

Total 303
23 783 21 059 44 842

53,03% 45,95% 100%



75

Tableau no VII

1970/71

Scolarisation primaire par departement et par secteur

Departement Secteur Nombre
A -

Garcons Filles Total 1 d'eleves
Jeoartement

NYONG-

E T=

KELli

Officiel

60 4 814 4 145 8 959
45,05%

53,73% 46,26% 100%

Prive
A & B

86 5 680 5 246 10 926 54,94%

A

Catholiqu

38 2 824 2 696 5 520 27,75%

51,15% 48,84% 100%

8

Protestant
48 2 856 2 550 5 406

27,18%

52.83% 47,16% 100%

SANAGA-

MARITIME

Officiel
36 4 509 4 210 8 719

93%

51.,71% 48,28% 100%

Prive

A+B+C
121 8 780 7 458 16 238 65 06%

A

Catholiqu
57 4 773 4 C83 8 856

, 35 ,48%-1

53,89% 46,10% 100%

B

Protestant
59 3 679 3 100 6 779

27,16%

54,27% 45,72% 100%

C

Laic

5 330 276 606

2441%

39% 45,60% 100%
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Tableau no VIII

Repartition des 6.Wies par niveau d'aude

SM Cl CP CE1 CE2 CM1 CM2 Total

41
-.1

E.14

1--w

G

%

83 2 855 1 673 1 666 1 154 1 162 1 901 10 494

0179 27,20 15,94 15,87 10,99 11,07 18,11 100,00

F

%

52 2 563 1 591 1 502 1 162 1 243 1 278 9 391

0,55 27,29 16,94 15,99 12,37 13,23 13,60 100,00

T

0

135 5 418 3 264 3 168 2 316 2 405 3 179 19 885

,67 27,24 16,41 15,93 11,64 12,09 15,98 100,00

wm

z

15

(A

-'

%

F'

/

105 3 414 2 120 2 130 1 642 1 693 2 185 13 289

0p79 25,69 15,95 16,02 12,35 12,73 16,44 1 0 00

106 3 185 2 056 2 031 1 476 1 380 1 434 11 668

0,90 27,29 17,62 17,40 12,64 1 100,00

' 211
6 599 4 176 4 161 3 118 3 073 3 619 24 957

0,84 26,44 16,73 16,67 12, 49 12,31 14,50 100 00
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Figure no VII

Courbes des pourcentages (niveau d'e7tude)

Cl CP CEI CE2 CMI CM2 niveaux
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Tableau no IX

Repartition des Oleves par age

-bans 6 ans 7 ans 8 ans 9 ans 10ans llans 12ans 1 ans 14et

plus

Total

10 494El

%

LU
--j

17j1 F

F---

Ti

074 1 181 1 065 1 030 1 148 1 116 1 066 976 803 1 035

10,23 11,25 10,14 9,81 10,93 10,63 10,15 9,30 7,66 _9,86 100,00

916 1 081 971 959 990 1 118 907 851 636 962 9 391

9,75 1 1 5 1 10,33 10,21 10,54 11,90 9 65 9,06 6,77 10,24 100,00

990 2 262 2 036 1 989 2 138 2 234 1 973 1 827 1 439 1 997 19 885

10,00 11,37 10,23 10,00 10,75 11,23 9,92 9,18 7,23 10,04 100,00

Gq-

%

wm

062 1 293 1 196 1 281 1 381 1 425 1 445 1 362 1'054 1 790 13 289

7,99 9,72 8099 9,63 10,39 10,72 10,87 10,24 7,93 13,46 100,00

F'

2F

.c

c4

iZ
(.11

T

897 1 279 1 184 1 249 1 192 1 193 1 200 1 129 910 1 435'11 668

7,68 10,96 10,14 10,70 10,21 10,22 10,28 9,6- 779 12,29 100,00

959 2 572 2 380 2 530 2 573 2 618 2 645 2 491 1 964 3 225 24 957

7,84 10,30 9,53 10,13 10,30 10,49 10,59 9,98 7,86 12,92 100,00
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Tableau no X

Scolarisation par department et par sec-eur (nombre d'ftoles)

Wpar

tements

privy

protes-

tant

Total

departe-

mental

Total

ti on

basaap

93
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Tableau no XI

Scolarisation par arrondissement et par secteur

Arrondissements
Ecoles Ecoles
offici- catholi-

Ecoles
prates-

Ecoles
privies Total

BOT-MAKAK 10 07

04 ,6

ill
06

00

00

2_

16
,I.J DIBANG

1--

ESEKA

MA K

ME
mu

05

10

04 00 19

0

or-
08

01

ME
03

11111

04

00

00

00

00

2

14MATOMB

MESSONDO

NGOG- MAEUBI

27

10

TOTAL 60 38 48 00 146

I DZEANGU 01111KOMreamminlitigillreilillidill
06 05

-: 03

32 _

----En

00

00

2

44

42

31

EDEA

NDOM

NGAMBEz
POUMA

TOTAL

03

36

MK=
57 59

0 17

15705

94
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Tableau no X

Le tableau no X nous permet de voir l'irnportance de chaque secteur
d'enseignement. Dans la Sanaga-Maritime qui connait tous les secteurs,
le classement par nombre d'ecoles se presente de la facon suivante:

Enseignement prive protestant: ler rang 37,57%
Enseignement prive catholique: 2e rang . 36,30%
Enseignement officiel: 3e rang . 22,92%
Enseignement prive 4e rang . 3,21%

Le tableau no XI nous a servi dans le choix des 6coles par sec-
teur.

Cette analyse de la region basaaphone a surtout porte sur l'examen
des deux departements de la Sanaga-Maritime et du Nyong-et-Kelle qui font
l'objet de notre enqutte; nous passerons maintenant a la determination
de l'echantillon.

2.2.3 Stratification de l'echantillon

L'examen precedent nous a revels les caracteristiques de la popula-
tion scolaire basaaphone. Il nous a donne des renseignements entre autres:
sur l'homogeneite de cette population, sur la repartition des enfants se-
lon le sexe, Page, les secteurs et les niveaux d'enseignement. Nous etions
desormais en mesure de prdceder a la stratification, puis a la determination
de l'importance de notre echantillon. Notre principe directeur etait de
faire de cet echantillon une minipopulation des enfants basaaphones.

Nous avons cherche a tenir compte ici des facteurs pouvant affecter le
lexique afin d'agir en consequence:

a) Les centres d'interet: c'est par ces centres que nous decouvrirons
l'univers familier de l'enfant. Its nous permettront aussi de &Meier en-
tre autres les preferences et les capacites de l'enfant. 11 y a certains
centres d'intertt qui ne sont pas_productifs aupres des enfants et d'autres
qui font ressortir leur richesse lexicale. Nous ne nous sommes pas bases
sur cette remarque pour choisir les dix centres d'interet retenus.

leet la familiarite ont guide notre choix. Nous renvoyons le lee-
teur au paragraphe 4.1.2 du premier chapitre pour voir les centres d'interet
studies.

b) L'epoque

La disponibilite d'un lexique change avec le temps. Le vocabulaire
du seizieme siecle n'est plus exactement le meme au vingtieme siecie. Ce
changement est vrai pour chaque langue et chaque culture. Notre etude ne

9
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se situe, certes, pas sur le plan de la diachronie mais plutft sur celui de la
synchronie. Mais mtme en considerant la mime epoque, le vingtitme siècle
par exemple,ou plus precisement les annees soixante-dix, it pourra par-
fois y avoir des modifications. Les changements sociaux et politiques
apportent souvent des changements dans le vocabulaire que nous utilisons.
La creation d'un nouveau ministtre dans un pays, le changement dans' l'ad-
ministration territoriale creent aussi de nouveaux termer. C'est ce qui
est arrive au Cameroun aprts le referendum du 20 mai 1972. Le pays egt
passe de la Republique Fed-drale A la Rapublique tint,e du Cameroun; le ter-
ritoire a ete organise en evinces ayant a leur tote des gouverneurs. Par
la suite, les nouveaux mots ainsi que leurs composes (provincial, unifie,
unification, gouvernement) stint devenus de plus en plus frequents dans les
journaux et de plus en plus utilises pares_autres mass media du pays. Il
s'en est fallu de peu si le chef de l'Etat n'avait pas agi assez tat- que
des mots non acceptes ou peut-titre mgme encore jamais entendus par l'Academie
frangaise se fixent: c'est le cas des mots gouvernorat, gouvernat et
gouvernance (Circulaire no 23/CAB/PR du 31 octobre 1972 contre l'usage
errone de la terminologie administrative). Dans notre recherche, nous
avons etudie le basaa et le parler frangais du Cameroun tels qu'ils
etaient connus par la jeunesse de 1972.

c) La saison

La saison aussi influence la disponibilite du lexique, surtout dans
une enqutte de disponibilite. Si l'enqutte se passe pendant la saison de
la recolte des fruits et qu'un centre d'intertt porte sur les fruits, it
va sans dire que les noms des fruits les plus courants de la saison auront
une frequence assez elevee dans les listes de reponses: C'est ainsi que le
mot mangue est represents dans notre enqutte qui s'est passee entre mars
et mai, saison des mangues. Si donc la meme enquete s'etend_sur une armee
(plusieurs saisons differentes) it est possible qu'il y alt des differences
assez notables entre les resultats. Aussi avons-nous essays d'6viter ce
danger en completant nos tournees d'enqutte en l'espace d'un mois environ.
Le climat et la saison agissent sur notre habillement les manteaux, les
pull-overs, les pantalons et les buttes se verront plus quand it fait froid;
ils agissent aussi sur l'univers environnant: certaines herbes et certaines
fleurs poussent pendant la saison des pluies.

d) Le milieu

Le milieu socio-economique a egalement une influence sur la disponibi-
lite. Certains enfants ont plus de facilite que d'autres A etudier S
la maison; ils peuvent, etre surveilles ou suivis par un repetiteur, ils
ont donc des chances de developper leurs aptitudes. Le nombre d'enfants
dans la famille, le niveau d'education de la famille, les relations avec
les parents... tout cela a une influence plus ou moins grande sur le deve-
loppement general de l'enfant et donc sur ses aptitudes linguistiques.
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en est presque de mane pour le milieu environnant. En dehors d'Edea qui
fait figure de ville, les autres centres sont plutnt des villages plus
ou moms grands; la majorite des enfants viennent de foyers on les pa-
rents Wont pas de metiers lueratifs. Ce sont des villageois vivant d'a-
griculture surtout pour les besoins de leur consommation. Le facteur_
milieu joue un role particulierement important dans l'aspect dialectal
de la langue. Tel village aura pour un mEme objet un nom different, cm
une prononciation differente du mEme nom de ceux de tel autre village: tiva,
iizoa . ligwa pour signifier un mEme condiment. Afin de representer les
couches regionales de la zone basaaphone, nous avons choisi au mains une
kale dans chaque arrondissement ou district (voir paragraphe f secteur
nlus loin). Nous avons done parcouru les departements et districts sui-

nts: Bot-Makak, Dibang (Mom), Eseka, Makak, Matomb, Messondo, Ngog-
Mapubi, Dizangue, Edea, Ndom (Nyahoo, Binoum), Ngambe, Son-Mbenge, Pouma
(Sakbayemi, Pouma). La distinction milieu rural milieu urbain se com7
plete dans le fait que nous faisons l'enquEte en deux langues. _Car si
dans un milieu les enfants sont forts en frangais, ils sont faibles en
langue materiQlle ou vice-versa.

e) Le sexe

Dans l'acquisition d'une langue, on a remarque qu'il existe une
difference entre les sexes. Les -Hiles ant generalement de meilleures
notes en langue que les garcons et elles travaillent mieux dans les tests
objectifs des langues. Le sexe est represents proportionnellement
son pourcentage dans l'ensemble des Cleves.

f) Le secteur

Une kale technique, un cours d'enseignement general, un etablisse7
ment prive confessionnel, un etablissement laic par exemple,peuvent avoir
differents points de vue quant a l'orientation de leurs Cleves. Les dif-
ferences des programmes et les differences entre les professeurs contri-
bueront aussi a 'creer une difference dans le type de vocabulaire enseigne aux
Cleves. C'est le facteur secteur d'enseignement qui a le plus frappe
dans l'analyse de la region basaaphone. Aussi avons-nous selectiopne
des Cleves dans cheque secteur d'enseignement. Nous avons d'abord deter-
mine le nombre d'ecoles a inclure en exploitant les donnees du tableau no X.

Nous avons envisage de faire l'enquEte dans sept ecoles du Nyong-et-
Kelle a raison dune ecole par arrondissement. Il nous fallait done pre-
voir pour la Sanaga-Maritime.

7 ecoles x 51,81 = 7,49 = 8 ecoles
48 0-8



Tableau n-

Determination du nombre d'ecol

II

re entr par t;,-.cteur

NYONG-ET-KELa

dcoles officieV,es
ecoles cathliques
ecoles pre- estantes

Total

7 x 41 ,09-

7 x 26,02%
7 x 32,87%

SANAGA-MARITIME
ecoles officielles
ecoles cathoilques
ecoles protestantes
ecoles lalques

8 x 22,9n
8 x 36,30%
8 x 37,57% .

8 x 3,18%

2,80
1,82
,30

1,83

2,90
3,00 .

0,25

Total 9

en arrondissant les chiffres, nous avons finalement 17 6coles au lieu de
15.

Pour choisir les ecoles par secteur, nous'avons exploit6 le tableau
no XI. Nous avons decide de consid6rer l'axe horizontal et l'axe vertical.
Le premier represente les arrondissements et le second les secteurs. II

fallait choisir le secteur qui repi.lzente le mieux chaque arrondissement
a cause du nombre elevd de ses ftoles. Les chiffres di tableau indiquent
le nombre d'ecoles. Le resultat donne alors le tableau suivant:
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Tableau no XI

Liste des secteurs retenus par arrondissement pour les enquetes

BOT MAKAK 1 ecole protestante Mot Makak)
DIBANG 1 ecole catholique (Mom)
ESEKA 1 ecole officielle (groupe I)
MAKAK 1 ecole officielle (Makak + 1 ecole protestante

(Libamba college)
MATOMB 1 ecole catholique (St-Martin)
MESSONDO 1 ecole protestante (Messondo- Ilk + Illanga)
MGOG MAPUBI 1 ecole officielle (Ngog Mapubi)

NYONG- ET-KELLE = 8 ecoles. 3 officfellest2 catholiquest3-protestantes

DIZANGUE 1 ecole officielle (Dizangue mixte)t1 ecole catholique
(km 3)

EDEA 1 ecole officielle (Edea gare)+1 ecole catholique
(St-Odile d'Ekite)

NDOM 1 ecole protestante (Nyah00)+1 ecole lalque (Binoum)
NGAMBE 1 ecole protestante (Song-Mbengue)
POUMA 1 ecole protestante (Sakbayemi)t1 ecole catholique

St-Andre)

SANAGA-MARITIME . 9 _coles. 2 officielles+3 catholiquest3 protestantes
ti lelque

Ayant determine le nombre d'ecoles par secteur dans cheque arrondis-
sement, fl restait maintenant A decider dans quelle ecole on allait tra-
vailler puisqu'un arrondissement a plusteurs ecoles de cheque secteur
(sauf pour le secteur laTc). Nous aeons decide de choisfr les ecoles d'a-
pres un certain nombre de crfteres:

i) Type d'ecole: nous entendons par type is f le fait qu'une ecole soft
pour garcons seuls, pour flies seules ou pour les deux sexes. Notre pre-
ference va aux ecoles mixtes.

Le cycle complet: tl y_a certaines ecoles qui Wont que les clas-
ses de l'initiation au cours elementafre et d'autres qui menent les ele-
ves de l'inittation au cours moyen deuxteme armee; ces dernteres qui ont
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iii) L'importance: s'il y avait plusieurs ecoles A cycle complet, nous
cherchions d'abord la plus importante en nombre d'eleves.

iv) Accessibilite: au cas 0 les trois premiers criteres etaient rea-
lises dans plusieurs ecoles, nous mettions la main sur les cartes routieres
pour etudier laquelle des ecoles etet le plus facilement accessible. Nous
n'avons eu A utiliser ce quatrieme critere que dans l'arrondissement de
Ndom o0 aucun vehicule ne pouvait se rendre de Sakbayemi a Ndom A cause de
la route impraticable, mais aussi a cause du danger que presentait_le grand
Yetna, maquisard et homicide. Aussi avons-nous choisi de faire notre enquete
a l'ecole protestante de Nyahoo et non a celle de Ndom,

g) Le niveau

Nous entendons par niveau d'enseignement le degre de scolarisation de
l'enfant. On distingue au Cameroun sept niveaux dans l'enseignement pri-
maire. La section maternelle (SO en est le premier, en principe les en-
fants y entrent a Page de trois ou quatre ans, mais nous avons vu plusieurs
enfants de deux ans dans la section maternelle. Le CI ou cours d'initiation
est le niveau o0 l'enfant commence A dessiner, A lire quelques lettres. Le.
CP ou cours preparatoire, le CE1 ou cours elementaire premiere armee, le CE2
ou cours elementaire deuxieme anode, le CM1 ou cours moyen premiere armee et
le CM2 ou cours moyen deuxieme armee. Vest au CM2 que l'enfant fait son
Certificat de fin d'Etudes Primaires Elementaires. Les programmes d'ensei-
gnement sont arranges de telle sorte que plus les enfants se rapprochent du
niveau superieur, plus ils apprennent de nouvelles iegons et plus ils enri-
chissent leur lexique. Ceci est surtout vrai pour le frangais, langue
culaire, qui est aussi matiere d'enseignement au meme titre que l'histoire,
les mathematiques ou l'hygiene. Nous avons retenu le facteur niveau dans la
stratification de notre population.

h) Cage

Nous avons vu plus haut (1.1.3.5) que Page est un facteur important
iqui influe sur le developpemJnt du langage chez l'enfant. Mats nous voulons

surtout insister ici sur le fait que nous avons retenu le niveau et Page
comme deux facteurs distincts. Pour plusieurs pays europeens et americains
l'un des deux facteurs aurait ete suffisant parce que dans ces pays on con-
net peu ou presque pas le phenomene de redoublement. Un enfant normal qui
entre a l'ecole A tel Sge est presque sOr de completer sa formation au bout
de tant d'annees, car it monte automatiquement a la classe superieure a la fin de
chaque armee scolaire. Par ailleurs, dans ces pays les enfants entrent a l'ecole
a un age fixes six ans pour le Canada et trois ans en maternelle pour la
France par exemple. .0r, pour le Cameroun it n'en est pas de meme. Nous
avons constate lors de nos enquetes que l'age des eleves au premier niveau
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de CM2, it y avait des eleves de dix ans et d'autres de dix-sept ans. 11

y a non seulement beaucoup de deperditions, mais aussi beaucoup de redou-

blements. Un eleve peut aussi arreter momentanement ses etudes pour ne re-

prendre qu'un ou deux. ans plus tard. 11 grandit en age mais ne passe pas

forcement au niveau superieur. Lorsqu'on tient aussi compte des langues

maternelle et d'enseignement, on peut affirmer que le niveau d'enseigne-

ment retrograde les Connaissances de la premiere pour favoriser celles de

la seconde et que c'est un peu le contraire qui se passe avec l'age: en

effet, a l'ecole l'enfant Wapprend pas sa langue maternelle, tout l'ensei-

gnement se fait en frangais. Le manque d'etude systematique de la langue

maters e conduit a la perte graduelle de celle-ci au fur et A mesure que

l'err:;J: passe au niveau superfeur. C'est un peu ce qu'on constate lots

des .ti: ,antes: les reponses en langue maternelle semblent titre plus abondan-

tes dans les classes inferieures que dans les classes superieures. Mais

c'est l'inverse qui se passe pour le vocabulaire en frangais qui est tres

peu connu dans les petites classes. Liege par contre semble alder a rac-

quisition du vocabulaire specialise. Les jeunes... en grandissant, ont de

plus en plus de contacts avec les adultes du village - dans la mesure 0

ils passent les trois mois de vacances dans leurs families - et enrichis-

sent leur vocabulaire, moins en termes generaux qu'en termes plutOt specia-

lises tel que le domaine de la chasse, de la !Ache, des travaux des champs par

exemple. Tout se passe comme si jusqu'a l'age de six ans ou sept ans,

lorsqu'il ne peut pas encore faire les grands travaux avec son pere ou son

oncle hors du village, l'enfant africain apprend son vocabulaire usuel et

le maTtrise. Mais a cause de la longue absence de la maison, neuf mois sur

douze a raison de six heures de classe par jour environ, l'enfant ne prati-

que plus ses mots usuels, et commence a les oublier et a les remplacer par

des mots de la langue d'enseignement. Ceux des jeunes qui vont moins a l'e-

cole connaissent plus:; leur langue maternelle. Ceci reste un point a etudier

scientifiquement parce qu'il y a d'autres facteurs psychologiques qui inter-

viennent. Pecole est un facteur d'acculturation. La stratification n'a

pas ete le seul trait caracteristique de l'echantillon basaaphone. L'impor-

tance de l'echantillon a aussi ete specialement determinee.

2.2.4 L'importance de l'echantillon

La determination de l'importance de l'echantillon basaaphone a ete

guidee par les experiences de Mackey (voir ci-haut 2.1.7) qui cant permis de

prendre un echantilion d'environ 220 sujets. Dans le souci d'avoir un echan-

tilion representatif, on a cherche a obtenir avec les 220 sujets une mini-

population d'enfants basaaphones des deux departements retenus. Cele obli-

geait a tenir compte d'un certain nombre de facteurs:

1. Le pourcentage de la population scolaire dans les deux departements

9 IP nnurcentaue des eleves par sexe
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4. Le pourcentage par niveau
5. Le pourcentage par age
6. Le milieu

Pechantillonnage par departement
exploitant le tableau no VI.

e par sexe pouvait se faire en

Tableau no XIV

Determination du nombre de sujets a retenir par departement et par sexe

NYONG-ET 7KELLC SANAGA-MARITIME

Total des sujets:

220 x 44,34 = 97,54 = 98 220 x 55,6 122,43 = 122

100 100

Nombre de garcons

98 x 52,77 = 51,71 = 52 122 x 5= = 64,95 = 65

100 100

Nombre de filler:

98 x 47,22 = 46,27 . 46 122 x 46,76 . 57,04 = 57

Pexploitation du tableau no VII nous donne la representation

suivante par secteur:
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Tableau no XV

Determination du nombre de sujets A retenir par ddpartement et par secteur

Secteur officiel
(LN)

NYONG-ET-KELL1 SANAGA-MAR TIME

garcons (G) 52. x 45,05%

filler 46 x 45,05%

= 23

. 21

65 x 34,93% . 23

57 x 34,93% 20

Secteur catholique

(LP)

G

F

52 x 27,75%

46 x 27,75%

. 15

. 13

65 x 35,48% - 23

57 x 35,48% = 20

Secteur protestant

(LS)

G 52 x 27,18%

------- ---

. 14

--- -

- -

65 x 27,16% = 18

.,.

65 x 02,41% = 01

57 x 02,41% = 01
Secteur la% (Lo)

G

F

TOTAL 52 (G) 46 (F) = 98 65 (0 57 (P) =122

A l'aide du tableau no VIII nous sommes en mesure de determiner la n_m-
bre d'eleves par sexe et par niveau d'enseignement. L'exploitatior du
tableau no VIII est presentee aux pages 92 et 93.

Page est pris en consideration dans l'exploitation du tableau no IX

78)

Le facteur milieu trouve sa place dans l'echantilion en ce sens
qu'une ecole au moms est retenue par arrondissement et ce,d'apres l'impor-

tance du secteur d'enseignement dans cet arrondissement.
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Tableau no XVI

Representation du milieu dans l'echantillon basaaphone

Secteurs NYONG-ET-KELLE ANAGA-MARITIME TOTAL

LN 2 5

LP 2

LS 3 6

Lo 0 1 1

TOTAL 8 9 17

Le tableau no XX fait une recapitulation des resultatsobtenus
dans les tableaux precedents et reprOsente un condense de l'echantillon

stratifte basaaphone. Ii nous sera utile plus loin lors des enquetes sur

le terrain.

2.2.5 Choix des sujets au hasard

Lors des enquetes, nous nous arrangions pour prendre beaucoup plus
de sujets qu'il n'en fallatt. C'est ainsi qu'on a obtenu A la fin plus
de mille COI/es des deux sexes alors que nous n'en voultons que deux cent
vingt. Afin de maintentr_ce chtffre pour chaque centre d'tnterat tout en
respectant la strattftcatton come l'indtque la pa 95, on a proced0 A

un choix au hasard des sujets. On a determine d'ahord les Mayes eligi-
bles en analysant le questionnaire individuel qui nous montre si tel
eleve est basaaphone, habi'te son departement depuis au moins deux

ans, s'il est btlingue (basaa-frangats). On a vertfte ensutte s'il a

fait le test en basaa et en frangais. On a choisi les sujets par centre
d'interat en respectant les totaux prevus par secteur et par sexe d'a-
bord dans le Nyong-et-KelIO puts dans is Saraga-Maritime. On a verifie
ensuite si le chotx atnsi fait °belt aux previsions du niveau (dans 90 pour
cent des cas cela ne concordait pas), on a alors cherche, pour completer,
un sujet dont le niveau convtent. On a veri'fie ensutte si les ages pre-
__ ift rya an_
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Tableau no XVII

Nombre d'61ves par niveau et par secteur dans le Nyon-- -Kell6

a
rotas par
niy

.10

:cq..6.

L.-1 0

CM2
CM1

CE2
CE1

CP

CI
Sm

23 x 18,11% g 4

23 x 11 07% 211,07% =-
23 x 10,99% :-_ 2

23 x 15,87% 17 4

23 x 15,94% :- 4

23 x 27,20% 6

23 x 0,79% = 1

21 x 13,60% 3

21 x 13123% L:7 3

21 x 12,37% 2: 3
21 x 15,99% - 3

21 x 16,94% - 3

21 x 27,29% l- 6

21 x 0,55% :7' 0

07

05
05
07

07

12

01

_ 23 . 21 44

wm
ZT

w Z=
0
Lt 0

CM2

CM1
CE2
CE1
CP

CI
Sm

15 x 18,11% 3

15 x 11,07% 7 2

15 x 10,99% - 1

15 x 15,87% = 2

15 x 15,94% L- 2

15 x 27,20% -:- 4

15 x 0,79% 7:- 1

13 x 13,60% - 2

13 x 13,23% -7 2

13 x 12,37% = 2

13 x 15,99% Z 2

13 1 16,94% = 2

13 x 27,29% : 3

13 x 0,55% - 0

05

04
03
04
04
07

01

. 15 . 13 28

+J

,T442
0 0
u
u..i 0.

CM2
CM1

CE2
CE1
CP

CI

Sm

14 x 18,11% L-7 2

14 x 11,07% lif 2

14 x 10,99% - 1

14 x 15,87% = 2

14 x 15194% = 2

14 x 27 20% = 4,_

14 x 0 79% 1_,

12 x 13,60% = 2

12 x 13,23% - 2

_. _ .
112 x 12 ,3-7% -

12 x 15,99% = 2

12 x 16,94% = 2

12 x 27 29% -x ,. _

12 x 0,55% 77-_

04
04
02
04
04
07

01

= 14 26

coo CM2CM2
s- -- CM1m i- CIJ

0- CE20 ,
cLV CE1

-1-) = # CPu m cr,a cg g CI

" '', SMLLI c=

4 + 3 + 2 = 9

2 + 2 2 = 6

2 + 1 + 1 4

4 + 2 + 2 = 8

4 + 2 + 2 . 8

6 + 4 + 4 =14
1 -I- 1 1- 1 = 3

-
3

3 + 2 + 2
3 + 2 + 2 = 7

3 + 2 + 1 = 6

3 + 2 + 2 = 7
3 + 2 + 2 . 7

6 + 3 + 3 =12
- - --

. 52 . 46 98
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Tableau no XVIII

Nombre dieleves par niveau et par secteur dans la Sanaga-Maritime
---

6 F
Total par
niveau

g

.3

.Z4:

LI-IS

CM2

CM1

CE2
CE1

CP

CI

Sm

23 x 16,44% = 4

23 x 12,73% = 3

23 x 12,35% 7= 3

23 x 16,027 3

23 x 15,95% 3

23 x 25,691 - 6

23 x 0,79% = 1

20 x 12,29% - 2

20 x 11,82% 2

20 x 12,64% - 3

20 x 17,40% = 3

20 x 17,62% = 4

20 x 27,29% = 5

20 x 0,90% = 1

06

05

06
06

07

11

02

otal 23 = 20 43

=

a) 0I-4=
3 %
W 0

CM2
CM1

CE2
CE1

CP

CI

Sm

23 x 16,44% 7= 4

23 x 12 73% 3A _ 3

23 x 12,35% = 3

23 x 16,021 = 3

-23 x 15 95% 3
P -

23 x 25,69% = 6

23 x 0,79% = 1

20 x 12,29% m 2

20 x 11,82% - 2

20 x 12,64% 3

20 x 17,40% = 3

20 x 17,62% 4

20 x 27,29% = 5

20 x 0,90% 7= 1

06
05

06

06
07
11

02

otal a 23 . 20 43

4.,
a,

c
4ft3

w 2
;15

t

CM2
CM1

CE2
CE1

CP

CI

Sm

18 x 16,44% = 3

18 x 12,73% = 2

18 x 12,35% = 2

18 x 16,02% = 3

18 x 15,95% - 3

18 x 25,69% Z 5

18 x 0,79% - 0

16 x 12,29% = 2

16 x 11,82% = 2

16 x 12,64% = 2

16 x 17,40% = 3

16 x 17,62% 7= 3

16 x 27,29% = 4
16 x 0,90% = 0

05

04

04
06
06

09
00

Total z 18 2 16 34

w
I-6

Uj

CM2
CM1
CE2
CE1

CP
CI

Sm

02 x 16,44% = 1

02.x 12;73% = 0

02 x 12,35% = 0

02 x 16,02% 0

02 x 15,95% 0

02 x 25,69% = 0

02 x 0,79% = 0

02 x 12,29% 7= 0

02 x 11,82% = 0

02 x 12,64% = 0

02 x 17,40% = 0

02 x 17,62% = 0
02 x 27,29% = 1

02 x 0190% = 0

01

00
00
00
00
01

00

Total = 1 = 1 02

77
0_0
0 m
c'T4-, = fa

MU nj
PIJ CU CO
u- --..

CM2
CM1

CE2

CE1

CP
PT

41-4+34-1 = 12
31-3+2+0 . 8

3+344 = 8

31-3t3+0 = 9

3+31-3+0 = 9
A,AJ.R,J1 17

2+2+24 6

24+24 a 6

3+34+0 8

31-3-04 = 9

44+34 = 11
c./1.1 , 1q

18

14

16

18

20
19
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Tableaq no XIX

Nombre d'61evs par age dans l'enaltillon

G F

,a,

-.--

r
44
w
00
a

14 et +
13

12

11

10

09

08

07
06
X< 06

52 x 9,86% : 5

52 x 7,66% 2 4

52 x 9,30% 7 5

52 x 19,15% Z 5

52 x 10,63% & 6

52 x 10,93% - 6
52 x 9,81% 2 5

52 x 10,14% 5

52 x 11,25% » 6

52 x 10,23% - 5_

46 x 10,24% : 5

46 x 6,77% : 3

46 x 9,06% L-. 4

46 x 9,65% -, 4

46 x 11,90% 1- 5

46 x 10,54% : 5

46 x 10,21% 2 5

15 x 10,33% ~ 5

eC x 11,51% - 5

47 x 9,75% :7:: 5

10

07

09

09
11

11

10

10
11

10

Total , 52 . 46 98

ws

4-,

1:
0z
.

0
000

cr)

14 et +
13

12

11

10

09

08
07

06

X< 06

65 x 13,46% & 9

65 x 7,93% 1. 5

65 x 10,24% 2 7

65 x 10,87% - 7

65 x 10,72% - 7

65 x 10,39% 2 7

65 x 9,63% 6

65 x 8,99% 6

65 x 9,72% -: 6

65 x 7,99% 7 5

E7 x 12,29% 2 7

57 x 7,79% -_- 4

57 x 9,67% 2 6

57 x 10,28% ::: 6

57 x 10,22% 2 6

57 x 10,21% :-_ 6

57 x 10,70% -.: 6

57 x 10014% 1, 6

57 x 10,96% ,2. 6

57 x 7,68% 4

17

09
13

13

13

13
12

12

12

09

Total = 65 = 57 122

0
C.C=

CL

u,

JO
m

0

14 et +
1 3

12

11

10

09

08
07

06
X 06

5 + 9 =,

4 + 5 -, C9

.5 + 7 = W
5 + 7 . 12

6 + 7 . 13
6 + 7 . 13

5 + c . 11

5 i 6 = 11

6 . 12

5 -,-- J . 10

5 + 7 . 12
3 + 4 . 07

4 + 6 . 10

4 + 6 . 10

5 + 6 . 11

5 + 6 . 11

5 + 6 . 11

5 + 6 = 11

5 + 6 = 11

5 + 4 . 09

26

16
22

22
24
24

22

22

23

19
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Tableau no XX

Condense de rechantillon basaaphone

MILIEU

__) Departements
b) 17 ecoles
c) Repartition
des cote par

socteur

NYONG-ET-KELLE
dont une au momma par
arrondissement

LN LP LS

3 2 3

SANAGA-MARITIME
dont une au moms par
arrondissement

LN LP LS Lo

2 3 3 1

IMPORTANCE DE L'ECHANTILLON

Departements 98 122 220
Secteurs

F

G

LN LP LS

44 28 26

G F G F G F
21 13 12

23 15 14

LN LP LS Lo

43 43 34 2

G F GFGFGF
20 20 16 1

2 3 23 18 1

220

103
117

Sexe

F

G

52

F

46
G

65

F

57 103

]17

Niveaux

CM2

CM1

CE2
CE1

CP

CI-Sm

9

6

4
8

8

17

7

7

6

7

7

12

12

8

8

9

9

19

6

6

8

9

11

17

22052 46 65 57

Age
14 t
13

12

11

10

09

08
07
06
X< 06

5

4

5

5

6

6

5

5

6
g

5

3

4
4

5

5

5

5

5
c

9

5

7

7

7

7

6
6

6

7

4

6

6

6

6

6

6

6
A
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O. Introduction

Les fiches de reponses brutes ne fournissent pas d'emblee les in-

formations qu'on sollictte d'une enqune lexicologique. Elles exigent

un ddpouillement addquat. Pour tirer profit de tous les documents

recueillis a partir des enqunes, nous avons experimentd diffdrentes
mdthodes avant de determiner laquelle dtait la plus convenable. il

slagissalt ensuite d'diaborer un plan de ddpouillement.

1. Elaboration d'une mdthode de ddpouillement

Nous avons dlabord des methodes de ddpouillement en commengant par

les plus faciles. Apres aver numdrote convenablement les deux cent

vingt sujets, nous avons experimente le ddpouillement par des proadds

manuals puis mdcanographiques.

1.1 Numdrotage des sujets retenus

Nous avions devant nous 2,200 feuilles avec des mots basaa, puis

2,200 autres avec des mots frangais correspondant aux memes themes.

Toutes ces feuilles contenaient environ 88.000 occurrences qui deman-

datent A ttre nudfdes, classees et compardes. L'examen des fiches de

reponses montrait que chacuned'elleskait pourvue d'un sigle qui
d'ordremettait de savoir le village, le secteur, le niveau et le numdro d'ordre

dans la salle d'enquete pour chaque sujet repondant. Sur d'autres lis-

tes, nous avions les noms des sujets avec indication de leur numero

d'ordre, de leur niveau, de leur secteur, de leur sexe et de leur age.

Pour un travail qui demande la manipulation rdpdtde des documents, le

fait d'avoir. A se refdrer constamment A deux listes distinctes aurait

rendu la tache longue et difficile. Par ailleurs, ces deux listes conte-

naient des lettres_mdlangees a des chiffres (SM, 102...) et ceci aurait

alourdi le ddpouillement. Aussi avons-nous clOcidd de trouver un systeme

plus simple et plus complet nous permettant d'avoir l'essentiel des in-

formations pour chaque sujet. Voici comment nous avons attribud les nu-

meros aux sujets retenus de l'enquete:

Tous les eleves qui avaient partictpd au premier test en traitant

le premier centre d'intdret regurent des numdros allant de 001 a 220.

Chacun conservait son numero durant les enquttes. C'dtatt son nouveau

numero d'ordre. Si l'un deux dtatt absent lors d'un des tests et se

trouvait ainsf remplacd pendant le travail sur un ou plusieurs centres

d'intdret, son remplagant recevait un numero d'ordre 3 partir de 221 en

montant. Ceci fait que chaque sujet, meme s'il n'a remplacd quelqu'un

d'autre que pour un seul centre d'tntdret c'est-1-dire 1 deux fpreuves

dnnt l'une en basaa et l'autre en frangais - a son propre numero, On
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Numdro d'ordre = un nombre de trois chiffres - 000

Sexe garcon: 1; fille: 2
- Secteurs = officie1:2; privd laic: 1: catholique:3; protestant 4

Niveaux del a 7respectivement pour les sept niveaux d'enseignement
et en commengant par le plus bas

Age = fl est indique par un nombre de deux chiffres

Au centre d'intdret no 1 par exernple, nous avions les feuilles de

rdponses (basaa et trances) d'un sujet dont les numdros de code dtaient

/SM4 /LN /CE2 /42/; en se refdrant a la fiche individuelle, on ddcouvrait

que ce sigle dtait celui dune jeune fille de 11 ans, du niveau 5 dans

une ecole officielle en Sanaga-Maritime et qu'il s'agissalt de l'dcole-de-la

gare A Edda. La jeune fille s'appelle Owasso Nicole Andrde. Dans le

classement des fiches de reponses, celle de cette fille se trouvait a la

138e place; elle recevait done le numero d'ordre 138. I1 ne restait

plus qu'A compldter les quatre autres informations d'apres le code numd-

rique prdcddent: sexe - 2, niveau = 5 et Age = 11 d'o0 le nouveau sigle

complet de Momasso Nicole Andree: 138.2.2.5.11.

Chaque sujet de l'dchantillon obtenait ainsi un sigle de het chif-

fres donnant am' caracterfstiques diffdrentes. On retrouve ces sigles

dans l'appendice E. Ce sigle que nous appelons encore numero de trai-

tement dtait report sur toutes les fiches de reponses en haut A droite.

Ce systtme de numerotage aprEs la sdlection des sujets a l'avan-

tage de donner les feuilles derdponses par ordre chronologique. Mais

l'attribution des numdros de cette facon est compliquee et prend beaucoup

de temps. Attribuer des le depart un numdro de trois chiffres et faire

un classement sequenttel semble titre plus rapide. Mats fl faudrait seu-

lement s'attendre a ce que les numdros ne se sufvent plus chronologique-

ment apres l'enqudte parce qu'il y aura eu des eliminations et des ab-

sences de certains dldves.

1.2 Prdcddes de depouillement

Nous avons envisagd et parfois mdme tente diffdrentes methodes de

depouillement que nous classons ici en deux groupes: les procedes manuels

et les proades mftanbgrapOiques

1.2.1 ProcOdds manuels

Pour le depouillement par les procddes manuels, nous avons expert-

mentd une mdthode alphabdtique, et une mdthode A fiches.

1.2.1.1 Methodes alphabdtiques

Les mdthodes alphabdttques consistent a depouiller en suivant l'or-

dre elphabdtique, c'est-A-dire A relever tous les mots commengant par ,

a 1' Fl a+ n4oei do c1114.a inceill'A
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a) Premiere variante ou variante A

Pour depouiller deux cent vingt feuilles de reponses par cette va-
riante de la methode alphabetique, on releve les mots commengant par A

sur les 220 feuilles, puis ceux commengant par B sur touter les feuilles

et ainsi de suite. Sur la fiche de reponses de l'dleve, on coche chaque

mot qui est deja releve. A la fin on obtient des listes brutes alpha-
betiques a l'interieur desquelles it reste A ameliorer l'ordre des mots.

Cette methode n'exige que tres peu d'espace pour travailler. Il suffit

d'un sous-main, d'un crayon et des feuilles pour faire son travail sur

le siege d'une voiture, en avion ou dans le train. Mais la methode exige

beaucoup de temps. Chaque fiche de reponses doit etre manipulde 26 fois

pour verifier les mots commengant par chacune des lettres de l'alphabet.

Pour depouiller par exemple 20 feuTlles en ne retenant que les 20 pre-

mieres reponses, fl nous a fallu plus de deux heures de travail. Aussi

avons-nous essaye une autre methode.

b) Deuxitme variante ou variante B

Pour la variante B, fl s'agit de depouiller les feuilles de rdponses

entierement les unes apres les autres. On &tale sur une table autant de

feuilles vierges qu'il y a de lettres d'alphabet dans la langue traftee.

En haut de chacune des feuilles on porte une lettre d'alphabet. Lors du

depouillement,oninscrit chaque mot sur la feuille correspondant a sa

lettre initiate. On met pres de soi les feuilles recevant les mots dont

les lettres initiales sont les plus frequentes dans la langue etudide

(m, n, b...pour le basaa par exemple). Pour deceler les lettres initiales

les plus frequentes, it suffit de ddpouilier une dizaine de feuilles pour

s'en rendre compte. Le fait de cocher chaque mot releve evite des repe-

titions en cas d'interruption du travail.

Cette methode presente l'avantage d'etre rapide ou du moins plus

rapide que la precedente. En refaisant la meme experience de depouille-

ment de 20 feuilles en ne retenant que les 20 premieres reponses, nous

arrivons a
de

le travail en moins de 100 minutes. Mais dans la

recherche de l'efficacite, nous avons encore tente une autre variante.

) Troisitme variante ou variante C

La variante C est une combinaison des deux variantes precedentes.

Elle n'a rien de special sinon de donner l'impression de faire se reposer p -
riodiquement celui qui depouille, lorsqu'il passe de la methode B a la

methode A. Le temps moyen de depouillement se situe entre 95 minutes

et 120 minutes pour 20 feuilles de 20 reponses chacune.

Ces trois premieres methodes ont de commun qu'elles prennent assez

de temps pour le releve des mots. Si l'on pense encore qu'il faut re-
rAnnricoac rhanup fniS au'on voudratt faire une comparaison,
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de temps, d'argent et d'erreurs. Nous avons donc envisage un systeme
de depou llement avec des fiches portant chacune un mot et ses coordon-

noes.

1.2.1.2 Systeme des fiches

Pour ce procede de depouillement, on prepare des fiches de depouil-

lement (voir figure no I) qui indiquent non seulement le mot, mats aussi

tous les renseignements utiles pour les analyses et les comparaisons.

Ces dernteres peuvent alors titre faites sans qu'on soft oblige de re-

tourner aux fiches Individuelles ou aux fiches de reponses de l'eleve.

Presentation des fiches de depouillement:

La fiche reserve un endrott pour deux orthographes. de.dhaque mot:

l'orthographe normalisee du mot, puts celle donnee par l'eleve. (voir

p.114). Elle prevott par ailleurs plusieurs coordonnees du not dans

un sigle de 17 chiffres repartis en dix casters ainsi definis de gauche

a droite.

1. m e manO ou l'eleve repondant. 11 est represents par un nom-

bre de trots chiffres, de 001-645.
2. H = ;24, ou langue de reponse. Il est utile de savoir en quelle

langue l'eleve etait appele A repondre, basaa = 1 ou alors frangais = 2.

3. Y = yigC1 ou centre d'tnteret. On saura auquel des dix centres

le mot releve apparttent. Le centre est tndique par un nombre de deux

chiffres, de 01 a 10.
4. L = Zi5c5k ou departement. Par ce casier le lecteur peut situer

geographiquement le mot qui vient du Nyong-et-Keile = 1 ou de la Sanaga-

Maritime = 2.
5. M = muntom to much ou le sexes garcon . 1 ou fille = 2.

6. S = sukau ou secteur scolaire:
Lo ou ecole prtvee laique = 1

LN ou ecale officielle = 2

LP ou ecole privee catholique = 3
LS ou ecole privee protestante . 4

7. N = nt60 ou le niveau scolaire marquera .dans laquelle des sept

annees du primaire le sujet repondant se trouve: am . 1, CI = 2, CP

CE1 = 4, CE2 = 5, CM1 = 6, CM2 = 7.

8. h = nwii ou age. II varie entre deux ans et plus de 14 ans. I1 est

indique par un nombre de deux chiffres 02 A 14.
9. n = nomba ou rang du not Il s'agit ici d'indiquer le rang in-

dividuel du not dans la liste de l'eleve. Ce sera un nombre de deux

chiffres, 01 a 65.
10. 1 ou frequence du not est le nombre total d'eleves avant

fourni ce mot dans leurs lister. C'est un nombre de trots chiffres de

001 a 220.

fl douv nrthnoranhtes du mot out aoaarafssent sur la fiche, seule
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Figure no IX

Fiches de depouillement

Fiche A

H Y L M S N h

1. Orthographe normalise e du mot

2. Mot tel que donne par l'eleve

Fiche B

099 1 01 2 2 1 1 05 01

2,
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En attendant de preparer les fiches, nous avons tents le travail
manuel en mettant des points entre les chiffres des differents casiers.

Le 10e casier ne pouvatt Ptre rempli qu'A la fin du travail lorsque les

frequences des mots etatent calculdes. En considerant, dans l'explica-
tfon suivante, les chiffres entre parentheses come numero des casiers
de la fiche, le sigle de la fiche 5 a la page 114 indique le premier
mot (9) Woe jeune fille (5) de cinq ans (8) allant a la section ma-
ternelle (7) d'une ecole privee laYque (6) du departement de la Sanaga
Maritime (4) a donne dans ses reponses en basaa (2) au premier centre

d'interet (3). Nous donnons dans la suite quelques examples pour 11-
lustrer la facon de remplir les fiches de depouillement. Nous laissons

tomber le dixitme easier qui doit porter la frequence. It p' it se

presenter plusieurs cas:

1- Deux eleves de 'Berne sexe, du mate secteur, du mdme n_veau, du meme
Age at du mdme departement peuvent avoir trouve le meme premier mot. Dans
ce cas, it n'y aura de difference que dans le premier casier de leurs deux
fiches de apouillement: /05.1.01.2.1.2.3.09.01 = Ngui, Joseph

/06.1.01.2.1.2.3.09.01 = Etanga, Gilbert
2- Pour un meme ce sera peut-etre la langue de reponse qui

sera diffdrente: 099.1.01.2.2.1.2.05.01 Mihamle, Rosalie

099.2.01.2.2.1.2.05.01
3- Pour un meme eleve ce sera peut-etre le nurAro du theme traits

qui sera different: 105.1.04.2.1.2.3.09.01
105.1.07.2.1.2.3.09.01

4- Les eleves peuvent venir de departements differents:
078.2.01.1.1.2.2.06.02 Ndjock, Anatole NK
115.2.01.2.1.2.2.05.02 = Biyaga, Benjamin - SM

5- Difference de sexe:
105.1.01.2.1.2.3.09.01 = Ngui, Joseph
107.1.01.2.2.2.3.09.01 Ngo Ngwe, Henriette

secteurs differents:
099.1.01.2.2.1.2.05.01
101.1.01.2.2.2.2.05.01

7- Les niveaux dIffdrents:
125.2.01.2.2.2.3.09.01
142.2.01.2.2.2.4.09.01

8- Liege different:
113.1.01.2.1.2.7.13.01 = Ndumbug, Elkana

114.1.01.2.1.2.7.14.01
9- Un mdme mot r:ZYstglITJ:71s; chez deux

sujets. Cela apparattra dans le neuvteme caster:
065.1.01.2.2.2.5.09.02
087.1.01.2.2.2.5.09.04

Cette mdthode serait assez pratique pour un lexicograp_e qui dolt

classer ses mots et veut les appreter pour des etudes suoplementaires.

En depit d'un dnorme avantage, A savoir qu'elTe dpargne le retour aux

Mihamle, Rosalie -L3
Ngo Bidjeck, Josephine Lit

= Ngo Ndjocit., Sara

= Ngo Kodock, Elisabeth

_ A __ F AI .
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1.2.2 Procedes mecanographiques

Ii s'agit ici de tout procede qui utilise un instrument quelconque
pour faciliter le travail manuel de depouillement. Nous en avions con-
sidere deux: le systeme de McBee et l'ordinateur.

1.2.2.1 Le systeme McBee

Le systeme McBee preconise l'utilisation des cartes rectangulaires
pourvues de trous aux quatre cOtes. Les deux formats les plus courants,
form 124 et fog 113 contiennent respectivement 90 et 110 trous. Pour
codifier une information, on enleve a ]'aide d'une poinconneuse speciale,
la partie de la carte comprise entre le trou correspondant I rinforma-
tion et le bord de la carte. La portion ainsi enlevee permet de separer
la carte codifiee des autres cartes non codifiees. Pour y arriver it
suffit d'introduire l'afguille-de selection dans l'un des trous d'un
groupe de cartes.

Codification: Un trou simple representant un nombre, une lettre ou
un mot s'appelle position de code (de l'anglais code position). Lorsque
uneoovplusieurs positions de code se rapportent aun sujet ou a une clas-
sification unique, on parlera de champ de code (code fietd). Une section

de code contient un ou plusieurs champs de code se referant au meme sujet.

Code numerique: Pour economiser de 1 'espacesix la carte ainsi que du
temps de perforation et de triage, it a etc concu un systeme nUmerique
special. Quatre trous sont utilises pour representer cheque groupe de
nombre de0a9, et ces trous portent les nombres: 7, 4, 2 et 1. Grace A
ce systeme binaire on est en mesure de former taus les nombres imagina-
bles. A titre d'exemple, nous dessinons la perforation des nombres 1, 9,
3 et 13:

Figure no X

Exemple de perforation de nombre dans le systeme McBee

1 9 13

Les variables et leur codification:

1 Val's = m. Ayant p evu une population de moins de 1 000 su-



Figure no XI

Schema d une carte de depouinement per le systeme McBee
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2. Le met = J. Chaque mot nouveau porte un numOro allant de 1 a 9999.
Sur la carte, on occuperait les cases 13 a 28.

3. Le centre d'intiret = Y. I1 y en a dix. En utilisant le sys
me b naire,on peut les inscrire dans les cases 29 a 33.

4. Le niveau scolaf.re = N. Les sept_niveaux seront cochOs dans les
sept cases successives du cote gauche de la carte.

5. Le mot frangais dans la liste basaa = f. Si le mot frangais con-
siart n'est pas apparu dans la bonnelisteom fera une coche 8 la case
8 du cote gauche de la carte.

6. Le rang du mot = n. s'agit ici du rang individuel du mot dans
la liste des rdponses de l'eltve. Ce rang est un nombre allant de 1 a 99.
Sur la carte, nous rOservons les cases 1 a 8 du Ote inferleur.

7. Voige de VeLeve = h. Il sera inscrit dans treize cases succes-
sives de la carte, 9 A 21 du ate infOrieur.

8. Lajongue de reponse = H. Si les reponses sont attendues en fran-
gais,cm fait une coche dans la case. 22. S'il n'y a pas de coche, c'est
que les rdponses sont attendues en basaa.

9. Le sere = M. Si le sujet repondant est une fille, i1 y aura une
coche dans la case 23.

10. Le mot basaa dans la Ziste frangaise = B. Dans ce cas, on coche-
ra dans la case 24.

11. Le secteur scaaire = S. Les quatre secteurs laic, officiel, ca-
tholique et protestant seront marques par une perforation dans les cases
25, 26, 27 ou 28 respectivement.

12. La freguence du mot = 1. Elle varie entre 1 et 220. Les cases 1 h

10 du cOtO droit de la carte suf Tsent aloes pour indiquer la frequence
des mots.

Le systAme McBee prOsente un avantage qui est celut de ' conormie

de temps une fots que les variables sont toutes cochOes. Mais tour les
calculs des statistiques, despourcentages, restent encore A fafre a la
main. Aussi nous sommes-nous adressOs aux spOctalfstes des ordfnateurs
pour chercher d'autres issues. En effet dans un travail de depouflle-
ment o0 l'on a A manipuler environ 200 000 donnOes plusteurs fois et a
faire de nombreux calculs, on ne saurait se lancer dans le travail manuel
qu'en disposant de plusieu s milliers d'assistants.

1.2.2.2 L'ordinateur
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un seul individu, ne represente plus une mer boire pour l'-rdinateur.

2. Traitement des donnees par ordinateur

_Le traitement exige une longue preparation: faut presenter les

probltmes aux specialistes de l'ordinateur, c'est-t-dire leur montrer
les donnees et ce que l'on cherche a obtenir it leur appartient alors

de reposer les rimes probitmes l'ordinateur en un_langage quill comprend.
Nous parlerons successivernent du projet qui a ate discute avec les pro-
gramseurs, de la transcription des donndes, de la perforation et de la

programmation enfin de la correction des resultats bruts.

2.1 Plan du traitement

La consultation des appendices A et J permettra une meilleure

comprehension des symboles et des signes utilises dans la presentation
des donnees.

Le plan du traitement presente les variables, la disposition des
donndes sur les cartes et les tableaux qu'on attend du traitement.

2.1.1 Les variables

1. i.e numero de 1161ve, iv On a 645
Le test a ate administre a plus de 1 000 eldves dont 643 ont 6.0

retenus. Ces derniers ont chacun un numero et se repartissent par grou-

pe de 220 pour chaque centre d'tnteret. Chacun de ces groupes compte 98
slaves du ddpartement du Nyong-et-Kelle et 122 du dOpartement de la Sa-

naga-Maritime. Sur la POW p826) le numero de 'Wave apparaTt dans les col
nes 1 A 3. 11 faut noter que les numeros 164 et 199 correspondent respec-
tivement aux numeros 546 et 547. Il s'agit 13 des memes .2 Neves. Vest
a cause de cette_erreur de numdrotation_- qui est sans influence sur nos
resultats - que le dernier numero est 645 alors que le total des Caves
retenus n'est que de 643.

2. Le rang individuel du mot, n: 01 a 99
Le rang individuel du mot est celut que le concept a dans la

liste des reponses d'un didve. Si un sujet trouve 50 mots au centre
d'interdt ljles parties du corps humain) et que les concepts ate et
appendice aient respectivement ate fournis en premier et dernier lieu,

nous dirons que tete ale rang individuel 1, et appendioele rang indi-

viduel 50. Le rang individuel est indique dans les colonnes 4 et 5 de la

cm 11 n'a ate prevu que deux colonnes puisque les elves ne peuvent
pas trouver, pour le temps de 15 minutes qui leur est accorde, plus de

99 rdponses a une question.
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(francais ). Sur la CPD du vocabulai -e de l'eleve (1), la langue de re-
ponse est indiquee dans la colonne 7 par les chiffres 1 pour le basaa et

2 pour le francais.

4. Le sexe, M: 1 ou 2
Les deux sexes ont ete representes au test et se reconnaissent

sur la CPD dossier de l'eleve dans la colonne 7 par les chiffres 1 pour

garcon et 2 pour fille. (voir schema des cartes de disposition des don-

rides page suivante)

5. Le secteur d'ensel:gnement, 5: Z a 4

Les secteurs scolaires de la region basaaphone du Cameroun appa-
raissent dans la colonne 9 de la CPU dossier de l'eleve comme suit:

1- pour le secteur laic
2- pour le secteur officiel
3- pour le secteur catholique
4- pour le secteur protestant

6. Les centres d'interet, Y: 01 a 10
Dans le cadre de ce travail dix centres d'interet ont ete rete-

nus_pour etudier le milieu familier de l'enfant africain. Les colonnes

9a1Odela CPU indiquent pour chaque concept le centre d'interet auquel

it appartient. L'ordre des centres d'interet est le suivant:

01. BahomA bd nydd (parties du corps)
02. Bijik to binynyo (nourriture et boissons)
03. Bicog (vetements)
04. Nddp (maison)
05. Ns6n w6m (travail au champ_)
06. Kfisin (cuisine)
07. Ndip sukdlu (salle de classe)
08. Bihyumul (moyens de transport)
09. Cembf ni masdk Omusique et dance)
10. Mintuk (jeux et divertissements)

7. Le niveau scoiaire, N: Z a 7.
Le niveau scolaire correspond 1 l'annee d'etude du sujet repon-

dant ou ce qu'on appelle souvent au Cameroun classe. On distingue

sept niveaux dans le cycle prtmaire de l'enseignement. Its sont indi-

ques dans la colonne 2 de la CPD dossier de l'eleve:
1, pour la section maternelle ou SM
2. pour le cours d'initiation ou CI
3. pour le cours preparatoire ou CP
4. pour le cours elementaire 1 ou CLI
5. pour le cours elementaire 2 ou CE11
6. pour le cours moyen 1 ou CM1
7. pour le cours moyen 11 ou CM11

8. 02 a 14
ft In nAftn+ nnv lne
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9 La population,: 001 a 220
Nous appelons population is f le nombre de sujets qui fournissent

le meme concept. Si des 220 sujets, 150 fournissent le concept tete
dans leurs reponses au centre d'interat no 01, nous dirons qu'une popu-
lation de 150 a fourni le concept tete. Cette population est une varia-

ble que l'ordinateur a calcule.

10. Le concept en baaaa
Pour les reponses au premier test qui est dans la languemeternel le

de l'eleve, nous reservons 20 positions sur la CPD vocabulaire de l'el-
ve dans les colonnes 12 a 31.

11. La traduction du concept baaaa en f gas
La reponse au deuxiame test qui- est en langue d'enseignement est

indiquee sur la CPD dans les colonnes 54 a 73.

2.1.2 Le schema des cartes de disposition des donnees (CPD)

i1 a ete prevu deux types de carte: une carte dossier de l'eleve,
puffs une carte vocabulaire de l'eleve. Les deux types de cartes portent
respectivement les indications sevantes:

1. Carte dossier elave
Colonnes 1 a 3 numero de l'eleve
Colonnes 4 a 5 sequence (00)

Colonne 7 sexe

Colonne 9 secteur
Colonne 11 niveau
Colonnes 13 a 14 age

2. Carte vocabulaire de l'eleve
Colonnes 1 3 3 numero de l'elave
Colonnes 4 a 5 rang indivtduel du mot

Colonne 7 langue de reponse
Colonnes 9 a 10 numero du centre d'interet
Colonne 11 asterisque ou blanc

asterisque devant un concept dans une des deux langues de l'en-
quete signifie que ce concept a ete exprtme non pas dans la langue at-
tendue macs plutet dans l'autre. Si dans la liste francaise (col. 54-
73) ti apparait un mot basaa, nous faisons preceder ce mot basaa d'un
asterisque dans la colonne 53. Nous faisons autant du mot frangats qui
surgit dans la liste basaa (col. 12 a 31) en mettant un asterisque dans
la colonne 11.

Colonnes 12 a 31 concept en basaa
Colonnes 33 a 52 traduction frangaise du concept basaa
Colonne 53 asterisque ou blanc
Colonnes 54 a 73 concept en francats
Colonnes 75 h 78 pourcentage

s'agit ici du pourcentage des jeunes Francais ages de 4 a l2 ans



122

2.1.3 Les tableaux

Il a ete prdvu de presenter les resultats du traitement des donnees
en neuf tableaux:Aine ifste de concepts disponibles a tous les sujets,
une liste des concepts disponibles aux jeunes de 9 A 12 ans, une liste

alphabetique des concepts, un tableau sur la repartition des frequences,
un tableau de l'importance associative des concepts, un tableau des in-
terferences, des rangs individuels des concepts, une liste alphabetique
generale des concepts et un tableau des equivalences des concepts.

1. Listes des concepts disponibles (tableau no XXIII).

Il y a une liste par centre d'interet contenant les indica-
tions suivantes:

1. Rang du concept
Pour determiner le rang du concept, il faut totaliser les

deux populations (frequence de ce concept) en basaa colonne 3 du ta-

bleau - et en frangais colonne 5 du mEme tableau; puffs on rangeles

sommes par ordre de grandeur decroissante. Un concept qui n'a pas ad

trouve dans une langue a une population zero dans cette langue.

2. Le concept
est imprtme en franais et range par ordre de frequen-

ce dec o ssante.

3. Population basaa
On calcule la population du concept en basaa en etudiant

la frequence de ce concept dans sa traduction qui apparatt dans les co-

lonnesK33A 52 de la CPO. Ainsi pour determiner la population qui a four-

ni le concept a6 (tete), it faut compter le nombre de fois qu'apparatt

la traduction tete du not 06 dans les colonnes 33 a 52.

4. Le concept en basaa
Le concept dont on a determine la population au numero 3

ci-dessus est alors imprime d'apres son orthographe qui se trouve dans

les colonnes 12 A 11 de la CPD.

5. Population frangaise
s'agit de relever combien de fois le concept en ques-

tion revient dans les colonnes 54 173 de la CPD.

6. Le concept en frangais
On imprtme le concept don: on vient de determiner la po-

pulation au numero 5 precedent tel 0'11 est ecrit dans les colonnes

54 a 73 de la CPD.

7. Le pourcentage de la population pour le basaa



Tableau no XXV Pourcentages des 10 premiers mots de chacun des 10 centres d'int6rets

I III IV
,

B F

_II

B F B F B F B F

125,4 90,0 165,8 92,2 99,5 51,8 6319 59,9 193,1 84,5

91,8 87,2 97,2 83,6 91,8 51,1 57,6 57,6 70,9 78,6

85,9 87,2 68,1 76,8 81,9 49,3 54,9 56,7 69,5 77,7

82,2 86,8 67,2 70,0 78,2 49,3 53,1 51,8 68,6 76,3

81,8 82,7 65,0 66,8 77,3 43,4 51,8 41,4 60,4 7311

79,5 73,6 60,9 65,4 72,3 39,3 50,4 40,0 60,0 60.)4

79,0 71,8 59,5 61,8 63,3 39,3 47,7 38,7 58,6 59,0

72,2 71,3 55,9 60,9 62,8 38,4 45,4 38,7 52,7 58)6

72,2 70,0 55,4 58,1 5813 38,4 3916 36,4 52,2 58,1

68,6 69,5 54,0 54,0 54,7 37,5 33,7 35,1 45,4 54,5

83,85 79,01 75 59,74 74)01 43,78 49,81 45,63 73,14_ 68,71

81,43 67,37 58,8 47,72 70,92,--

VI VII VIII IX

F F F B F F

92,7

90,4

58,6

45,9

45,4

45,4

4415

42,2

3519

3321

81,3

6910

52,2

51,3

49,0

4717,

39,0

38,6

36,8

30,4

5341 4953

1,47

195,4

70,5

64,7

58,8

55,6

53,8

52,0

42,9

40,2

36,6

81,9

76,4

67,4

6650

63,8

58,3

57,0

53,8

53,3

52,9

67,05 63,08

65,06

91,8

82,7

81,3

76,8

67,2

50,0

48,6

46,3

4554

41.3

,14

75

60

58,1

53,6

52,7

52;7

45,0

42,2

37,2

35,9

51,24

141,6

114,9

53,8

45,7

33-4

28,0

26,6

21,7

19,4

1914

0,45

42,0

32,5

29,8

25,7

18,5

18,0

17,6

11,3

10,4

9,9

21,57

57,19 3601-

180

74,0 43,6

69,0 39,5

50,4 37,2

50,0 35,9

45,0 30,0

29,5 28,1

27,7 26,8

24,0 25,9

23,1 23,1

57,27 5164

44.25
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1.2 Accessibilite des resultats

Dans l'ensemble,les tableaux se presentent come nous les avons
prevus au chapitre sur le traitement par ordinateur. 11 y a cependant
certains points qui meritent d'etre expliques: certains concepts ont ete
fournis par plus de 100% des sujets; par ailleurs des erreurs ont pu se
glisser en depit des precautions prises lors de la preparation du traite-
ment.

1.2.1 Les concepts d'indice superieur a 100. II y en a deux:
neant et chanson.

a) Neant: Le concept ngan t se retrouve danS nos enquetes comae
l'indique le tableau ci-apres:

Tableau no XXVI

Le concept net

4-
.r- .----) 0C (U M -1-0 .r- .r- M-I- U U4

4-, W 0 © =0 (U 0 0 0 Mr- , r .1- 0 1- S.
M

-U.1 = M 0. Un IM 01
C 0 (Z 0 = cn 03 itn c cnC c m M. 14 1:1- 0 C 01 O OZ1 O O

W 0 9- MMMS.- 0
4- -..o ZrE 4- = _ei = 4- ce

I. Parties du
corps

(slant MBAN BA 125,4 2,7 67,2 0,9 1 72

II. Nourriture
et boisson

Neant MIIIONBON KUTA 166,8 0,4 94,5 0,4 1 231

III. Utements Neant EPI CHEMLES 99,5 0,9 50,6 0,4 1 102

V. Champ Neant BIKUKUDA 193,1 0,0 4,5 0,0 1 0

VII. Salle de
classe

Neant BIHE ,BXANA
HIAL

195,4 0,9 7,6 0,4 1 188

IX. Musique et
dance

Chanson MEX BXAK
HANA

MAN A
NWOX

141,6 5,8 72,8 3,6 1 20

MEX

Neant KOMA NGUL WA 114,9 1,3 68,3 0,4 2 75

BEGA

X. Jelly At N Ant Nnpn qun MATHnT isqn n R A OZ n A n 1 lA
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du type de mots que nous avons rencontres. On peut se demander pourquoi le
concept n6ant se retrouve autant de fois dans les resultats basaa,alors
qu'il est presque insignifiant dans les listes francalses. CelaAlentau
fait que les sujets ayant participe a nos enquetes n'ont jamais appris leur
langue maternelle a liecole. Les tests qu'ils faisaient &talent les tout
premiers de leur vie en leur langue. Its devaient ecrire en raisonnant
pratiquement en Francais, par l'orthographe frangaise qu'ils apprennent a
liecole. Its avaient a ecrire une langue qu'ils parlent depuis leur nais-
sance mais qu'ils n'ont jamais appris ni a lire ni a ecrire. On comprend
donc qu'il y alteu plusieurs mots lndechiffrables et que nos efforts pour
deviner ce quel'eleve voulait ecrire n'aient pas toujours ete couronnes
de succes. A titre d'exemple voici quelques mots que nous avons fini par
deviner:

Tableau no XXVII

Quelques mots dechiffres fors du depouillement

Orthographe de l' leve orthographe juste traduction

billet, biais, blye, ble,
bie, biey

oualle, waail, waye, nwaye

coldal

bullet, belet

biex

wai

nkwadex

brext

biere (bols-
son)

vin rouge

coupe-coupe

pain

b) chanson

Dans le centre d'interet IX, la musique et la danse, le terme chan-
son a ete fourni par 141,6% de la population interrogee. Ce centre diinte-
ret a ete liun des plus difficiles pour les Cleves. Au lieu de nous four-
nir les genres musicaux, les jeunes ont surtout donne les titres des chan-
sons et des cantiques quills connaissaient. Les reponses etaient donc plu-
tot des syntagmes et non des monemes. Comme on chante beaucoup dans cer-
taines ecoles, plusieurs Cleves fournissalent de longues listes de chansons
en leur langue maternelle, mais aussi en Francais. Voila donc pourquoi
ahanson est revenu plusieurs fois dans nos traductions et se trouve ainsi
avec le pourcentage le plus eleve du centre diinteret.

1.2.2 Les erreurs
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Les nouvelles coordonnees du mot nsudex sort donc les suivantes:

Pop. basaa pop. % pop. % pop. force force
basaa frangaise basaa frangaise ass. b. ass. f.

3 nsudex 2* nsudex 1,3 0,9 0,4 0,4

1 nsudex 0 0,4 0,0 0,4 0,0

4 nsudex 2* nsudex 1,8 0,9 0,9 0,4

Ceci confere au mot nsudex le rang 95 dans la liste des concepts_groupes.
II a ainsi le mane rang que revers de La main, ne- ca-Tiare de Za jambe,
rotz4,1e, biZe et rein.

On peut constater que cette erreur n'a pas apporte un grand chan-
gement a nos resultats. Car dans notre analyse, le mot nsudex reste tou-
jours dans la categorie des mots plutbt cares. Un autre type de faute
s'est aussi glisse dans notre travail.

b) Fautes de traduction

Dans notre hesitation lors de la traduction des concepts basaa en
frangaisfnous avions traduit certains concepts en leur donnant plusieurs
sens en frangais. Lors de la revision des donnees pour le traitement, nous
avons essaye d'uniformiser ces traductions. Mais le mot cexp du centre
d'interet no 1 a echappe a cette correction. Non seulement it avait trois
traductions differentes, mais aucune d'elle n'etait Juste. Cexp en basaa
signifie bras en frangais et non amoplate, omoplate cexp ou cexp =opiate.
Cexp n'est pas tres unite dans le Nyong-et-kelle o0 lion utilise plutat
woxox (dont le premier sens est main) pour designer indifferemment bras et
main. En revenant au tableau no XXIII du centre d'interet no 1 et en regrou-
pant tous les concepts basaa woxox et tous les concepts cexp, nous obtenons
les indices suivants:

) woxox main

Rang

concept

8

pop. basaa

164 woxox

pop. franc.

0,0

% pop. b.

74,5

% pop. f.

0,0

Rang b.

7

Rang f.

0

25 110 woxox 114 4,5 51,8 64 17

10 174. woxox 1l4 main 79,0 5118 7 17
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Rang
concept

2) cexp

pop. basaa

bras

pop.franc. % pop. b. pop. f. Rang b, Rang f.

8 0 146 woxox 0,0 66,3 0 13

68 18 cexp 3* cexp 8,1 1,3 48 85

76 12 cexp 0 5,4 0,0 60 0

124 3 cexp 0 1,3 0,0 97 0

24 33 cexp 149*bras 15,0 36 11

Le mot cexp = bras vient alors au vingt-quatrieme rang dans le clas-
sement general des concepts avec en basaa 33 occurrences soit 15.0 % et en
frangais 149 occurrences soit 67,7 %.

3) joxox = cou

13 cou 107 joxox 160 cou 48,5 72,7_ 16 6

40 gosier 52 kinx 2*kinx 23,6 0,9 25 98

6 cou 159 joxox 162*kinx 72,2 73,6 8 6

4) paupiere n'a pas d'equivalent en basaa dans le vocabulaire de
nos jeunes. 7, Zep ijia est plutot l'equivalent de dl!l. D'o0 les correc-

tions suivantes:

43 paupiere 18 lelep i jis 33 paupiere 8,1 15,0

53 cil 2*cil 35 cil 0,9 15,9

a) paupiere 0 33 paupiere 0,0 15,0

b) 40 cil 20 lelep i jis 35 cil 9,0 15,9

5) le mot BU

47 figure 25 su 19 figure 11,3 8,6

81 face 3 su 7 face 1,3 3,1

83 visage 7 su 1 visage .3,1 0,4
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c) Le .anque de regroupement

L'ordinateur ne compte que la forme du mot. C'estansi que bire
trente trois est autre chose que &tare 33 alors qu'il s'agit bien d'un
mOme concept. Nous avons donc d0 regrouper plusieurs formes dans dif-
ferents centres d'interet avant de commencer l'analyse l'appendice H

presente ces principaux regroupements.

2. L'analyse du vocabulaire disponible ( tableau no XXX)

Cette analyse nous permet de faire une distinction entre cinq groupes
de mots: (1) les mots disponibles en langue maternelle, (2) les mots dis-
ponibles dans la langue d'enseignement, (3) les mots disponibles au Arne
degre dans les deux langues,_(4) les mots disponibles dans les deux lan-
gues a differents degres et (5) les mots des bilingues.

2.1 Les mots disponibles dans la langue maternelle. (colonne 1).

Nous n'avons retenu que les mots fournis par cinquante pour cent
des_sujets ou plus. La liste brute vows donne ainsi 78 mots pour l'en-
semble des dix centres d'interet. Nous constatons qu'il y a dans ce total

8 mots qui ont la traduction neant (moan, mihonbon, epi, bikukuda, bihe,
maka, koma, nerd sud est et cues ) et 10 mots d'emprunt au frangais (biex-

Mere, pantaZon, calegon, dupe, simext = ciment, cahi.er, bane, iivre,

avian, machine). Comme la traduction neant correspond a une multitude de
mots comme nous l'avons explique plus haut ( page 661), nous estimons qu'au-

cun de ces mots n'a pu atteindre le pourcentage de cinquante; aussi les

eliminons-nous du total brut. Les mots disponibles ayant un sens dans la

langue basaa sont donc 78-8=70. Quant aux mots d'emprunt, bien que quatre
(biax, simaxt, avian et machine) parmi les dix n'aient pas d'equivalents
en basaa, nous avons juge bon de les maintenir dans le total general; car

chez les elves, ces mots sont pergus tous comme des mots basaa. Come
certains centres d'interb7t se recoupent dans leurs champs semantiques,
y a des mots qui se repetent (Zikabo, Ztbxanga, likoxndox) (Centres II et

V) pan (Centres IV et VI). I1 y a donc eu en tout 70-4=66 mots differents

en langue maternelle.

2.2 Les mots disponibles dans la langue d'enseignement. ( colonne 2).

Comme pour les mots basaa, nous ne retenons que les mots ayant ete
fournis par 50% ou plus des 64ves. Le total brut a ete de 69 mots dont

0 neant, 1 mot d'emprunt (teble) du basaa et 6 mots qui se rep6tent: mac_ o

(centres II, V et VI), arachide, taro, manioc, igname, banane (centres II

et V). Les mots disponibles ayant un sens en frangais sont au nombre de

69, alors que le total des mots differents est de 69-7=62.
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2.3 Les mots disponibles au meme degre (colonne 3).

s'agit ici des mots communs aux deux langues et ayant dans cha-
cune d'elle un indice de disponibilite egal au mains a 50%. En d'autres
termes, ce sant des mots que les jeunes eleves maTtrisentpresque avec
la male intensite dans leur langue maternelle que-dans la langued'en-
seignement. Si on peut parler de bilinguisme pur, c'est-e-dire la maT-
trise presque egale de deux langues, ces mots feraient partie du lexi-
que des bilingues. Le total brut de ces mots est de 41 dont 0 ndant,
0 emprunt et 2 repetitions: macabo, taro (Centres II et V). Les mats
differents pour les dix centres d'interet sont done 42-2=40.

2.4 Les mots disponibles dans les deux langues a des degres dif-
ferents (colonne 4).

11 s'agit ici de mots tels que la some de leurs indices en basaa
et en frangais est egale ou superieure a cent ( b + f 100). Autrement
dit, si on prenait le basaa et le frangais ensemble comme une seule lan-
gue, les mots dont nous voulons parler ici seraient ceux dont l'indice
de disponibilite est au moms egal A cinquante. Ce sont ces mots qui
apparaissent dans la premiere colonne du tableau no XXIII de chacun des
dix centres. il suffit tout simplement de retenir ceux dont la some
des indices est telle que b + f 100. L'analyse du tableau XXIII nous
fournit 72 mots dont 7 ;leant, 0 emprunt et 5 repetitions. Les mots dis-
ponibles remplissant la condition posse ci-dessus sont done: 72-7c65.
En enlevant les repetitions, it nous reste 65-5=60 mats differents. La
condition b + f a 100 ne fait pas ressortir tous les mots disponibles
dans les deux langues. En effet un mot x peut tres bien avoir un indi-
ce de dispohibilite de 57,2 par exemple dans une langue et de 41,3
dans l'autre; comme leur total n'atteint pas 100, it n'apparaItra pas
dans la liste, bien qu'il soit disponible et merle largement dispohible
dans l'une des deux langues. C'est ainsi qu'on a au centre X le not
mhxanx dense b-z 74,0 et f, 20,0 et b f < 100 mais b 50. Pour evi-
ter ce genre de deperdition, nous avons distingue un dernier groupe de
mots: .

2.5 Les mots des bilingues (colonne 5).

Ce sont d'abord tous les mots remplissant la condition f. }100,

auxquels nous ajoutons ceux remplissant l'une des conditions suivantes:
(1) b +f <100 avec b a50 ou (2) b+f< 100 avec f a50. L'analyse du ta-
bleau no XXIII nous donne un total brut de 104 mots'dont 8 neant et 8
repetitions. C'est dire que les mots disponibles pour le bilingue basaa-
frangais aux dix centres d'interet sont 104-896 au total, dont 96-8-,88 mots
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Tableau no XXVIII Le vocabulaire disponible

1 2 3

b 350% f z-750% _,50%5,f b-Ffz.100% b+ -f <100

b:250 ou

fa!SO

b+ -f100

2 jis 2 oeil 1 oeil 1 oeil 1 oeil

5 o 1 oreille 2 oreille 2 oreille 2 oreille

4 jol 4 nez 3 nez 3 nez 3 nez

6 hinoxox 8 doigt 4 doigt 4 doigt 4 doigt

12 nxox 2 tete 5 tete 5 tete 5 tete

8 joxox 6 cou 6 cou 6 cou 6 cou

8 libxum 7 ventre 7 ventre 7 ventre 7 ventre

13 nyox 5 bouche 8 bouche 8 bouche 8 bouche

10 mbus 10 dos 9 dos 9 dos 9 dos

7 woxox 17 main 10 main 10 main 10 main

11 lisoxnx 12 dent 11 dent 11 dent 11 dent

3

1

koo
mban

12

13

jambe
neantneant

12

13

jambe
neant

cheveu 14 cheveu 14 cheveu

15 tol 15 poitrine 15 poitrine

12 pied 16 pied 16 pied

14 bxexl 17 cuisse 17 cuisse

14 genou 18 genou 18 genou

16 limanx 17 joue 12 joue 19 joue 19 jOue

15 langue 20 langue

16 menton 21 menton

11 bras 22 bras

16 18 12 19 18 22 21

2 likabo 1 macabo 1 macabo 1 macabo 1 macabo

5 biex* 2 biere 2 biere 2 biere 2 biere

1 mihonbon 3 neant 3 neant
8 mbxonx 3 manioc 3 manioc 4 manioc 4 manioc

6 malep 4 eau 4 eau 5 eau 5 eau

4 kon 7 riz 5 riz 6 riz 6 riz

9 hipuma 5 orange 6 orange 7 orange 7 orange

10 hyoxbi 6 poisson 7 poisson 8 poisson 8 poisson

7 libxanga 9 taro 8 taro 9 taro 9 taro

3 likoxndox 10 plantain 10 plantain

11 jaangoo 11 mangue 9 mangue 11 mangue 11 mangue

8 banane 12 banane 12 banane
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tableau XXVIII suite 1

1 2

r- --,-

3

basaa
t1=50

francais
f:L,50

b=250._ f bl-fL-100% b +f<100

b?50 ou

fz50

2 hap 2 culotte 2 culotte 1 culotte 1 culotte
5 pantalon* 1 pantalon 1 pantalon 2 pantalon 2 pantalon
6 calecon* 3 calecon 3 calecon
4 yanxsi 4 foulard 4 foulard
3 tamp 5 chaussure 5 chaussure
8 jupe* 6 jupe 6 jupe

1 Opi 7 neant 7 neant
9 kiloxk 8 montre

11 bileman 9 lunettes
10 ngoli 10 ceinture
7 hikodo 11 coiffure

11 10 2 2 7 6 11

6 nanx 1 lit 1 lit 1 lit 1 lit

5 simext* 2 ciment 2 ciment 2 ciment 2 ciment
3 fenetre 3 fenetre 3 fenetre

1 yeenex 4 banc 4 banc

2 pan 5 assiette
3 koxboxt 6 armoire

4 chaise 7 chaise
4 kalex 8 natte

6 4 2 4 8

1 bikukuda 1 ?leant 1 neant

4 likabo*** 1 macabo*** 1 macabo*** 2 ilacabo*** 2 macabo***
3 hisoxox 2 houe 2 houe 3 houe 3 houe

2 hiondex 4 arachide*** 3 arachide 4 -rachide** 4 arachide**

9 mbaha 3 mail 4 mais 5 ais 5 mais

5

6

nkwadex 6

***
lihxanga 9

coupe-cou
pe

taro*** 5 taro * **

6 _oupe-cou-
e

7 -Aro***

6

7

coupe-cou-
pe
taro***

8
*** 5

likoxndox
manioc*** 8 anioc * **

9 ilantain**
8 manioc***

plantain**
7 hache 10 hache

8 igname***

_9

11 igname***-._
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tableau XXVIII suite 2

1 2 3 4
--

basaa
b 50

francais
fa 50

b50%5f bl-f100%- b+f4100
b50 ou
f50

2 hibxexex 1 marmite 1 marmite 1 marmite 1 marmite
1 pan*** 2 assiette 2 assiette 2 assiette 2 assiette
3 tok 3 cuiller 3 cuiller

4 bois 4 bois
3 macabo*** 5 macabo*

3 4 2 3 5

1 bihe 1 neant 1 neant
2 liwindi 2 crayon 1 crayon 2 crayon 2 crayon
4 cahier* 1 cahier 2 cahier 3 cahier 3 cahier
3 banc* 3 banc 3 banc 4 banc 4 banc
6 livre* 4 livre 4 livre 5 livre 5 livre
5 pexm 5 craie 5 craie 6 craie 6 craie
7 libxam 6 tableau

noir
6 tableau

noir
7 tableau 7

noir
tableau
noir

9 ragle 8 regle
8 maitre 9 maitre

10 table 10 table
7 bic 11 bic

7 6 10 6 7 6 11 10

3 avion* 1 avion 1 avian 1 avion 1 avion
2 bxasko 5 bicyclett 2 bicyclette 2 bicyclette 2 bicyclette
1 litoa 3 auto 3 auto
5 machine* 4 train 3 train 4 train 4 train

2 bateau 5 bateau 5 bateau
4 totos 6 motocy-

clette
5 pirogue 7 pirogue
3 voiture 8 voiture

6 maka 9 neant

6 5 6 3 5 9 8

1 mex bxak 1 chanson 1 chanson
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tableau XXVIII suite 3 et fin

1 2 3 4

basaa
b_50

francais
f50

b.L.50sf btflA00% bi-f100
In50 ou

.f50

1

3

4

2

5

nord sud

1 course 1 course

1

2

3

neant 1

2

5

neant
estques

football
course

football
course
mbxanx
danse
cache
cache

boxl

ngwee
mbxans

masoxlb-
xana

5 10 1 1 3 5

781 78-12=66 69 69-7=62 42 42-2=40 72 72-12=60 104104-16 88

66 62 40 60 88
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Tableau no XXIX

Recapitulation et condense des statistiques du tableau no XXX

CD
CO
N
zn

CD
Ul
N

(4

4=
VI
CD
U,
M
_o

C
cDi
Al
4-
+
_o

CD
4-3 U)
CV Al

4.

Q cD z
Q Q 0
,. r.
Al V CD

1-1° 4- U)
+ + N
_a JD ..w

I 15 18 12 18 21 Parties du corps

II 10 14 9 12 15 Mourriture et boissons

III 10 2 2 6 10 Vetements

IV 6 4 2 4 8 Maison

V 6 4 (6) 6 (7 ) Champ

VI 2 (1) 3 (1) 4 (1) Cuisine

VII 6 10 6 6 10 Salle de classe

VIII 5 6 3 5 8 Moyen de transport

IX 2 0 0 1 2 - Musique et dance

X 4 1 1 2 4 Jeux et divertissements

66

(4)

62

(7)

40
(2)

60 88
(8)

316
(26)

70 69 42 65 96 342

k col.1 col.2 col.3 co1.4 co1.5 co1.6 col.7

Ce tableau exclut les mots neant ainsi que les mots rep t s. Le

nombre de ces derniers est mis entre parentheses.

Constatations:
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L'equivalence des concepts

3.1 Remarques

Notre enquete met en presence une culture et deux langues. La cul-

ture est la culture africaine, observee a un moment du temps et de l'espa-
ce, plus precisement la culture basaa du Cameroun au vingtieme siecie.
Cette culture est decrite par la langue basaa et par la langue frangaise
telles qu'elles sont parides au Cameroun a la meme epoque et au meme en-
droit. Comme nous disposons des resultats d'enquetes similaires aux ne-
tres, ceux des enquetes frangaises en particulier, il est possible de
tenter d'analyser la difference entre 4a culture basaa et la culture frangaise.
Cette analyse peut se placer a plusieurs niveaux:_(1) la comparaison en-
tre la langue basaa et le frangais du Cameroun; (2) la comparaison entre
le basaa et le frangais de France; (3) la comparaison entre le frangais
du Cameroun et celui de France; (4) la comparaison entre le basaa et le
frangais au Cameroun dune part et le frangais en France_d'autre part;
en d'autres termes_il s'agit, pour cette quatrieme possibilite, de com-

parer un bilingue (basaa-frangais) du Cameroun 7a un monolingue frangais

de France.

Unetelle analyse se placerait au niveau des categories conceptuel-

les. Celles-ci se retrouvent dans le vocabulaire d'une langue (noms,

verbes, adjectifs, adverbes et autres formes) et representent tout ce
que l'homme voit, sent et imagine. Comme les enquetes de disponibilite
font ressortir les noms concrets, on a la possibilite d'analyser les

categories conceptuelles qui s'en degagent, donc de traiter avec des cho-

ses directement observables.

Les noms ou segments d'une categorie conceptuelle dans une culture

peuvent etre compares a ceux d'une autre culture et l'on obtient ainsi

un indice de la diversite des noms que chacune des cultures possede. Si

l'on compte le nombre de personnes qui disposent facilement de ces noms,
on peut obtenir un indice de l'intensite avec laquelle une certaine cate-

gorie est representee dans chacune des cultures. Mackey nous donne les

definitions suivantes

" La diversite est une mesure du nombre de categories conceptuelles
dans lesquelles une culture repartit son environnement interne et
externe en comparaison avec une autre culture. On peut faire ce

calcul en comptant le nombre et l'etendue de telles differences."

(34, p. 254)

Le degre de disponibili
dluno Pn+Smnria runts

est une mesure de l'intensite
nrinr tine rulturo. On neut le cal-
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(1) le champ conceptuel, ou le centre d'interet (par ex. les pars
ties du corps)

(2) la categorie conceptuelle (par ex. la tete et_ses parties)
(3) le segment de la categorie (par ex. le visage) et
(4) les noms (par ex. oeil, nez, bouche, front, cils, sourcils).

Pour
deux

le degre de diversite dans une categorie conceptuelle
commune a deux cultures, it est necessaire d'etablir une equivalence
entre ce qui peut titre designe dans une culture par un nom et represents
pareillement ou differemment dans l'autre. Cette equivalence peut appa
raTtre sous diverses formes:

1) deux cultures peuvent avoir le meme nom pour designer la meme
chose; ceci sera frequent dans le cas 00 une meme langue decrit les deux
cultures, c'est ainsi que maitre designe la meme realite en frangais du
Cameroun qu'en frangais de France. Mais s'il s'agit de deux langues dif-
ferentes decrivant deux cultures differentes, cette forme d'equivalence
sera plutet mains frequente ou du moms non reguliere. Ce sera alors un
cas d'emprunt soit d'une langue a l'autre (avian en basaa et avian en
frangais); soit un emprunt des deux langues a une troisieme langue: pull-
over en basaa designe la meme chose que pull-over en frangais, mais le
basaa et le frangais ont prix ce mot a 1'anglais.

2) les deux cultures peuvent avoir le meme nom pour differentes
chases.

a plantain est une sorte de banane en frangais du Cameroun,alors
que plantain en France est une plante herbacee dont la semence
sect, a nourrir les oiseaux.

b) prune est synonyme de sa en basaa, c'est un fruit que l'on man-
ge generalement cuit (rod ou bouilli),alors que prune en Fran-
ce est un fruit qui se mange generalement non cult. 11 n'est
pas non plus aussi gros que la prune (sa, toto) du Cameroun.

3) les deux cultures peuvent avoir des mots differents pour la
meme chose.

a) char et machine signifient a Quebec la meme chose que voi
en France.

b) nxox signifie en basaa la meme chose que tete en frangais.

Cette forme d'equivalence est normale et frequente pour deux lan-
gues decrivant deux cultures differentes; mais elle est peu normale pour
une meme langue decrivant deux cultures. Dans ce dernier cas,la diffe-
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canne sucre

..prune, sa.,

noisette

noix de coco

noix de palme
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Tableau no XXXII suite 3

Nourriture et

boissons_ kcal

% b

2.col

%fc

3.co1

B

4.col

%FF

5.col

1-2

6,col

2-1

7.col

2-4

8.col

4-2

9.co1

3-4

10.col

4-3

11.col

1-4

12.col

4-1

616phant 6,4 9,6 7,4 0,0 4,1 9,5 7,4

10. Divers

baton de manioc

petit baton

manioc

biton manioc

huile

32,2

13,1

13,6

19,0

2,2

2,2

25,6

7,6

7,9

0,0

0,0

0,0

13,2

10,9

11,4

19)0

2,2

2,2

25,6

7,6
1-

7,9

32,2

13,1

13,6

tapioca 10 0
. .

8,1_, 9 0
)

0 0
)

1
,)

9 8,1 9,0 1010

couscous 24,5 24,5 24,5 0,0 0,0 24,5 24,5 24,5

lacaroni. 11,3 9,0 10,1 0,0 2,3 9,0 10 1
-)

11,3

kinbon. 1856 25,9 22)2 1,0 7,3 24,9 21,2 17,6

11.Boissons

alcoolisees

biere. 65,0 83,6 74,3 32,6 18,6 51,0 41,7 32,4

whisky. 14,0 1811 16,0 0,0 4,1 18,1 16,0

1j4 ) Cilvin de palme 38,1 40,0 39,0 0,0 1,9 40,0 39,0

vin rouge 27,2 40,0 33,6 79,3 12,8 39,3 45,7 52,1

21Boissons non-

alcoolishs

eau 60,9 70,0 65,4 48,3 0,1 21,7 17,1 12,6

grenadine. 31,3 52,7 42,0 0,0 21,4 52,7 42,0 31,3

champagne 32,2 55,4 43,8 1,0 23,2 54,4 42,8 3112

orange 78,1 79,0 78,5 21,9 0,9 57,1 56 6
)

56,2

coca-cola. 12,2 21,3 16,7 10 9,1 20,3 15,7 11,2

lemon,

limonade.

6,8

4,5

14,5

9,0

10,6

6,7

0,0

25,3

7,7

4,5

14,5

16,3

10,6

18,6

6,8

20,8

soda-water 3,6 9,5 6,5 0,0 5_59 9,5 6,5 3,6

inO
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Champ conceptuel No III: Les vetements.

y a synonymie entre certains termes se rapportant aux vetements:
(1) ngoli kanda (ceinture), (2) hikodo tamba (chapeau bien qu'ici
hikodo =coiffure ait un 3ens plus large que tamba.; (3) nyoxpia= sitoxoxgexn.

Certains mots sont aussi des synonymes en Francais du Cameroun:
) foulard mouchoir de tete = mouchoir; soulier chaussure.

Quelques mots que l'on classe dans le frangais du Cameroun et le basaa
l'avion= type de robe ample; (2) le samara type de chaussure (sandale)

II y a des mots dans une langue ayant plusieurs sens dans l'autre:
nkom =(l) bracelet, (2) anneau; ceinture '(1) ngoli, (2) kanda; senx-

let =.(1) tricot, (2) sous-vetementilibxado (1) pagne, (2) etoffe.

Quelques mots sont connus dans une langue et inconnus dans l'autre. Aussi

kaba et kabangondo manquent-ils d'equivalents en frangais.

Le basaa a fait beaucoup d'emprunts au frangais dans ce champ conceptuel.
Pantalon (77,3 - 58,8), jupe (62,8 - 49,3), botte (16,7 - 6,7), chapeau (18,5

37,5), gilet (22,6 - 21,7), bout carre (9,9 - 18,5), maxi (11,3 - 11,3),
talon (9,9 - jupette (4.5 - 14,0), tergal (9,0 - 4,9), blazer (8,1 -
5,4), banlon (6,3 - 6,7), gant (9,5 3,1) avec ce mot gant,il faudrait plutht
comprendre un genre d'habit tres ample que portent les hommes ou bien alors
des gants de toilette, tennis (4,5 - 8,1) et plusieurs autres. I1 s'agit essen-

tiellement de noms de matieres d'exportation (tergal, nylon, kaki, banlon) ou
de nouvelles modes ( perTuque, bout-carre, talon, maxi, mini, midi, evasde,
robe sac, ou des choses etrangeres A la culture camerounaise (gave, ecaille,
pantalon, jupon).

Pour les 100 premiers mots du champ conceptuel numero trois, les
slaves ont fourni 90 concepts differents que nous avons regroupes en 7
categories conceptuelles. Le tableau des pourcentages en vue des compa-
raisons se trouvent aux pages 690 a 692.

La lecture des colonnes 5 et 6 nous permet de constater que la langue
basaa est plus importante que le frangais chez nos sujets lorsque ces der-
niers pensent a l'habillement. La difference d'intensite est 62,2 - 34,4

27,8 a l'avantage du basaa. .Notons tout de suite quill s'agit d'un
vantage aleatoire puisque 53,3% des concepts basaa que nous retrouvons
dans ce champ sont empruntes au frangais. _Le frangais ne denote qu'un
pourcentage d'emprunts tres reduit, 3,3% du total.des concepts. Par ail-

leurs le nombre de concepts trouves en frangais est superieur a celui du
concept en basaa (col. 2 = 97,7 > col. 1 = 95,5).

La comparaison du basaa et du frangais de France montre encore que
pour les concepts consideres, l'intensite est plus forte chez les jeunes
basaa que chez les jeunes Francais. (voir colonnes 11 et 12), et la diffe-
rence est de 71,1 - 26,6 = 44,5. La difference entre le basaa et le fran-
gals de France est plus grande que celle entre le basaa et le frangais du
Cameroun (44,5 > 27,8), ce qui signifie que ces deux dernieres langues sont

184
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plus rapprochees culturellement. En effet, elles evoluent dans un meme
milieu, chez les memes individus et decrivent les memes realites-socio-
culturelles. La difference entre le basaa et le -Francais de France est
plus grande que celle entre le frangais du Cameroun et le frangais de
France,(voir colonnes 11 et 7; 71,1 > 68,8.).

4,4% des concepts connus par les bilingues camerounais sont inconnus
en basaa et 2,2% sont inconnus en frangais. Ceci montre l'avantage du bi-
linguisme dans l'enrichissement conceptuel. Ces pourcentages des concepts
inconnus sont calcules A partir des colonnes 1 et 2, it s'agit de lire le
nombre de mots qui Wont pas ete trouves dans Pune des langues et d'en
faire le pourcentage par rapport au total des concepts trouves par le bi7
lingue (voir col. 3). 47,7% des concepts des bilingues sont inconnus, it
faut entendre par "inconnu" non fourni, car it y en a qui sont effective-
ment_inconnus, mais y en a d'autres qui sont connus mais non "disponi-
bles" en frangais de France. (voir col. 4, le nombre de concepts non dis-
ponibles). Le frangais de France serait encore loin de decrire la reali-
te socio-culturelle du jeune basaaphone au vingtieme siècle Sa propre
langue maternelle ne la couvrirait quia 95,6%, la langue d'enseignement A
97,7%.
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Tableau no XXXIII _LaIegorisation champ_ conceptuel no

1

b

2

fc

Categories
conceptuelles

1. Habits de
la tete et
du cou

foulard 90,0 62,4
lunettes 54,2 29,8

boucle
d'oreille 47,9 26,6

coiffure 63,3 2,7

chene 28,9 13,1

chapeau 18;5 37,5
cravate 25,3 14,9
collier 8,5 11,3
echarpe 2,7 5,8
beret. 0,9 6,3
epingle
cheveu.. 4,5 0,4

casque 0,4 3,6
bonnet 0,0 3,1

perruque. 1,8 1,3
barrette 2,2 0,4
chechia 0,0 2,7

2. Sous-vete-
ments

calecon. 72,3 49,3
jupon. 49,3 23;5
soutien-
gorge 39,8 19.4

sous-vete-
ments 42,9 19,0
gaine. 4,9 4,5
couche. 1 2,7

76,2
42,0

37,2
33,

21,

28, =

20;1

9,

4

3

2,4

2,0
1,5
1,5
1;3
1,3

60,8
36,4

29,6

30,9
4,7
2,2

4 5 6 1 7

ff 1-2 2-1 2-4

65,2 27,6
0,1 24,4 29,4

0,= 21 26,4
01 60,6 2,7
1, 15,8

38,9 19,0
12,1

47,6 10,4
0,

8

2,8
3,1

11,

38.1I 5,4

0,

0,4 3,2
0,4
3,2

11,1 3,1

0-,0 0,5 1,3

1,0 1,8
0,0 2,7

66,7
1,7

23,

25,8 21,8

14,9 20,4 4 5

0,0 23,9 19,0
1,0 0,4 3,5
0,0 2,7

186

8 9

4-

2,8 11,0
41,9

33,0
20,0

II

10 11 ! 12
i

4 1 4=1,1

1,4
2
)
7

3,0
,8

8,0

0,6

9,91

2,4
1,6

1,5

0,3
1 .3

17 4

34,7

14,7

30,9
3,7

2,2

10,9
27,5

4,6
34,5

24,8
54,1

47,7
63,3
27,9

8,5

20,4
22,3

6,1

37,2

4,5
0,0

11,1

1,8
1,2
0,0

5,6
4/,6

64,9

42,9
3,9
1,8



Vetements

culotte 94,5

pantalon. 77,3
jupe. 62,8
chemisette 47,9
chemise 40,7
robe 32,5
ceinture 54,7
boubou 25,3

costume. 23,5
pagne 30,3
corsage 23,9
jupette 4,5
pull over 10;8
robe de
fête.. 14,4
gant. 9,5
robe sac. 7,2
habit 8,1

tricot 010
soiree 1,8
robe culot
te.

polo.

short.
robe pan-
talon.
pyjamas.
avian
kaba-robe
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2

51,1

58,8
49,3
33,0
38,4
43,4
19,4
39,5
27,1

14,0
8,5
14,0
6,3

2,2
3,1

4,0
3,6
10,8
6,7

0,9 4,5
2,2 2,7
1,8 3,1

0,9 3,6
2,2 1,8

2,2 1,3
301 0,0

4. Survete-
ments

gilet. 22,6
veste. 27,6

camisole 0,4
veston 0,9
pardessus. 4,0
manteau 7,6

5. Habits du
bras

montre
bague
bracelet

21,7

14,4
10,8
9,0
5,4
1,3

8,3 2616
3,8 10,4

r' 8 57,+.1

72,8
6810
56,0
40)4
35,5
37,9
37,0
32,3
25,3
2211

160,2

9-17

8,5

4 5

ff 1-2

78,4
49,5
65,1

8,1

97,4
71,9
12,3
0,0
8,0
0,0

37,0
1,0

53,7

43,4
18,5
13,5
14,9
'2,3

35,3

16,3
15,4

4,5

8,3 0,0 12,2
6,3 32,3 6,4
5,6 0,0 3,2
5,8 0,0 4,5
5,4 16,5
4,2 0,0

217 0,0
2,4 0,0
2,4 8,9

2,2 0,0

2,0 15,4 0,4
1,7 0,0 0,9
1,5 0,0 3,1

22,1

21,

5,6
4,9
417
4,4

42,4
27,1

8,7

80,3
75,0
0,7

14,4
22,6
77,3

0,9

13)2

0,0 31,7
0,0 3334
1,0 0,5

7 12

1 _-4

10,9

9,3

24,9

7,1

14,0 39,3
3,6 19,1

14,0

9,5 X13,0

2,2

40
3,6

10,8
4,9 6,7

3,6 4,5
0,5 2,7

1,3

2.5 3,6

1,3
0,0

10,4
8)1

1,4
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26,6
10,4
7,5
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27,3

15,8

59,0
28,5

28,5

47,4

29

13.

58,6

60,6

5,4
17,2
76

5,6 16,1

18,5 27,8
9,1 2,3

32,3 39,8
57,8 6,7
34,0 9,4

24,7 42

32,3 25,

17,3 15

22,1 30
20,8

8,7 3

45,2 142,9

1

8,3

5,6

5,8

4,2

2,7
2 4

28,

6,5

2,2 0

13

14

6,5

117

1,5

4,9

58,2
54,0

9,5
17,9
72,9

42,4 58,

27,1 43
7,7 8,

7,7
7,4
0,3
3 5

r-906

,7



169

Tableau no XXXIII suite 2

1 2 3 4

b fc 1+2

gourmette 5,8

vernis

13,5

9,0

anneau

6. Chaussure

chaussure
chaussette.
bas 0

babouche. 9 9
bout car-re.

butte.
talon.
tennis.
samara..
sandale.
sandalette.
dcaille.
cuir.

7. Divers

panties
maxi.
mini.
tube.
bouton
blazer.
banlon.
tergal.
midi.
nylon.
kaki.
athldtique.
dpingle
dvasee.
mousseline.
cintrde.
dentelle.

_1,9

1,2

)3
,

9,9
16,7
935 9

4,

9,5
0,0
3,6
3,6
1,8

4,3
1,3
6,7
8,1

7,6
8,1

6,3
9,0
1,8
3,1

4,5

3,6
4,5
3,1

27
1 8

029

ff

1,3

5,8
0,4

37,5

0;8
8,5
6,2
8,5
6,7
0,8
8,1

2,7
8,5
4,5
3,1

1,8

39,3
11,3
7,6
.548
1,8
5,4

617
4,9
4,0
2,7
0,9
1,3
0,0
1,6
0,9
1,3
1,8

7,4
5,8
4,7

7

9,4
,0

4,2

Ts7

0,3
6,3

651

4,2
4,0

313
1,8

36,8
11-13

7,1

6,9
4,7
6,7
6,5
6,9
2,9
2,9
2,7
2,4
2,2

2,2
1,8
1,5
1,3

mots connus 8i 88 90
95,5 9757 100

mots incon-
nus 4-

0,0
0,0
0,0

7,8
8-3
9,3
0,0
0,0
412
110
0,0
0,0
1,0
0,0
0,0
1,0

0,0
0,0
0,0
0,0
2,4
1,0
010
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
1,0

7

522

e

1-2 1 2-4
5 6

12,2
0,0
8,6

44,4
10,4
21,8
3,7

10,0

6,8

0,5
0,0

0,0

2,3
5,8
2,7

4,1

0,4
3,6
2_3

1,8
1,8
0,5

8,6

0,9
3,6

8,5
0,9

5,0

0,9

0,4

2_2

in

10

1,3
5,8

0,4

9,7

16;2
18,5
2,5
9,8
8,1

2,7
7,5
4,5
3,1

0_8

39,3
11;3
7,6
518

4,4
6,7
4,9
4,0
2,7
0,9
1,3

0,0
1,3
0,9
1,3
0,8

4-2

7,4
5,8
4,7

31,9
57,5 52,3
30,8 19,9

18,0
14,2
7,5

9,3
6,3
6,1

3,2
4,0
3,3

0,8

6

4 2 43

4,4 2,2 47,7

emprunt au frangais 4

emprunt au basaa
53,3%
3,3%)

188

56

62,2 34,4 68,8 28,8

2

11 12

-4 4-1

3,5
5,8
9,0

4,1

19,9
9,9
12,5
8,9
405
9,5

3,6
3,6
0,8

36,8 134,3

11,3 11,3
7 1 6,7
6,9 8,1

203 5,2
5,7 7,1

6,5 6,3
6,9 910
2,9 1,8
2,9 3,1

2,7 4,5
2,4 3,6
2,2 4,5'

2,2 3,1

1,8 2,7
1,5 1,8
0,3

67 3 6

74,4 25,5 71 1 26

47,1
9,0

JO

2,2
2



170

Champ conceptuel no IV

Le champ conceptuel no IV presente aussi quelques synonymes: en

basaa, hibsesla et konaa rendent la mOme realite, chaise. Il en est

de meme de bxak et hisoxos que lion utilise pour hale.

En frangais du Cameroun, le mot machine, lorsqu'il se rapporte aux
objets de la maison, peut signifier (1) une machine A coudre, (2) une
machine A ecrire-ou (3) une machine a laver; le mot natte signifie (1)
natte tissee avec les palms de raphia pour couvrir le toit:de la case ou
(2) natte tressee avec des lianes de bambou et dont on se sert commie de
tapis sur le plancher ou sum un lit en bambou; le bureau peut tres Bien
se rapporter a la table sur laquelle on pose des documents pour ecrire,
ou A la chambre dans laquelle on travaille.

La montre equivaut a pendule, horioge, carillon, r6"veil ou

r5veii- matin. Le gobelet est pour le jeune Basaa synonyme de tasse et
bal.

Les emprunts du basaa au frangas sont nombreux:
brque (29,2 - 40,0); latte (14,4 - 10,3)i matelas (10,3 - 7,2); frigi-

daire (7,6 - 9,4), calendrer (4,0 5,7), machine (7,6 6,7); glee-

trique (6,7 - 2,7); afda (4,5 - 1,3); cocotte (4,0 - 1,3); grillage
(1,8 - 3,1); bureau (1,3 - 2,7); cahier (0,9 - 2,2) et charpente (0,4 --

2,7); garde-manger (1,3 - 11,2). Les chiffres entre parentheses indiquent
les pourcentages en basaa et en frangais respectivement. Dans ces emprunts,
it s'agit surtout des mots designant des realites etrangOres a la culture

camerounaise; charpente, matelas et latte seraient des exceptions. Si

on faisait des recherches auprOs de vieilles generations, on serait en

mesure de trouver des termes_basaa pour ces trois realites. Mais pour

notre jeune generation, n'y a pas d'equivalents basaa pour ces trois
derniers mots.

Le mot calabotte, genre de planche utilisee pour construire les murs
dune case, est connu presque egalement,en basaa et en frangais du Cameroun,
mais non en frangais de France. Il dolt venir de l'anglais-eiapboard.
La cantine en frangais du Cameroun est une valise en zinc ou en aluminium

dur. Elle est _generaleuent utilise pour transporter des objets lourds,
ou pour faire des transports maritimes, ou alors pour garder les objets

precieux dans la maison.

Les 100 premiers mots du champ no IV representent 92 concepts qui ont
etc regroupes en 6 categories conceptuelles: (1) les_meubles, (2) les
parties de la maison, (3) la vaiselle et la cuisine, (4) les animaux do-
mestiques, (5) les materiaux et les outils, puis (6) les objets que l'on
peut trouver dans une piece.

L'examen du tableau des pages 695 A 698nous permet de constater que,
pour ce champ conceptuel, la langue basaa est plus importante que le
frangais (voir col. 5 et 6, 57,6 > 36,9). Il y a une difference d'inten-
site de 57,6 - 36,9=20,7 a l'avantage de la langue maternelle. Les em-

prunts du basaa au frangais representent environ 15,2% et ceux du frangais
au basaa environ 3,2%.
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L'intensite des concepts est plus forte chez les Basaa en leur langue
maternelle que chez les jeunes Francais, col. 11 et 12 81,5 > 1512 et
la difference est de 81,5 - 15,2 . 66,3. L'intensite des concepts en
frangais du Cameroun est aussi plus forte qu'en frangais de France., col.
7 et 8 82,5 > 15,2 et la difference est de 82,6 - 15,2 = 67,4. Si nous
comparons les resultats des colonnes 7 et 8 d'une part avec ceux des
colonnes 11 et 12 d'autre part, ous constatons qu'i1 n'y a pas de diffe-
rence majeure 82,6 - 81,5 = 1,1

0 . Ceci montre que le basaa

n'est pas particulierement plus Coigne (ou rapproche) du frangais de
France que ne l'est le frangais du Cameroun.

En comparant les resultats des colonnes 1, 2 et 4 a ceux de la colonne
3, on peut.reperer parmi les concepts fournis par le bilingue (col. 3)
ceux qui n'ont pas ete trouves en basaa (nombre de 0.0 dans la col. 1), en
frangais (col. 2) et en frangais de France (col. 4). Nous remarquons que
3,2% des concepts fournis par le bilingue ne le sent pas en basaa; 2.1% ne
le sent pas en frangais du Cameroun et 43,4% ne sont pas fournis en frangais
de France. Ceci nous permet de conclure que le frangais du Cameroun et le
basaa sont plus rapproches l'un de l'autre dans leur aptitude a decrire la
realite africaine, alors que le frangais de France en est bien Coigne.

On constate egalement que le vocabulaire du bilingue est plus complet
que celui du monolingue: col. 1 . 96,7 < col. 3 = 100 > col. 2 = 9718,

Toutefois si l'on considere la diversite, le frangais est legerement
plus important que le basaa lorsque l'enfant pense a ce centre d'interet;
col. 2 = 97,8 > col. 1 = 96,7.

1' (
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Tableau no XXXIV

Categorisation du champ conceptuel no IV

1 2

b fc

Categories
conceptuelles

1. Meubles

a) siege

bane 63,9

chaise 23,4
fau-
teuil 13,9

lit et
literie

lit
matelas,

couver-
ture
laine
drab

c) lumiere

lampe
atda.

d) chores
pour
garder
objets

etagere
armoire
frigo.
claie
garde-
manger.

cantin
buffet

e) orne-
ments

montre
calen-
drier.
image
fleur

50.8
10

1,2
7,2

23,8

4,5

36,4 50,1 20,6
57,6 40,5 48,7

20,7117,3 34,9

0,3 55,5
7,2 8,7

47,7
0,8

5 6

1-2 2-1

3,

4,9I 8,0 0,9 6,3
4,0 5,6 1,3 3,2

18,9 21 ,3 6,4 4,9

1,3 2,95 0,0 3,2

24,5 1,3 12,9 22,8
54,9 40,0 47,4 46,3
7,6 9,4 8,5 5,8

14,8 1,3 8,0 0,0

1,3 11,2 6,2 11,1
4,5 8,5 6,5 0,0

0,4 2,7 1,5 45,5

8,5

4,0
450
3,6

mots inconnus 3,2

96,7

6,3

6,7

5,4

4,5

2,1

97,8

7,4

5,3
4,7

4,0

22,9

0,4
0,3
0,4

7 8 19 10 1 11 12

2-4 4-2 13-4 4-311-4 4-1

15,8 29,5 4

34,2 8,9 8,2

6,8 14,2 17,6

9,5

14,9
1,8

13,5

12,6
6,4

4,0
2,7

12,5
1,3

7,8
7,9

7,1

4,3

14,9 17

2,9 4

21 9,9 1

6,3 1,1 8

3,6 2,7 1

1,3 g 8,0 14

9,9 0,1

4,0 8,5 6,5
2,3 42,8 44,0

9-8

45,1

16,6 15,

1,7 6,3 4,9
1,4 5,1 4,4
0,9 4,1 3,6

0,0j 43,4 57,6 36,9 S2,6 2,84,7 15,2 8

100 56,5 5,4 2,1 1
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Tableau no XXXIV suite 1

1 2 j4 5 6

b fd=77-1 -ft 1-2 2-1

2. Parties de
la maison

fenetre 45,4 51,8 48,6,46 6,4
chambre 16,2 16,2 16 29, 0,01

'r 2,0 12,1 10,5 38,7 3,1
Toyer 15,3 3,6 9 2 5 11,7
feu 3,6 10,3 6,9 0, 6,7
maison 7,6 4,5 6,1 0,- 3,1
cuisine 2,2 2,2 2, 27,2 0,0
bureau. 1_3 2 7 2,1 29 1

i ) )
29,1 1,4

charpente. 0,4 2,7 175 13,2 2,3
escalier 2,2 0,9 21,1

. Vaisselle
et

cuisine

assiette 62,2 41,4 51 4,6 20,8
marmite 47,7 38,7 43,2- 1,9 9,0
cuiller 31,9 20,2 26, 4,1 11,7
fourchette 18,4 18,0 18,2 4, 0,4
eau 1612 19,8 182 2,1 3,6
couteau 7,2 15,3 11,2 8,1
gobelet 1814 4,0 11,2 1,4 14,4
mortier 9,0 6,7 7, 0 2,3
macabo 9,4 5,4 7,4` 0,0 4,0
bouteille 5,8 6,7 6,2 1,3 0 9_,_

louche 8,1 1,3 4,7 1,4 6,8
balai 415 4,0 4,2 1,3 0,5
eponge 6,7 0,0 3,3 0,0 6,7
arachide 3,6 1,8 2,7 0,0 1,8
casserole 0,4 4,9 2,6 3,6 4 5_,_

cocotte. 4,0 1,3 2,6 0,0 2,7
cuvette 0,0 4,9 2,4 0,0 4,9
coupe 4,0 0,4 2,2 0,0 3,6
calebasse 014 3,6 2,0 0,0 3,2
huile 2,7 0,9 1,8 0,5 1,8

Animaux
domesti-
ques

chat 2,2 2,2 2 2 0 0 0 00_ SP -, -1
chien 1,3 1,5 0,0 0,5

92

3

3

1

1

1

1

7 8 9 10 T 11 12
-4 4 1- 4-1

5,4 2,2 1,0,
13,3 13,3 13,3
26 28,2 29,7

1,1 6,9 3,6
9,8 6,4 3,1
4,2 5,7 7,3

25,0 25,0 25,0
26,4 X27,1 27,8
10,5 11,7 12,8
20,2 19,6 18,9

5,8 47,2 57,6
5,8 41,3 45,8
5,1 21,9 27,8
3,6 13,8 14,0
7,7 15,9 14,1
?,5 8,4 4,4
?,6 9,8 17,0
),7 7,8 9,0
5,4 7,4 9,4
4 4,9 4,5

0,1 3,3 6,7
) 7 2 9 3.) 2,9 ,_2

0,0 3,3 6,7

98 2,7 3,6

$3 1,0

$3 2,6 4,0
)9 2,4 0,0
114 2,2 4 0/
y6 2,0 0 45

1,4 1,3 2,2

2,2 2 2$-
1,5 1,8

)

0
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Materiaux
et
outils

ciment 51,8
natte de
raphia 56,2
clou 39,6
brique. 30,1
bois 33,7
bambou 23,4
coupe-
coupe 14,8
calabotte 14,4
marteau 9,9
latte. 1424
bois de
fer.. 16,6
chevron 9,4
liane 6,7
fer 8,5
hache 7,2
houe 5,8
clef 5,8
corde 8,5
electrici-
te. 6.7
cadenas 7,2
caillou 0,9
canif 4,9
argent 4,0
metre 212
grillage. 1,8
baton 0,0
arrache-
clou 1,8
charniere 3,6
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Tableau no XXXIV suite

2 3 4 5 8
2-4 4-2 3

51,8 51

26,5 41,3 0,0 29,7
35,1 37,3 0,0 4,5
40,9 35,5 10
18,9 26,3 2,6114,8
16,2 19,8 0,0

5.5

1

4

16,3

16,2

21,6 18,2
13,9 14,1
18,4 14,1
10,3 12,3

1,8 9,2
8,1 8,7
9,4 8,0
6,7 7,1

8,1 7,6
9,4 7,6
4,5 5,1

1,8 5,1

0,0
0,0
0,0
1 ,5i 4,1

7,2

,8

0.5

8,5

0,0
4,4
0,0
0,4
0,5
0,0
1,7
0,0

2,7 4,7 4,6
2,2 4,7 0,0
6,7 3,8 0,0
1,3 3,1 0,0
1,8 2,9 0,0
3,1 216 0,0
3,1 2,4 0,0
4,5 2,2 0,0

1,8 1,8
0,0 1 ,81 0

14,8
1,3

1,8
0,9

6
1,3
6,7

4,0
5,0

5,8
3,6

2,2

0,9
1

4)

,0

21,6
13,9
18,4
8,8

1,8
3,7
9,4
6,3
7,6
9,4
2,8
1,8

2

6,7
1,3

1,8

4,5

1,8
6 0,0

2

43,

25,0
-2317.

19181

8,2

14,1

10,8

1

4

9,2

8,0
6,7
7,1

7,6
3,4

1 5,1

1.9 0,1

4,7
3,8
3,1

2,9
2,6
2,4

2,2

1

1

14,8
14,4
9,9

12,9

16,6
5,0
6,7
8,1

6,7
5,8
4,1

8,5

2,11
7,2

4,9
0 9

21
4,0

1,8
0,0

1,8
3,6
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Tableau ro XXXIV suite 3 et fin

b fc
-

I

12
ff 1-2 2-1

5. Dans une
pike

chaussure
machine a
coudre.
livre
habit
nappe
fer a re-
passer
bicyclette
boubou..
6toffe
culotte
foulard
cahier.

mots non
fournis

nombre de
concepts

pourcenta-
ge au to-
tal

nombre de
concepts
non four-
nis

pourcenta-
ge au to-
tal

14,8

7,6
9,4
9,0
6,3

4,9
4,0
0,0
3,1

1,3
1,3
0,9

3

89

96,7

6,7

6,7
4,0
3,6
2,7

)

0,4
0,9
4,0
0,9
1,8
1,8
2 , 2

2

90

97,8

10,7

7,1

6,7
6,3
4 5

,

2,6
2,4
2,0
2,0
1,5
1,5

1 _

92

100

.

0,0

22,0
0,0
0,0
0,6-$

0,1

0,0
0,0
0,0
0,0
0,0

0,5

40

52

56,5

8,1

0,9
5,4
5,4
3 6

$

4,5
3,1

2,2

53

57,6

5,4

4,0
1

0,5
0,5
1,3

4

36,9,

emprunts au francais.

emprunts au basaa..
A l'africain

14 soft 15,E

3 soft 3,2%

7

/

2-4

Ii

4-2

9

3 -4

IU

4 -3

II I 1Z I

1-4, 4-1

6,7

15,3

10,7

4,9

14,1

4,0 6,7 9,4
3,6 6,3 9,0
2,1 3,9 5,7

0,3 2,5 4,
0,9 2,4 4
4,0 2,0
0,9 2,0 3,1
1,8 1,5
1,8 1 5

)

1,7

6 14 78 14 75 14

2,6 15,2 84,7 15,2 81,5

3,2
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Champ conceptuel no V

Synonymie: le basaa exprime la hache par nkulexnx ou hand, le deuxieme
terme semble etre mins usite que le premier. Les eleves de notre enque-
te n'ont_trouve que le premier. Les mots nkwadex et pa rendent aussi la
meme realite, le coupe-coupe, cet instrument indispensable a tout bon
Basaa. Nous avons deje parle de cette synomymie ainsi que de son corres-
pondant en frangais matchette coupe-coupe o coutelas.

Mots d'une langue avec plusieurs sans dans l'autre:

ken . (1) riz, (2) haricot.

Dans les 100 premiers mots du champ conceptuel no V, nous avons pu
retrouver 78 concepts regroupables en 6 categories: (1) les outils uti-
lises aux champs, (2) les legumes que l'on peut faire pousser dans les
champs ou dans les jardins, 0) les cereales, (4) les diverses plantes,
(5) les fruits et/ou arbres fruitiers, puis (6) les diverses choses que
l'on peut voir aux champs.

En examinant le tableau des pages 701 a 703 nous pouvons tirer
les conclusions suivantes sur ce champ conceptuel.

1. Le parler frangais est plus important que le parler basaa: col. 5 et
6, (61,5 38,4), puis col. 1 et 2 (98,7 > 93,5). L'avantage du frangais
sur 1e basaa peut slevaluer a 61,5 - 38,4 = 23,1. Mais les emprunts du
frangais au basaa representent 17,9% du total des concepts, alors que les
emprunts du .basaa au frangais ne sont que de 14,1%. Il faut entendre par
emprunt non seulement les mots veritablement empruntes, mais aussi les
mots de langue pour lesquels it n'y a pas d'equivalents dans l'autre len-
gue. Comore salade est emprunte du frangais par le basaa, la
d'un veritable emprunt, car ce mot est accepte dans la langue: muis
njaango-Ugume, concept n'existant pas en frangais et traouit comme tel
par nous, a quand meme ete classe come emprunt bien que n'etant pas ac-
cepte par les Frangais. I1 faudrait trouver un nom scientifique a ce le-
gume.

2. L'intensite des concepts est plus forte chez les Basaa en leur langue
maternelle que chez les jeunes Francais (col. 11 et 12, 83,3, 15,3 et la
difference 83,3 - 15,3 . 68). Le basaa decrit mieux la zone etUdiee que
le frangais de France. L'intensite des concepts en frangais du Cameroun
est aussi plus forte qu'en France. (col. 7 et 8, 88,4 10,2, 88,4 - 10,2=
78,2). Si nous comparons les resultats des colonnes 7 at 8 d'une part
avec ceux des colonnes 11 et 12 d'autre par

88,4 - 83,3 . 5,1

(7) (11)

ceci montre qu'il y a une difference assez
nette entre

10,2 - 15,3 . 5,1
(8) (12)
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le basaa et le frangais du Cameroun, rnais que le frangais du Cameroun
est plus eloigne du frangais de France que ne l'est le basaa. Ceci
semble paradoxal Dais s'explique par le fait qu'il y a beaucoup d'emprunts
dans ce frangais du Cameroun, ce qui lui permet de mieux decrire le con-
texte camerounais.

En etudiant le pourcentage par rapport au total de la col. 3 des
concepts fournis dans les differentes langues, basaa, frangais du Came-.
roun et frangais de France (se reporter ici aux col. 1, 2 et 4) nous
consta que le frangais du Cameroun decrit mieux le milieu africain
que .,L3aa (98,7 > 93,5 col. 2 et 1); le frangais de France par con-
tre r qu'une description couvrant les 34,6% de cette reality
africaine.

s'avere encore que le bilinguisme est enrichissant et plus apte
a decrire l'Afrique moderne: col. 2 = 98,7 < col. 3 = 100 > col. 1 = 9
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Categories
conceptuelles-

1 Outils

coupe-
coupe
houe
hackie

panier
pelle
pioche
pc
couteau
rateau.
lime

charrue.
scie

2. Legumes

baam-
legume..
legume
pooga -
legume..
nJaango-
legume..
nsangaa-
legume..
salade.

legume..
chou.
feuille
de manioc

Cereal es

arachide
mats
riz
haricot
mil.
ble.

fonio.

1.78

Tableau no XXXV

Categorisation du champ conceptuel no V

2 3 4 5

b fc
1+2

ff 1-2
-

63,1 94,0 78,5 0,0
69,5 79,5 74,5 3,0
38,6 59,0 48,8 0,5
15,4 9,5 12,4 1,0 5,9
11,8 10,9 11,3 25,7 0,9
4,5 14,0 9,2 23,2

16,3 0,9 8,6 0,0 5,4
1,8 10,9 6,3 1,0
1,8 9,0 5,4 39,7
4,5 3,1 3,8 0,0 1,4
0,4 5,0 2,7 40,5
1,3 3,61 2,4 0,0

52,2 1,3x26,7 0,0 50,9
0,0 38,6 19,3 1,9: -

30,9 0,9 15,9 0,0 30,0

28,1 1,3 14,7 0,0 26,8

24,0 0,9 12,4 0,0 23,1
5 0 16,8 10,9 5,4

1217 0,9 6,8 0,0 11,8
1,3 8,1 4,7 6,5

6,8 1,3 4,0 0,0

71,3 77,7 74,5 0,0
56,8 78,1 67,4 0,5
0,0 47,7 23,8 1,0

41,3.39,0 40,1 4,6
1,3 30,0 15,6 0,0
0,9 6,8 3,8 9 8
0,0 5,4 2,7 0,0

6 7 8 1 9 1 10 X11 12
'

2-1 2-4 4-2 3-4 4-3 i 1-4 4-1

'30,9

10,0
20,4

94,0 78,5
76,5 71,5
58,5 48,3
8,5 111,4

9,51 9,21
14,8

0,9 8,6
9,1 9,9 5,3
7,2 30,7

3,1 3,8
4,6 35,5'
2,3 3,6 2,4

38,
1,3
6,7

0,9

1,3

0,9
11,8 11,4

0,9
1,6

1,3

6,4 77,7
21,3 77,6
47,7 46,7

M14
28,7 30,0
5,9
514 5,4

197

26,7
17,4

5,9

14,7

12,4
5,51

6,8

63,1

66,51

38,1

4,4
4, 13,9
4, i 1817

34

7

74,5 1 7

66,9 56
022,8

3515 36,4

3,0
15,6 1,3t

2,7
6,0

2 0,01

37,9

40



179

Tableau no XXXV suite 1

5

4-2

6

2-1

Plantes diverse

macabo
taro
manioc
banane
plantain
igname
canne a sucre
patate
lisoo-igname"
1 itoxp7pois"
OignOn
pomme de terre
mbolo-igname"
ngoma-igname"
semence
nyanya-igname
tabac
Bois

bouture
corossol
kuunja-champi-
gnon**

...41inIck-igname" 44,5

5. Fruits cu arbre
fruitiers

87,2 90,4.88 0,0
61,8 59,5 60 0,0
50,4 79 64 0,0
37,7 67,7'52, 0,0
60,0 44,0 52,1 0,0
35,9 58,6 47 0,0
36,3 40,9 38 0,0
22,7 45-09 34, 0,0
60 0,9 30, 0,0
41,3 1,3 21 0,0
18,5 2113 19,' 2,1
10,9 24,0 17 7,1
.30;4 0;4 15 0,0
15,0 0,4 1 0,0
13,1 0,9 7 4,3
8,6 0,4 4 0,0
0,9 5,9 000
2,2 3,6 2 1,3
5,0 0,4 2, 0,0
5,0 0,0 2, 0,0
3,6 0,4 2,1 0,0

piment
mangue
tomate*
papaye
avocat
concomb e
gombos
orange
cacaoyer
aranas
hisingi-auber-
gine
cafeier
prune-sa
palmier
cocotier
mandarine
pamplemousse

26,8
37,7
24,5
20,0
2603
31,3
21;8
24,5
14,0
10,9
24,5

5,0
18,1
9,5

10,4
7,7
5,0

0,9 !22,7

31,3
40,9
28,5
32,2
28,6
23,6
20,0
28,1
30,0
3,6
0,4

16,3
5,0
29,0
20,4
13,6
15,0

29,

39,
26,

26;1

27

27,

20

26,
22,

17,2
12,4

10,6
11,5
19

15

10

10

0,0

0,0
0,0
1,9

0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
1,0
0,0

0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
1,0

2,

,0

9,1

0,0

0,0
4,6
2,2
8,2

4,6
5,0
3,2

6

7

2-4

,2

23,6
80,0

22,7
4,6

23,2

2,8
13,1

5

1 4

90,4
59,5
79

67,7
44,0
58,6
40,9
45,9
0,9
1,3

19,2
16,9

0,4
014

0,4

5,9
2,3
0,4
0 0
0,4

0,9

4,5 31,3
3,2 40,9
4,0 2616
12,2. 32,2

2,3 28,6
7,7, 23,6

2010
3,6 28,1

16,0 3010
12,7 22,6

4,1 0,4

11,3 16,3
.540

19,5 29,0
10,0 20,4
5,9 13,6

10,0 14,0

8

4-2 3-4

.4

10 11

4 -3 1-4

88,8
60,6
64,7
52,7
32,0
47,2
38,6
34,3
22,7
21,3
17,8
10,3

15,4
7,7

4,5

3,4
1,6
2,7
2,5
2,0

2,7

29,0
39,3
24,6
26,1

27,4
7,4

_0,9
6,3
2,0

16,2
2,4

-026
11,5
1942
15,4
10,6
9,0;

5.2

87,2
61,8
50,4
37,7
60,0
35,9
36,3
22,7
44,5
41,3
16,4
3,8

30,4
15,0
8,8
8,6

0;9
0,9

5,0
5,0
3,6

4,5

26,8
37,7
22,6
20,0
26,3
31,3
21,8
24,5
14,0
9/9

24,5

5,0
18,1

9,5
1014
7,7
4,0
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tableau no XXXV suite 2 et in

4 5

1 =2

6171
2=1 2-4

8

4-2

9

3-4

10

4 =3

11 12

1-4 4-1

goyave
citron
libkok-melon
petit pois
aubergine
poems
kola
prune
pois

Divers

feu

champ

3,6
5,0

12,7
0,4
0,0
3,6
5,0
0,4
0,0

2,2
3,1

13,1
13,1

0,9
10,0
514
5,9
4,5
9,0
2,2

8,3 0,0
9,0 1,0
6,8 0,0
5,2 1,0
2,7 0,0
4,7 10,1
4,7 0,0
4,7 5,1

1,1 0,0

2,7 24 0,0
,2 7,6

11,8

0,5

9,5
8,1

6,0
5,4
2,3

8,6
2 2

13,1

12,1

0,9
930
5,4

4,5
3,9
2,2

2,7

4,

8,3
8,0
6,8
4,2
2,7

407

1,1

4

5,4

0,4

5,4

3 6
4,0

12,7
0,6
0,0

5,0

0.0

2,2

6,5

4.7

% mots dis-
oonibles 93,5
. 11 ----4 14,1
..14 17,9
Rebonses
nulles 0,0

77 78 27 30 48 69

1

98,

5,0

100 34 6- )4 61,588,4
1,2%

19

6-

101287,2,

10

12,8

65

83,3
1,2%

12

)5
;
3
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Champ conceptuel no VI

5ynonymie:

pa et nkoadex en basaa signifient la meme chose . coupe coupe de
mime que matchette (machette) et coutelae en frangais du Cameroun. Dans
le departement du Nyong-et-Ke116, l'on utilise souvent sea pour pan.assie

Regroupements: quelques regroupements ont eTte necessaires afin
de permettre l'etablissement des equivalences.

Mots a plusieurs sens: natte = (1) kalex (natte de toit), (2)
bxunga natte pour couvrir le lit.

Dans les tests francais,nous avons regroups cocotte et cocotte-
min e qui sont tous' les deux la meme chose,cocotte,en frangais du Cameroun.

Cuisiniare represente plutot, en frangais du Cameroun, la femme
qui travaille dans la cuisine, la bonne, que l'appareil dont on se sert
pour faire la cuisine; ce dernier est plutet appele communement four.
A cause de cette divergence,nous avons dO faire un regroupement en Fran-
cais cuisiniare i four four (en frangais du Cameroun

Nous avons regroups en 6 categories, les 90 concepts retrouves au
champ conceptuel no VI: (1) les ustensiles et autres outils.de la cuisi-
ne, (2) les meubles de la cuisine, (3) les titres vivants, (4) la lumiere
et le feu, (5) la nourriture et (6) divers.

L'examen des tableaux des pages 705ff merle aux constatations suivan-
tes:
1. Le parler basaa est plus important que le parler frangais (col. 5 > 6
puis col. 1 2,soit respectivement:47,7 46,6 et 95 > 93. L'avantage
du basaa sur le frangais West pa.s bien grand:47,7 - 46,6 = 1,1. Les em-
prunts du frangais au basaa sont relativement plus importants que ceux du
basaa au francais:11.1% et'10.0% de tous les concepts.

2. L'intensite des concepts est plus forte chez les Basaa en leur langue
maternelle_que chez les jeunes Francais en frangais: comparer col. 11 et 12,
82,2 14,4 avec une difference de 82,2 - 14,4 = 67,8. Le basaa Merit donc
mieux la zone etudide que le frangais de France. L'intensite des concepts
en frangais du Cameroun est aussi plus forte qu'en France: col. 7 et 8,
77,7 > 15,5 avec une difference de 77,7 - 15,5 . 62,2:comparons les resul-
tats des colonnes 7 et 8 d'une part, puffs 11 et 12 d'autre part:

77,7 - 82,2 -4,5

15,5 - 14,4 = 111

62,2 67,8

La difference entre le frangais de France et le basaa est plus gran-
de que celle entre le frangais de Franccet le frangais du Cameroun:82,2
7717.

209
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En etudiant les colonnes 1, 2 et 4,nous pouvons conclure que le ba-
saa d6crit mieux le milieu africain que le francais (95 93 col. 1 et 2).
Le frangais de France ne couvre que 36,6% de cette realit6 africaine.

Le bilinguisme est plus enrichissant que la connaissance de 1'une
ou de l'autre langue: 95 < 100 > 93.

Tableau nO XXXVI

Ca-M gorisation du champ conceptuel no VI

1 2 3 4 5

b fc 1 2 ff 1-2

Categories

conceptuelle

1) Ustensite
et autres
outils

marmite 90,
assiette 92,_

cuiller 58,

fourchett 32
couteau 18
coupe cou- 23,

Pe
mortier 22
gobelet 20
louche 25
balai 17
bouteille 10,
houe 9-

casserole
hache
eponge 14
cuvette
cocotte
bassine 4
canari 0
calebasse
couvercle 5,

corbeille 1-

canif
gallon
clef 0
dame-dean
ne

81,3
69,0
47,

36

39
31,

85,

80,

53,1

34,

28,

27,

55

53

59,1

59,

44,

0,

28 25 0,
12 16 0, 8,7
5 15,' 39 20,0
13,1 15, 4,6
8 9 15, 2,3

0,1 0,5
16 9 84
9, 8 0
0, 7, 0,113,6

6

9,1

23,7
10,9

28, 4,1
4 8,

4, 0
5, 3, 0

1,3 4,6
4!( 2, 0

0,C 2, 0,' 5,0
1,E 2 0,' 1,3
3)

0,4 2,7

6 I 7 8 1 9

1 2-4 4-2 = 3-4

'25,9

15,2
11,4

4,6 22,7
20,4 5

8,3 31

5,9 28,6
12,

9,41

9,0
15

1,

5,91

8,1

4 5,

2,

8,1

0

1

0,4
7,0

7,1

:,6

6,5

1,7

9,2

8,8
7,2
3,0

4,0
3,6
2,6
2,6
2,5
2,4

1,7
1,7 I

10 11 12 i

4-3 1-4 4-1

p9
6,0 0,5

25,0 27,3
15,6 25,8

23,0

22,7
20,9

23,9 13,9
14,0

6,0 4,9
9,5

75,5 83,2
8,1

14,0
0,1

22,1 20,0
4,3 4,5

0,0
1,3
4,9
1,3

5,0
311

0,4
3,1



meubles

bane 45,4 29,0 37,2 20,2
etagere 54,0 8,6 31,3 22,6
claie 46,8 6,3 26,5 0,0
lit 12,7 15,4 14,0 5,7
armoire 11,3 6,3 8,8 10,8
chaise 1,3 6,3 3,8 78,5
natte 2,7 1,8 2,2 0)0
carton. 2,7 0,9 1,8 0,0
lit en bambou 2,7 0,41 1,5 0,0
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Tableau no XXXVI suite 1

2 3 4 5

fc 1 2 ff

etrey vivants

chat 316
mouton 0,9
canard 0,.4

coq 0,0
maman. 1,3
chien 1,8

4) lumiere et feu

bois
feu
foyer
Tenetre
lampe
four
allumette
charbon
fum6e
cendre
bambou

) Divers

cuisine
mur
chaussure

45,4
24,5
42,2
8,1

5,0
2,7
5,8
4,5
118
2,2
2,2

2,2
4,5
4,5
5,0
2,7

1,8

2,9
2,7
2,4
2,5
2,0
1,8

0,0
0,0
1,0
1,0
0,0
0,0

16,4
45,6
40,5

5 0

C,9
1,8
2,3

0,0

51,3148,3 1,2

49,0 36,9 1,0
8,1 25,1 0,0 34,1
11,8 9,9 2,1

6,3 5,6 2,5
6,3 4,5 83,3
5,0 5,4 0,0 0,

0,9 2 7 0,j 3

2,7 2,2 0,0
1,3 1,7 ,0

0,4 1.,-±

3,6 5,0
3,1 1,8
3,1 1,3

0
0,9
1,8

6 7 1 8 9 10 Ill 12
2-1 2-4 4-2 3 -4

s

17,0
114, 0 8,7

C. .26 5

2,7 (i.7 8,3
4,

5,0 72,
1,3 2,2
0.9 I 1,8

C,4 1,5
I
I

2,2 12,9
3,6 4,5 i 2,7

4,1 3,5 1,4
5,0 4,0 1,1,5

1,4 2,7 2,0
108 1 8

5,9 50,1
24,5 48,0

8,1

3,7 9,7
1,3 8

3,6 77

5,0
0,9

,9 2,7

1,3

0,4

4,0
1,6
1,3

202

147,11
35,9
;25,1

7,8
3,1

5,41
2,7
2,2
1,7
1,3

!3,3

1 3

2,2

2,7
2,7
2,7

I

3,6
0,9

: (11

1

1

4,2
_3,5

212
6,0
2,5

5,8
4,5
1,8
2,2
2,2

2,6
2,9
3,1



nourriture
macabo
eau

huile
arachide
manioc

184

Tableau no XXXVI suite 2 et fin

48,1'52,2 50,1 0,0
45,9 38,6 42,2 1,2
38,6 29,8 34,2 3,0
26,3 29,5 27,9 0,0

19,9 0,0
11,1 0,0 20,4

4,0 10,1 1,0
7,7 10,2 0,0
7,7 10,2
717 8,6

16,3 8,3
7,2 7,2
4,0 5,4
10;4 5,2

427

9,5 30,4
..hioxmi condiment 21,3 0,9

1,3
12,7
12,7
9,5
0,4
72
6,8
0,0
618
0,9

0,0
7,7
4,5
0,0
3,6
2,2

1,3

0,0
0,0

banane
i gname

mals
couscous

..mbongou-condiment
baton de manioc..
mangue
lisoo-igname
haricot 2,7

-baton manioc huile 8)1

..hisingi-aubergine 8,6
legume 0,9
boeuf 3,1

..linyoxg-igname 6,3
gombas 1,8
avocat 2,7
canne a sucre 3,6

..lolo-poisson 5,0

..baam legume 4,5

..feuille de manioc 4,0 0,4

..mil 0,0 4,5
concombre
huile d'ar
beignet
farine.

lait.
maquereau.
macaroni.
chow.

0,0 4,0
achide 0,4 3,6

1,8 1,8
1,8 1,8
2,2 1,3
1,3 2,2
019 2,2
1,3 123

0,0
0,0
0,0 15,9
0,0 0,0
0,0
000
0,0

4,5 0,0
4,3 0,0
4,3 1,0

3,8 0,0
3,1 0,01 6,3
2,7 0,0
2,4 0,0
2,4 0,0
2,5 0,0
2,2 0,0
2,2 0,0
2,2 0,0
20 0,0
2,0 0,0
1,8 0,0
1;8 0,6
1,7 0,0
1,7 0,0
1,5 1,0
1,3 0,0 0,0

10,4

7,2
8,6

4,1 52,

37

26
3,2 29,

20

12,3
5,0
5,0
1,8

9 30
0

15,

12,

9,r

0,-
7

2,8 6

0,C1

3,9 6,e1

co
0,4

6,8 614
1,4 4,5

0-1d

1,8 3,q
0,5
2,3
5,0
4,5
3,6

4,5

4,0
3,2

0,0
0,0
0,9

0,9
1,3

7,10

1,2
7,9

19,9
1,1

9,1

10,2
10,2
8,6
8,3
7,2

15,4
5,2

44,75

1:3
3,8
3,1

2,7
2, 2,4

2,4
2,5

0 2,2
2,2
2,2
2f0
2,0
1,8

I la
F1,7

2 1 1,7
1 0,5

1,3

48,1

44,7
35,6
26,3
9,5

21,3
3,0

7,7
7,7
7,7

16,3
7,2
4,0
10,4
2,7
8,1

8,6
0,1

3,1

6,3
1,8
227

3,6
5,0
4,5
4,0
0,0
0,0
0,4
1,8
112

2,2
1,3
1,4 0.1

1,3

74 13

3

2,2 4,4%
313%

86

195%

84 90

93%

aucune rponse 0,0 2,7

emprunts au frangais 9 -- 10%
basaa 0 -- 11,1

00%

33 43 '42 70
5 6

6,6%47,7 6,6477,7%
5,5% 6,6%

79 11

7.7% 2
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Le champ conceptuel no VII

Le champ conceptuel no VII 'a fourni 83 concepts diffdrens, regrou-
pds en 4 categories: (1) les travaux et/0u les_matieres de l'dcole,
(2) les meubles et les matdriaux de la classe, (3) les outils de l'dleve
ou du maitre et (4) divers. L'examen du tableau des pages 709ff nous
permet de faire les constatations suivantes sur le champ conceptuel con-
siddrd

1. Le parler frangais du Cameroun est plus important que le parler basaa
(col. 5 < 6 20,4 < 74,6). L'avantage du frangais sur le basaa est tres
important: 74,6 - 20,4 = 54,2. Par ailleurs, les emprunts du basaa au
frangais sont nombreux, 31,3% de tous les concepts; ceux du frangais au
basaa ne reprdsentent que 3,6. Cette situation se comprend puisque l'dco-
le est le lieu privildgid d'acculturation. C'est l'endroit o0 l'eleve vit
sa langue d'enseignement au plus haut degrd.

2. L'intensitd des concepts est plus forte chez les Basaa en leur langue
maternelle que chez les jeunes Francais en France (voir col. 11 et 12,
68,6 > 31,3). Le basaa ddcrit donc mieux le milieu scolaire camerounais
que le frangais de France. La mane remarque est valable pour le frangais
du Cameroun qui ddcrit mieux le milieu camerounais (voir col. 7 et 8 o0
7 > 8, soft 81,9 > 16,8).

Le bilinguisme apparalt encore ici comme plus enrichissant que le
monolinguisme. b, 1 < b & f, 3 > fc, 2 98,7 < 100 > 98,7

204
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Tableau no XXXVII

Categorisation du champ conceptuel no VII

1-2 2-1 2 -4 4-2 3 -4 4 -3 1 -4 4-1

Categories conceptuell

1) travaux et matiere

ecriture
lecture
dessin.
calcul.
dictee.
sciences.
frangais
histoire.
legon.
geographic.
recitation

2) meubles et mate-
riaux

tableau noir
banc
table
fenetre
porte
mur
bureau;
tale

chaise
image
armoire..
sol.

maison
montre
toit
pupitre
plafond.

32,6
16,3
10,9
23,6
4,0
4,5
2,7
2,7
2,2
3,1

2,2

65,0
64,7
35,7
12,2
14,4

9,0
6,7
10,4
3,6
11,3
8,1

1,8
7,2
2,7

0,9
)

1,3
1,3

15,3
16,3
20,4
23,6
5,4
9,5
3,6
3,6
4,0
7,7
2,7

81,9
67,4
58,3
39,3
36,6
29,4
45,6
21,2
20,8
10,4
11,7
9,0
3,1

7,2
7 22
6,3
5,8

23,9
16,3
15,6
23,6
4,7
7,0
3,1

3,1

3,1

5,4
2,4

73,4
66,0
47,3
25,7
25,5
19,2
26,1

15,8
12,2
10,8
9,9
5,6
5,1

4,9
4 0

7

3,8
3,5

1 0

1,3
0,0
1,8
0,0
1,4
1,0
1,8
0,0
2,8
0,0

90,5,
24,1

81,9
10,3
7,2

1,4
81,1

0,0
34,2
7,5
31,5
0,0
0,0
3,7
11,0

8,6
0,5

17,3

0,0

0,0

0,9

4,1

9,5

1,4
50

0,9P9
0,9
1,8
4,6
0,5

217143,3
22,6
27,1

22,2
20,4
39,9
10,8

3

17,2

3,6
7,2

4,5
6, 3

5,0
4,5

4,3
5 0
0,4
1 8
5,4
8,1

2,62
11

1,8
4,0
4,9
2,7

16,9

29,0
29,4
28,0

21
1
2

92,9

9,0
3,1

3,5
6 2

,

5,3

8,6

23,6

35,5

13,4,

19,8

2,3

'2,9
5,0

2
6

1 8
,

4,7
5,6
2,1

1,3,
3,12
2,6
2,4

41,9

15,4
18,3
17,8

15 28

1 3,3

5,4
5,1

1,2
3,0

3,0

7,1

4,6

419

2,0

21,6

4,8

31,6
15,0
10,9
21,8
4,0
3,1,
1 7

7

0,9
2,27_

0,3
2,2

140,6

1,9

7,21

7,61

10,4
130,6

1 3,8k

1 123,4
1,8
7,2

0,8,

25,5

46,2

74,4

1,,0

0,1
7

% rots disponibles

1

Aucune reponse

9 , 7

1,2

0,0

98,7

1,2

100 68 6

3,3

20,4

4,8

74,6 81,9

1,2

1 ,8 81,9 18,0 68,6 31,3
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Tableau no XXXVII suite 1

outils"--
crayon
cahier.
bic.

ardoise

craie

sac

bouchon

ragle.

litre 60,1

58,8

55,6
42,9
36,8

23-6
33,0

0-5

0-4

encre 32,2

gomme. 21,2

plume 14,0

couleur.. 18,0

stylo.. 36.,6

chicotte 13,6

papier 17,6

taille-crayon. 18,5

equerre. 5,4

compas. 6,7

buvard 9,0

porte-plume 1,8

rapporteur. 2,2

feuille ,6,7

casier. 3,1

encrier 1,8

bete de craie 4,9

calendrier. 0,9

batonnet 3,1

calabotte.. 0,9

carnet. 0,4

brouillon. 1,3

.crayon de couleur 1,3

planche 0,0

76
81

76
71

63,

53x 48,1 6728

54- 45;6 3123
36 34,8 30,8

32, 27,9 9,0
21,, 26,7 14-7
30,E 25,7 0,0
34 24,4 21;0
22,1 20,0 1,7

20;1 8,6
19, 16,5 2,2

14 16,0 00
122 15,3 8,4
21, 13,3 18,4
18,' 12,- 0,0
14,1 11 10,9

15, 8 69)2

14 8 14)8
7 0,7

1 7 4,6

9 50.58)2
4,2 1,7

3,6 2,6

3,1 0,

4 2 0,0
2

2, 0

2, 11

3)

20

3,21
6 I

0,01

i

2=1 2 =4 4= 4=3 1 -4

1.4...LL-

14=1

Y

5;9-16,4 13,4 10
,
5

23,1 5,0 6)5 18,1

25,9 75,3 62,3 49,4
11,3 7,0 12,5 1823
8)22728 23,7 19,6
10,4 14,5 19,7 24)9
17)72322 14,3 5,5
3,6 5)8
8262322

4,0
1829

2,2
1

6,5 01220 1725i 1

9213023 25,7k 21,21 1

20 1328 1 3;4' 201

4 12014 18,3 16,3 1

5,0 11,5 28,0
5, 17,3 14,3 11,4

I

13,8 15,4 1720 1

3,8 '6,9 10,1

15, 2,8 5,1 13 01

11, 18,0 12,3 6,7
5 3,5 0,8 1,9
13 _ 53,91 60,6 67,4
11, 0,8 6,7 12,6
1, 8,4 7,5 626
8, 6)7 2,6 1,5

7 _ 4922 52,8 56,4
1,9 2,5 3,2

5,4 3,7 1,0 _1 2 7

3,1 3,1 3,1

4)4 4- 2,9 0 9_2_

4-_ -_ 1,0 1,2

1, 2,2 1
)
3

124 10231

6, 2,8 0231

i

I

i

I

1



4) Divers
maitre
el wive

salle de classe
chaussure
mang40
ciment
beignet
ecole
robe
couverture.
directeur.
cour
fille

. foulard
home
garcon
maitresse
voiture
clef
arachide
banane
culotte

Aucune rponse
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Tableau no XXXVII suite 2 et in

40;2 53,8 4710.
42,7140,2
10,41 9!,0 977
4,5111,7 8,11

2,01 4,0 6,5

9,0 1,3 5,1

5,8 5,8

5,8 3,6 4,7
2,7 6,7 4,7
3,11 5,8! 4,4
1,31 5,8 3,5
1,8, 4,9
2,7 4,0
1,8 4,9
5,8 0,9
2,71 3,6
0,91 5,4
5,81 0,0 2,9
1,31 3,6 2

4,0 0,4 2;2
2,71 1,8 2

0 4,0 2, 0

3,3
3,3
3,3
3,3
3,1
3,1

1-2 2-1 12-

--61-2

48 4
37,1

4,61
7,2 11,71

4,01
5,81

1,3j

2,6'

4,51 3,31

4,0 6,7
2,71 0,8

3,11

1,3 4,0
3, 429

0,9
0,9 3,6
4,5) 2,91

001
2,31 3,,61

0,4!

1,81

3,61 4,0

5,4
3,1

474

0,0
010, 5,0
0,0 0,0
0,0 7,71
1,0 2,21

0,0
5,01

2,5
8,3
0,0
0,0
0,0 4,

0,0
2,5
010
0,0
0,0

0,

2,51
1,4

5,81

3,61

4-2 13-4 J4 -3 1-4 4-1

12

J82 1 82 83 57 17 62
1

68 14

01 26 04 101 1

8,7% 8,7% 00%

16

:8 6 0 4 4,6 81-

1,2% 1,2% 31,3 4-8 1 1,2

0,0 1,8

34,8
39,6
6,0
4,5
9,0
5,8
9,0
4,8
2,7

3,3
3i3
3,3
3 1

0,6!

2,91

2,4
2,21

2,21

2,2

2,7
1,8

5,8
2,7

5,8
1,3
4,0
2,7
0,4

68 15 57

16 8 1 8,0% 16

71

1,0

1,2
6,5

26
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Champ conceptuel do VIII.

Ce champ conceptuel sur les moyens de locomotion a aussi necessit6
quelques regroupements avant qu'on ne puisse envisager les comparaisons.
Les cent premieres occurrencesoant-fourni,89concepts que nous avons re-
groupes en 10 categories: (1) les animaux, (2) le transport en commun,
(3) les engins lourds, (4) les machines a traction_manuelle, (5) le trans-
portaerien, (6) les autres transports routiers,(7) le chemin de fer (8)

les bicycles, (9) les transports maritimes et (10) divers.

Les conclusions suivantes ressortent de l'analyse du tableau des
pages 713 A 715.

1. Bien que les colonnes 1 et 2 soient equivalentes (95,5 = 95,5 1 y a
une difference assez importante entre les colonnes 5 et 6 oz 5<6. Nous
en deduisons qu'en pensant en leur langue maternelle, les enfants sont
moinsvolubflesque lorsqu'ils pensent et repondent en frangais.
Nous devons egalement faire remarquer que les emprunts du basaa au
frangais sont importants 48,3% des concepts trouves sont des emprunts.
Le frangais n'en a emprunte que 3,3%.

2. L'intensite des concepts est plus forte chez les Basaa en leur langue
maternelle que chez les jeunes Frangais en frangais pour les concepts con-
nus au Cameroun (comparer les colonnes 11 et 12; 75,2% > 2305. Le basaa
decrit donc mieux la zone etudiee que le frangais de France. La comparai-
son des colonnes 7 et 8, = 73.0 > 23.5 montre aussi que l'intensite des
concepts en Francais du Cameroun est plus forte qu'en France.

3. En comparant les colonnes 7 et 8 d'une part puffs 11 et 12 d'autre part:

(7) 73,0:- (11) 75%2 -2%2

(8) 23,5 - (12) 23%5 OA

49,5 51,7

On constate que la difference entre le basaa et le frangais de
France est plus importante que celle entre le basaa et le frangais du
Cameroun, col. 11 > col. 7. Le basaa et le frangais du Cameroun sont donc
plus rapproches.

4. Les colonnes 1, 2 et 4 montrent que pour_ce champ conceptuel le basaa
et le frangais du Cameroun couvrent au men* degre la realite camerounaise.
Le frangais de France par contre n'en couvre que les 59,5%

5. Chez le jeune Camerounais,le bilinguisme est plus enrichissant que la
connaissance d'une seule des deux langues. Col 1 = col. 2 . 95,5 < col. 3
= 100%

208



CHAMP N° VIII_

1) Animaux
cheval
ane

*chameau
vache
boeuf
elephant

*dromadaire
*cavalier
mouton
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Tabletu no XXXVIII

Categorisation du champ conceptuel no VIII

1-2 2-1 2-4 4-2 3-4 4 -3 1-4 4-1

2) Transports communs
routiers

*taxi

*car
*renault
*peugeot
*autocar
Douala

ngins lourds
*caterpillar
*char
*tracteur
*gallon
*moteur

4) Traction manuelle
*traineau
*brouette
*pousse pousse

45,4 37,2 4],3 29,8
25,0 22,2 23,6 6,4
3,6 8,6 6,1 5,1
2,7 1,8 2,2 2,3
1,8 2,2 240 2,7
1,8 2,2 2,0 1,3
0,9 2,2 1,5 0,0
0,0 2,7 1,3 0,0

1,3 111 0,0

27,7 35,9 31,8
17,2 25,4 21,3
7,7 11,8 9,7

10,4 16,3 13,3
2,7 4,5 3,6
0,4 1,8 1,1

21,8 7,2 14,5
3,6 3,1 3,3
3,1 0,9 2,0
0,9 1,3 1,1
0,9 1)3 1,1

6,8 4,0 5,4
5,4 2,2. 3,8

25,4 3,5 19,6

22,4
49,2
0,1

0,1

25,2
0,0

8,2 7,4
2,8 6,8

5,0 3,5
0,9

0,4
0,4 0,9
1,3 2,2
2,7 2,7
0,4 1,3

0,0 14,6
6,4 0,5
0,0 2,3
0,0
2,1

0,0

100
1,8

812
8,2
4,1

5,9
1,8
1,4

12,5

11,7
16,2

1,8

7,2

0.9
0,4 1

0,4

15,6
1915

0,1 0,4
0,7 0,9

0,5
0,9
010
0,9

1,5

23,8

20,7

9,4

IP 9,6

113,2

1,1

2,0

14,5

2,0
1,1

0,

2,8
3;2

11,8

4,0
2,2
11,8

Aucune reponse

*

* 3 -

5%



5) AIRS
Wron
*Helicopt-re
*Fuse
*Appolo
*Boeing
*ParachJte
Air Afrique
Air France
*Hydravion

) (Autos) ROUTES
'Auto

Voiture
*Camion
*Caravelle
Sec de canard

*Landrover
*Mercedes
Fiat
Volkswagen
Deux C.V.

*Citrodn
*Toyota
Opel

7) CHEMIN DE FER
Train

*Machine
*Autorail
*Train couchette
*Navette
Train regulier

**Train marchandi
*Lorry
Locomotive,
Diesel

*Fraisine'

81,3
17,7
15,4
10,1

1,3
2,7
1,3
0,4
0,0

91,8
1,3

17,7
63
3,6

326
2,7
3,1

3,1

2,2
0,9
0,9
0,9
0.4
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Tableau no XXXVIII suite

75,0
26,8
13,6
10,4
-5,9

4,0
5,0
2,2
2,7

42,2
58,1
34,0
9,5
6,3
5,4
5,0
4,0
4,0
4,0
4,0
2,7
1,8
1,8

67,2 53,6
10,9 23,6
14,5 18,1
0,0 12,7
6,8 11,3

12,2 6,3
e 9,0 4,0

5 1,8
0,' 3,1

0,9

0 1,3

78,1

22,2
14,5
10,4
3,6
3,3
3,1

1,3
1,3

67,0
29,7
25,8
7,9
4;9
4,5
3,8
3,5
3,5
3,1

2,4
1,8
1,3
111

60,4
17,2
16,3
11,3
9,1

9,2
6,5
3,4
1,5
1,3
1,0

92,8 6,3
23,2
1,2 1,8
0,0 0,0

020
2,8
0,0
0,1

7,3

55,6J49,6
34,4
31,2
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
0,1

0,0
0,1

0 0
0,0
0,0

22,1 13,6
1,7

18,6
0,0
0,0
0,0 5,9

0,0 5,0
0,0 3,2

10,2
0,1 0,9
0,1

21 b

3,6

2,4
0,41

4,6 5,9

1,3 1,2
3,7. 5,0
1,8 221

2,7

56,8
16,3
3,2
2,7
1,8
2,3
0,9
0;9

3,1

1,8
0,9
1,4

3,7

9,5
6,3
5,4

5,0
4,0
3,9
4,0
3,9
2,7
1,8
1,8

4- 3-4 -3

-10_

57

13,3
1024
'3,6
015
3,1

1,2

1

7

4

4

2

1,

12,7 21,9 15

3,6
2,7 12,7
4,5 11,3

6,3
4,0
1,8

0,8
0,4 1,2

3,1

11

9
6

14,7
120

4,7
514

1,7

2,3

1-4

_4-111 __12

142
10,4

1,3

1,3
0,3

,2

6,3
316
3,6
2.7
3'1

3,0
2,2

0,8
0,9
019
0;4

9-

10,0!
6

910
5,

11.5
5.5

331
73,5

24,9

4,1



8)

10)
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Tableau'no XXXVIII suite 2 et fin

1-2 2-1 2-4 4-2 3-4 4 -3 1 -4 4-1

bicycles

bicyclette
motocyclette
qmbylette
ivespa

suzuki
velo
4notard
zundap
!Patin

,solex

honda
'norton

mer
bateau
pirogue
barque **
tec
chaloupe
paquebot
kunga wire

,

radeal'**
navire
cargo
barque A Inoteir
pagaie
rcanot

sous -grin

Divers
jambe
pied
homme
chaussure
bras
argent

82,7
78,1

16,3
26,3
22,2
10,9
8 68,6
5,9-v9
7,2
6,3
2,7
1,8

48,6
15,9
41,3
20,0
10,9
5,0

21,8
11,3
5,4
1,8
3,6
3,1

0,9
0,0

46,3
2,7
5,0
2,7
2,2
3,1

52,7
33,6
45,0
32,7
28,6
27,2
9,-0

10,9Pu9
5,0
5,4
8,1

0,9

60,0
52,7
2,7

20,9
25,0
18,1
0,0
13
4,5

5,4
0,0
.0,0

1,8
2,7

0,9
04,5
1,8
0,4
0,0
0,9

67,7 46,8
55,8 4,8
30,6 10,3
29,5 0,1
25,4 0,0
19,0 41,8
8,8 0,08
8

/
4 0,0

6,1 0,7
5,8 0,1

5,4 0,0
1,3 0,0

54,3 79,5
34,3 0,1
2 0 20,8

1 2-8
20,4 0,0
17,9 0,1
11,5 4,9
0,9 0,0
6,3 0,1

4,9 2,2
3,6 6,0
1,8 0,0
1,5 0,0
1,3 4,2
1,3 6,9

'3,6 0,5
8,6 1,0
1,1 0,1
1,5 0,0
1,1 0,2
2,0 0,1

30,0
44,5

2,2
0,9

0,9

8,68
21

1 8

'0 0
0,9

3,6
3,1

X5,4

3,2
2,3
2,2
2,2

'8,7
6,4
6 4-O

6,3
0,4
5,01-

5,4

1,4
c6,8

3,9
4,1

3,1

3,6

0,9
2,7

31,8

5,9
28,=
34,7
32,6
28,6

9,0
10 9
4 34
5,3

8,1

0
,
9

52,6

20,9
24,9

0,0
1,2
2 u 3r

0,0
0

,
0

0,4
33,5
0,7
0,4

4,6

9,5

8-1 1

1
6 86,8

1.0,9

0,6

2,4

4,2'

0,2
0,8

'0,9
1 0
'0,3
9,4

'5,4

8,8
8,4
5,4
5,7
5,4
1,3

34,2

.

1 12
?0,4

7,8

6;2
2 7
-,

1,8
1,5

23,1

17,6
1,0
1,5
0,9
10

22,8

25,2

13 4-,

2,4

2,9'
5,6

35,9
73,3
6,3

26,2
22,2

8,6
5,9
6

, 5

6,2
2,7
1,8

15,8
20,5
20,0
10_8
-,

21,8

11,2
3,2

3,6
3,1

5,8
1,7
4,9
2,7,
2,0
3,0

30,9

30,9

19,91

4,2

3,3
6,9

85

95,5'i

85

5)5

89

100%J

5,3

59,5

33 66

1

37,0-61 7

1,1%
,

211

65

3

0

21 69

2 5 77 -22,4

20 67

1

2

1 1 _

21

' 5
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Champ conceptuel no IX.

Ce champ coneeptuet n'a pas eu d!equivalent_dans l'enquOte frangai-
se, aussi les cordparaisons se lim tent -elles A la langue basaa et au Fran-.
gaffs du Cameroun. Les 79 concepts sortis des cent premieres occurrences .ont
ete regroupes en trois catOgories conceptuelles: (1) les danses autochto-
nes, (2) les danses exotiques et (3) divers.

L'analyse des pages 717ff montre que:

1. Le basaa couvre relativement mieux la realite que vit l'eleve basaa-
phone que le frangais: col. 1 = 96,2 col. 2 = 94,9; puis col. 5 > 6.
Les emprunts du francais au basaa sont ici plus importants que ceux du
basaa au frangais (37,9% > 27,8%). La musique et la danse sont encore
quelques-uns des domaines oD l'Afrique pourra garder et cultiver son ori-
ginalite.

2. Le bilinguisme apparalt come facteur enrichissant: col. 1 < co1.3, col.2
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Tableau no XXXIX

Catftorisation du champ conceptuel no IX

mp conceptuel no IX
1-2 2-1

Danses autochtones

asiko danse 53,8 42,0 47,3 XX 11,8
ngola danse 45,7 17,6-31,6 XX 28,1
balafon 28,0 17,6 22,8 10,4
hifoxn danse 33,4 9,9 21,6 XX 23,5
lihongo danse 21,7 9,9 15,8 XX 11,8
congo 22,1 13,5 17,8 8,6
bxexkexlex 17,6 8,5 13,0 XX 9,1
bsolbxo danse 14,9 ,9 12,4 XX 5,0
tamtam 4,9 18,0 11,4
sexkexlex danse 17,1 5,4 11,3 XX 11,7
mbsayex danse 13,5 811 10,8 XX 5,4
mbsales danse 15,8 4,0 9

)
9 XX 11,8

Kijingo danse 14,9 6,3 10,6 XX 8,6
koxox danse 15,8 4,8 10,3 XX 11,0
ndini danse 12,6 5,4 9,0 XX 7,2
mbxanx danse 11,7 2,7 7,2 XX 9,0
bilongo danse 12,2 1,8 7,0 XX 10,4
tambour 7,6 4,5 6,0 3,1
kekenx danse 6,3. 2,2 4,2 XX 4,1
ngola mbxex 9,9 4,0 6,9 XX 5,9
hingoxma 4,9 1,8 3,3 XX 3,1
makosa 5,4 4,5 4,9 XX 0,9
mpea 2,7 1,8 2,2 X 0,9
maum 2,7 1,3 2,0 XX 1,4
nkenx instrument 1,8 1,8 1,8 XX 0,0
hilunx danse 2,7 0,4 1,5 XX 2,3
maloxngex chant 0,9 2,2 1,5 1,3
petittambour 2,2 0,9 1,5 1,3
htkoxs danse 2,2 0,9 1,3 XX 1,8
koso danse 4,0 0,9 2,4 XX 3,1
koxmexle danse 2,2 0 4, 1,3 XX 1 1 8
mbxee 'danse

.-

1,8 0,9 1,3 X 0,9
myexnx danse 1,8 0,9 1,3 X 0,9

96,2%94,9% 100 .6,9% 719
3,71 5,0% 5,0%

* 22 27,8%
** 30 37,91



biku
maku
ndox

DansE

Jerk
Rock

er
Tang
Boum
Merer
Cha
Ropcc
Disgi

Guit
Soucc
Tour
Monk
Twist
Radio
Colic
Blues

Apoll

3) Diver

Chans
Canti
Chant
Gihora
Danse
Musiq
revel
0 Ca
A tou
Bikok
James
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Tableau no'XXXIX suite 1

1 -2 2-1

isi danse
lex danse

2,2
2,2

0,0
0,0

1,1

1,1

xx

xx
2,2
2,2

rox danse

m exotiques

1,3 0,9 1,1 xx 0,4

26,6 32,5 29,5 x 5,9
13,5 29,8 21,6 x 16,3

0 15,3 25,7 20,0 x 10 4
) 19,4 10,4 14,9 x 9,0

12,6 9,9 11,2 x 2,7
igue 9,5 9;5 9,5 x 000
:ha Cha 4,5 4,0 4,2, x 0,5
)rn 1,8 6,3 4,0 x 4,5
le'

me
3 6-,

1,8
4)0.,

5,8
3,8,,
3,8

x

x

0,4
4,0

)usse 47 4,5 3,6 x 1,8
iedisque 2,7 3,6 3,1 x 0,9
5, 2,2 3,6 2,9 x 1,4

1,8 3,1 2,4 x 1

1 0,9 3,1 2,0 x 2,2
1 Maillard 0,4 2,7 1,5 x 2_

0,9 0,9 0,9 x

o 8,5 18,5 13,5 x 10

.5

on X42,9 19,4 81,1 123,E
que 17 6, 0 , 0 88

,1
17)E

. 13,1 0,9 7,0 12,2
le 3,6 0,0 1,8 3,E

10,8 4,0 7,4 6,E

ue 2,7 3,1 2,9
lion

-.,
2 2-, 2 4

,
x 0

.1

eroun hymne 2,7 5,8 4,3 3,1

t casser 1,8 2,2 2,0 x

o Jean 1,3 4,9 3,1

BroWn 1,3 504 3,3

1
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Tableau no XXXIX suite 2 et fin

1 2 3 4

1 -2

5

2-1

6 7

--

12

-
8 9 10 11

ache cache 0,4 1,8 1,1 1,4
e folklorique 0)4 5,8 3,1 , 5,4
allet 0,0 2,7 1,3 x 2 7-
ariage 0,4 2,2 1,3 1,8
atapata 0 0P 4 I, 0 2,0 4 0
aounde 1,3 2,2 1,7 0,9
asaa 1,8 1,3 1,5 0,5
tis 0,0 2,7 1,3 2 , 7

ygmees 2,2 0,4 1,3 1,8,
ouala 0,9 1,3 1,1. 0,4
afia 0,4 1,3 0,8 0

0
9

al 0,4 1,3 0,8. 0,9
amileke 0,9 0,9 0,9 0,0
lleluia 4,0 0,4 2)2 x 3,6

ne rdponse 1,3 4,5

76 75 79 45 30

3 4 4

96,2% 4 9 100% 56,9% 7,9%1

3,7 ,0 5,0%

iint au
frangais 27 8%

'unt au basaa 37 9:
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Champ conceptuel no X

Le champ conceptuel sur les jeux et les divertissements a fourni,
apres les regroupements necessaires des cent premidres occurrences, 90
concepts que nous avons repartis en 7 catdgories: _(1) danses, (2) musi7
que, (3) jeux au gallon, (4) sport et gymnastique,(5) boxe et lutte, (6)
jeux sous un toit et (7) divers.

L'examen des pages 721ff nous conduit aux constatations suivantes:

1. Les enfants de notre dchantillon sont certes plys volubiles en leur
langue maternelle (col. _1. ='98,8 > col. 2 = 95,5), rhis l'intentitd_des con-
cepts disponibles est plus forte en frangais qu'en basaa (col. 6 = 50
col. 5 = 43,3). Cela doit s'expliquer par le fait que l'ecole et l'arri-
vde des Europdens ont introduit un tres grand nombre de jeux et de divertis-
sements. Comm les enfants passent la plupart de leur temps A l'ecole,
its pratiquent donc ces jeux strangers. La danse reste la seule catdgorie
a la culture_camerounaise l'emporte encore (voir p.716), mais meme la on
doit se demander jusqu'oD elle pourra alter; apres l'Ocole 'primaireet lorsque
les dleves vont en ville, 11 leur devient de plus en plus difficile de
voir ou de pratiquer les danses folkloriques. Les emprunts du basaa au
frangais sont aussi plus importants que ceux du frangais au basaa.

2. L'intensitd des concepts est plus forte chez les Basaa dans leur
langue maternelle que chez les jeunes Francais dans la leur pour les con-
cepts qu'ils ont en commun: col. 11 . 84,4 col. 12 = 1505. Le basaa
Writ donc mieux la zone dtudide que le Francais de France. _En examinant
aussi les colonnes 7 et 8,nous constatons que le frangais du Cameroun de-
crit mieux le milieu etudie que le frangais de France, col. 7 = 78,8
col. 8 = 16,6.

3. Le basaa et le frangais du Cameroun sont plus rapproches entre eux, que
chacun d'eux au frangais de France. En effet:

Fc - Ff B - fc B -Ff

co1.7.78,8-co1.8.16 21co1.5.43,3-co1.6.50,016. co1.11=84,4-co1.12.
15,5+168A

4. Pour ce centre,le bilinguisme apparatt encore conTne plus enrichissant
que la connaissance d'une seule langue:

col. 1 . 98,8 col. 3 = 100 col. 2 . 95,5
basaa bilinguisme frangais
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Tableau no XL

Categorisation du champ conceptuel no X

1 -2 2-1 2-4 4-2
4 5 7

Jeux et divertissement

Danse
mbxanx danse**
danse
ma soeur*
ngola danse**
claquette*
asiko danse
congo
tamtam**
mbxayex danse**
hifoxn danse**
balafon**
koxox danse**
tango*
bilongo danse**
hiingo danse**

2) musique
chanson
chant
musique*
messe*

jeux au ballon
football*
volley*
ballon*
handball*
basketball*
balle*

74,0
3019
8,6
9,5
0,4
7,2
6,3
0,4

5,0
4,5
3,6
3,1

2,2
3,1

2,7

20,0
27,7
7,2
2,2
9,0
0,9
0,0
5,4

0,4
0,0
0,4
0,4
1,3
0,0
0,4

47,0
2913
7,9
5,8
4,7

4,0
3,1

2,9
2;7
2,2
2

1,107

1,7
1,5
1,5

0,0
2,6
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0
G,0
0,0
0,0
0,0
0,0
0,0

2,7 0,9 4,3 0,8
3,1 3,6 3,3 0,0
1,3 2,7 2,0 2,3
1,3 2,2 1,7 1,0

69,0
13,1
3,6
7,7
5,9
0,0

39,5
23,1

25,9
19,5
14,0
14,0

* 3

13-

98,8%

1,1%

38,8%

14,4%

95,5%

4,4%

54,2
18,1

14,7
13,6
9,9
7,0

66,3
10,5
25,4
12,5
34,3
23,0

100%47,7

52,2

54,0
3,2

1,4
7,3

6,3
6,3

416
4,5
312
2,7
0,9
3,1

2,3

29,5

8,6

0

0,5

1,4
0,9

0,0
5,1

7,2

2,2
9,0
0,9
0,0
5,4
0,4

0,0
0,4
014
113
0,0
0,4

0,1

3,6
0,4
1,2

29,5
10,0 12,6
22,3 0,5
11,8 7,0
8,1

14,0

6,

50% 8%

4,4%

268

0,3
9,0

3-4
9

4-
1

1-4

7,0
26,7
7,9
5,8
4,7
4,0
3,1

2,9
2,7
2,2
210
1,7

1,7
1,5
1,5

3,5
3,3

0,7

7,6

1,1

16,6 % =1

0,3

12,1

10,7

24,4
16,0

11
4-1

12

74,0
28,3
8,6
9,5
0,4
7,2
6,3
0,4
5,0
4,5
3,6
3,1

2,2
3,1

2,7

69
3,1

0,3

7
6

21,8
4,8
28,4
23,0

5,5%



Jeux et div

Sport

cours
pours
saut
saute
corde
nage
grimp
gymna
lance
bicyc
march
acrob
tire
mouve

lance

5) boxe
boxe*
lutte
judo*
karat
guerr
solda
coup

6) jeu s
ludo*
carte
damie
confe
drift
devin
de*
maiso

7) jeux
cache
bille
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Tableau no XL suite 1

ertissements
_..( uLta___

s et gymnas-
tique

1 2 3 4

1-2

5

2-1

6

2 -4

7

4-2
8

3 -4

9

4-3
10

1-4
11

4-1

12

e 50.4 56.3 53.3;9.8 5.9 3.5 6.5 9.4
uite 45.0 19.0 32.0 u.0 26 19.G 32.0 45.0

32.2 37.7 34.9 6.9 5.5 30.E 28.0 25.3
-mouton* 20.0 35.9 27.9 4.3 15.9 31.E 23.6 15.7
* 10.4 16.8 13.6 18.1 6.4 1.3 4.5 7.7

1.8 6.8 4.1 13.6 5.0 6.8 9.5 11.8
er 5.4 2.2 3.8 1.0 3.2 1.2 2.8 4.4
stique* 3.1 1.5 3.8 2.3 1.4 2.2 1.5 0.8
r 2.2 4.0 3.1 1.0 1.8 3.E 2.1 1.2
lette 4.5 0.9 2.7 6.4 3.6 5.5 3.7 1.9
e 2.7 2.7 2.7 28.5 0.0 25.8 15.8 25.8
atie 1.8 3.1 2.4 0.0 1.3 3.1 2.4 1.8
tire 2.7 1.3 2.0 0.0 1.4 . 2.0 2.7
vent d'ensem- 0.4 3.1 1.7 0.0 2.7 3.1 1.7 0.4

ble
f

r poids

at lutte

1.8 4.5 3.1 1.0 2.7 3.5 2.1 0.8

18.6 28.1 23.3 27.4 9.5 0.7 4.1 8.8
29.5 15.9 22.7 18.9 13.6 3.0 3.8 10.5
6.8 10.0 8.4 7.3 3.2 2.7 1.1 0.5
7.2 8.1 7.6 0.0 0.9 8.1 7.6 7.2
1.8 2.7 2.2 0.0 0.9 2.7 2.2 1.8

* 1.3 2.7 2.0 3.5 1.4 0.8 1.5 2.2
Je pied 2.7 0.4 1.5 0.0 2.3 0.4 1.5 2.7

,us un toit
10.0 13.1 11.5 0.0 3.1 13.1 11.5 10.0

k 12.7 7.7 10.2 0.0 5.0 7.7 10.2 12.7
^* 8.1 11.8 9.9 44.0 3.7 32.2 34.1 35.9

12.2 1.8 7.0 0.0 10.4 1.8 7.0 12.2
5.4 0.9 3.1 72.8 4.5 71.9 68.7 67.4

stte 2.2 2.7 2.4 0.0 0.5 2.7 2.4 2.2
1.3 1.8 1.5 0.0 0.5 1.8 1.5 1.3

livers
cache**

1.3

51.3

1.8

45.9

1.5 0.0

48.6 40.3 5.4

0.5 1.8

5.6

1.5

8.3

1.3

11.0
k. 27.2 31. 29.5 30.4 4.5 .1.4 0.9 3.2



paradis*
pousse pion*
jeu
Jean (30 es_tu ?*
carrd*
colin maillard*
mariage
preparation
jeu de cailloux
ecole
ciel*
balangoi- e
cheval
auto
portage
bad
manopr

maman
amoxmoxe jeu**
chandelle*
poupee*
sable
bête
chasse
passe a dix*
voiture
apollo*
avion*
cerceau
construi_ e

ngam jeu**
oiseau

Aucune reponse
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Tableau no XL suite 2 et fin

1-2 f 2 -1 27-4 4-2
5

4-

10
1-4

11
4-1
12

21,8 22,6
21,8 19,9
3,6-13,1
12,7 11,8
10,4 9,5
16,3
8,1

6,3
7,2
3,1 5,.6

5,0 5,0
3,6 3,6
2,7 3,6
0,4 3,4
2,7 2

0 1,3
0,0
0,4 19
0,0
0,8

8,8 8,4
7,6 0,0
7,4 0,0 2,3
7,2 0,0 0,0

2,9 5,0
1,0 0,0
0,0 0,0
0,0 1,8
4,9 5,9

0 0,0
010
1,0
1,0

0,0 010
0,0 3,2
0,0 2,2
0,0
1,0 1,4
1,0 0,4
0,0
0,0
0,0
0,0
1,4
1,0
2,6
0,0
1,0

3,1

3,1

2,2
0,4
0,9
2,2
1,3
1,8
2 2
2,7
2,7
0,9

1,8
2,2

0,4
0,0
0,4

3,7

1,8

1,8
15,0
0,9.

1,3
1,3

1,3

0,4

2,7
3,1

2,1

2,1

2,2
0,4
0,9
2,2
0 3
0,8
212
2,7
2,7
0,9

0,4
1,2

2,7
2,4
1 4

1 4

2,2
2,0
2,0
2,0
1,0
1 0

1

1,8

2,2
3,6
3,1

1,8
1,7

112
1,3
0,9
009
2,2

7,1

0,1
0,1

86

4

3505%

43

47

17,7

45

50%

71

4

78,8

1 17

11%p8,8%

76 14

,4fl5

4,4

emprunts au Fran
gaffs

emprunts au bass
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4. L'importance associative des mots par le rang.

Nous avons déjà parle plus haut (chap. IV) de cette notion d'im-
portance associative. Nous voulons seulement rappeler ici son calcul.

s'agit de determiner d'abord le rang moyen (Rm) du concept dans le
centre d'interet en additionnant les differents rangs individuels que
ce concept _a obtenu (ra + rb + ri),puis de diviser ce total (E Va-
par le nombre de sujets (n) qui ont fourni ce concept, din- la formule:

ra - n 00 ra < Rm < rn

n

Prendre le nombre (x) des sujets ayant fourni ce concept au Rm ou avant.

Faire le pourcentage du total obtenu ci-dessus par rapport au nombre
des sujets (N = 220) ayant ro pondu a l'enquete.

x x 100

N

= Nous voulons appeler cette nouvelle notion,
rang associatif du mot. (en abrege Ra), parce

2.2 que son calcul utilise le rang qu'occupe un
mot dans l'experience de l'association contra-
lee.

Une question que nous nous posons est de savoir ce que mesure le
rang associatif N'est-ii pas la mere chose que l'indice de disponibi-
lite? Peut-il nous alder a mieux apprecier l'indice de disponibilite?
En parcourant nos tableaux sortis de l'ordinateur, nous avons fait les cons-
tatations suivantes:

1. Le rang associatif West pas proportionnel a l'indice de disponibilite.
Un mot peut etre tres_disponible sans que son rang associatif soit aussi
important que celui d'un mot moins disponible. Ceci apparait dans le ta-
bleau suivant:

Concept basaa Conc.frang. indice ind. disp. Ra Ra
disp.basaa franc. basaa franc.

1) liluange taro 59.5 58.1 37.2 42.2'
2) jaangolo mangue 53.1 53.1 27.2 33.6
3) nuga viande 26.8 26.8 13.1 14.5
4) fufu couscous 24.5 24.5 15.0 16.8
5) mbondo noix de coco 25.9 26.3 15.0 13.1
6) Poxbox papaye 29.0 27.2 16.8 17.2

Taro est plus facile A dire et a ecrire que Zibxanga ; de meme mbondo est
plus facile que noix de cow; c'est peut etre pour cette raison que nous
voyons les differences dans les exemples 1 et 5. Quant a l'exemple no 6
poxbox et papaye, i 1 s'agit d' un fruit que les.dleves mamgent plus sou-

20
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vent a l'ecole, et qu'ils voient mvente au marche. Or l'ecole et le
marche etant des milieux assez heterogenes, les enfants ont tendance a
parler frangais et l'association qu'ils font en raisonnant en frangais
est relativement plus forte.

C'est ce meme raisonnement qui permet d'expliquer le fait que le
frangais est plus important que le basaa dans les exemples 2, 3 et 4 dans
lesquelles jaangolo (mangue), nuga (viande).et fufu. (couscous) ont le
Kerrie indice de disponibilite mais un rang associatif different.

2. Le rang associatif semble mesurer une certaine importance du mot dans
la langue du sujet parlant; pour des mots qui sont acceptes egalement dans
la langue, le rang associatif sera le merle. Il en est ainsi des exemples
suivants:

Concept no centre
d'interet

Indice

disponibili-
te basaa

Indice
disponibili-
te frangais

Ra basaa an ais

talon 03 9.9 10.8 5.8 5.8tennis 03 4.5 8.1 2.7 2.7maxi 03 11.3 11.3 6.3 6.3
cacao 02 6.3 7.2 4.0 4.0
sapag 02 3.1 2.7 1.3 1.3makero 02 11.3 11.3 6.8 6.8
(joue)limanx 01 51.8 51.8 29.5 29.5
simext (ciment) 07 5.8 5.8 3,1 3.1
batonnet 07 3.1 3.1 1.8 1.8

pour la plupart de ces mots,le locuteur ne fait pas une grande difference
entre le frangais _et le basaa; ne pergoit souvent pas qu'il s'agit la
d'emprunts. Pour des mots plus acceptes dans une des langues, le rang asso-
ciatif est aussi plus important, ce qui nous ramene au point no 1 ci-dessus.

3. Les mots qui ont le meme indice de disponibilite n'ont pas toujours
le Kerrie rang associatif. Nous avons pris trois centres d'interet (01 corps
humain, 07 ecole et 08 moyens de transports) et avons releve parmi les 100
premiers mots fournis au moins 5 couples de mots ayant le meme indice de
disponibilite.. Nous les avons separes en trois groupes: les mots dans
les reponses basaa, dans les reponses frangaises puis dans les reponsesbasaa et frangaises. Nous avons indique chaque fois le rang de chaque
mot ainsi que son rang associatif.

Le tableau no XLIII montre que le rang associatif ne mesure pas la4ne-mo chose que l'indice de disponibilite.

En considerant deux ou plusieurs mots ayant le meme indice de dispo-
nibilite, it apparalt que le mot dont le rang associatif est plus grand
semble aussi etre le mot le plus important. Au centre no 07 entre le
mai=tre et le Zivre qui ont le meme indice de disponibilite, maitre qui a
un rang associatif plus grand que livre,33,0 > 29,8,est plus important.
Entre maitre et diave, maitre est aussi plus important. Entre l'oeil et
la tite, la tete serait plus importante; le carrion l'emporte aussi sur
l'hlitiooptre (C1 Ho 08);

271



Tableau no 41

Rang associatif pour des concepts de mEime indice de disponibilite

CI Nol

CI No 07

0
ce

18

18

26

26

8

28

30

30

40

40

17

17

17

21

23

23

26

Basaa

hyonx (cheveu) 43,6

jas (menton) 43,6

bxep (levre) 22,2

nla (intestin) 22,2

nxexm (coeur) 21,8

hes (Os) 21,8

tindi (talon) 21;3

libxee (mamel- 21,3

le)

su (figure) 11,3

yiijis (sour- 11,3

cil)

bic (bic)

gore (gomme)

bxoxngex (en.

fant)

Couleur (cou-

leur)

torchon (tor-

chon

Mangex (leve)

lipexp (papier

nsoxnx sao

(plume)

21,2

21

21,2

18,0

18,0

17,6

117,6

14U

23,6

22,2

10,9

12,7

10,4

12,2

11,8

11 3

7,2

415

14,0

12,2

10,8

10,4

919

9,5

9,9

8,1

Francais

Oeil

rete

Dent

Pied

Main

Joue

Orteil

Tronc

Ardoise

Porte

Encre

Equerre

Enfant

Torchon

Porte-plume

3616

36,6

21

21

2112

15,3

15)3

153

57,2

67)

37)7

36,3

30,9

9,5

17,7

19.5

8,6

8,6

22,6

18,5

13,1

10,4

13,5

6

8,1

915

35

35

14

14

15

17

17

33

34

38

42

6

8

9

12

10

14

14

11

Koxox (peau)

Crane

Tol (poitrine)

Genou

Limanx (joue)

Joue

Main

Sourcil

Tuu (6pau1e)

Libxit (gorge

Foie

Llvre (livre)

Maitre

Malet (Metre

Elbe

Sao (stylo)

Ardoise

Porte

Bic (bic)

17,2

17

58,1

58,1

51,8

51,8

51,8

18,1

18,1

11 8

1118

53,8

53,8

40,2

40,2

36,6

36 6

36,6

1 2

816

8,6

32,7

29,5

9,5

29,5

30,9

7,2

10,4

7,2

514

29,8

33,0

3)9

22,6

22, 6

18)5

14.0

222 223
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Tableau no XLI suite 1 et fin

Rang associatif pour des concepts de meme indice de disponibilite. (suite)

.

Basaa

.

clo-

OIF
.f-ff

I

0

1;
cri 0

Ctilti.
Mi tn ir--

1:0

C
it

Francais

1

1?-4

(1"")i:

'P it

t

gt
ft ipt'

p
tO

Basaa

et

Francais

vii

0 v

irno;

4

'3

riit
ft 11) .r

CI No 07 26 calcul (calcul 14,0 8)1 34 Papier 14,4 7,6 17 Gomme (gomme) 21,2 12,2

30 bxexndex (Ole 10,4 415 34 Buvard 14,4 72 17 Bxoxngex (en- 21,2

fants)

1018

30 isoo (fouet) 10,4 514 22 Encre 21 ,-2 13 ; 1

22 tOle

CI No 08 19 carrion (camion 1707 10,9 5 Bicyclette 52,7 36,3 13 Jakas (ne) 25,0 14,0

19 helicoplre 17,7 1014 5 Pirogue 52,7 30,0 18 Chaloupe 25,0 12,7

(hflicoptere)

26 Ndlo (train

regdier)

11,3 59 12 Carrion 34,3 19,0 28 Navette 11,3 5)9

26 Oxaka(radeau) 11,3 6,8 12 Vela 34)0 21,3 26 Ndio(train re. 11,3

gul ier)

5,9

35 couchette (cou

chette)

618 4,0 23 Paquebot 18,1 10,4 26 Bxaka (radeau) 11,3 6,8

35 Navette (navet

te)

6,8 3,6 23 Autorail 18,1 9,5 29 Motocyclette 10,9 6,8

35 TraTneau (tral

neau)

6,8 316 25 Fuse 13,6 8,1 28 Chaloupe (cha- 10,9

loupe)

514

38 Caravelle (ca.

ravelle)

6,3 3,6 25 Pousse-pousse 13,6 8,1 28 Machine(machi 10,9

ne)

6,3

38 solex (solex) 6,3 3,6 32 Renault 915 5,4 30 Apollo(apollo) 1004 6,3

46 chateau (cha-

meau)

3,6 1,8 32 Caravelle 9,5 4,0 31 Apollo 10,4 510

46 bec de canard

ec de canard

3,6 1,3 38 Bec de canard 6,3 3,1 32 Motard 8,6

(Motard)

3,6

46 404 (404) 3,6 22 38 404 63 3,6 35 Chameau 86 45
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Conclusion

Ce chapitre a presente les resultats des enquetes et
tout particulierement le vocabulaire disponible a'xx basaaphones de la
zone frar_ophone du Cameroun.

L'etude de l'equivalence des concepts dans les dix champs conceptuels
nous permet de faire au mains trois remarques:

1) Le frangais de France est inapte a decrire la realit: socio-culturelle
africaine; it faudrait l'enrichir de termes locaux.

2) Les langues africaines, le basaa du Cameroun en particulier, sont in-
capables A elles seules, de decrire l'Afrique moderne et ses realites.
Ces langues devraient s'enrichir en formant de nouveaux mots.

3) Le bilinguisme africano-europeen apparatt comme facteur d'enrichisse-
Un bilingue est mieux arme qu'un monolingue pour decrire et partant,

pour mieux comprendre et ameliorer le milieu socio-culturel dans lequel
it vit.

Par ailleurs l'examen du tableau no XLIII nous merle A constater que
pour des concepts de meme indice de disponibilite, le rang associatif nous
permet de distinguer le concept le plus important. S'il s'agissait de
choisir des concepts importants selon le critere de la disponibilite, le
rang associatif aiderait a choisir entre les mots ayant le meme indice de
disponibilite. Le rang associatif semble donc corriger l'indice
de disponibilite.
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Conclusions

O. Introduction

Avant de reprendre, tout on les synthetisant, les resultats les plus
importants obtenus au cows de cette analyse, nous aimerions faire un
rappel des principales caracteristiques de ce travail: les donnees pro-
viennent d'une population bilingue (basaa-frangais) et scolarisee du ni-
veau primaire. Cette mini-population de 220 eltves constitue un echantil-
ion stratifie et demographiquement representatif de la population entiere.
Les sujets sont des enfants en voie d'acquisition du vocabulaire et du
langageen general. Les donnees representent l'usage courant et contem-
twain des deux langues (basaa et frangais du Cameroun). Les resultats
sont obtenus en situation d'association contrtlee sur dix themes ou cen-
tres d'interet. C'est apres cette petite mise au point que nous avangons,
non sans prudence, les quelques conclusions qui suivent.

I. Conclusions theoriques

Nous nous etions proposed'apprehender l'univers familier de "en-
fant, de faire ressortir le lexique disponible de ce dernier dans sa lan-
gue maternelle et dans sa langue d'enseignement, puis de faire des etudes
comparatives. Quant a l'etendue et 8 l'ampleur de l'analyse, nous avons
voulu avant tout faire un =We de travail simple, mais scientifiquement
fonde: la rigueur statistique nous a conduit A choisir un echantillon
representatif, et l'utilisation de l'ordinateur a permis d'economiser du
temps. Nous crayons avoir atteint nos objectify: it apparaTt clairement
que l'univers familier de l'enfant africain peut_etre carne, et notre etu-
de confirme qu'il est possible de le saisir par la disponibilite des con-
cepts. Dans le cadre de la selection des elements, nous avons propose une
nouvelle fagon d'approfondir l'etude du critere de disponibilite: plu-
sieurs mots dont les indices de disponibilite sont egaux peuvent avoir des_
rangs associatifs differ-wits; ce rang associatif semble indiquer la valeur
relative des mots A l'interieur de la langue.

2. Conclusions pratiques

On peut retirer beaucoup d'informations d'une analyse du milieu fami-
lier de l'enfant. Mtme une analyse aussi limitee que la nttre peut etre
utile A des professeurs, des educateurs, des auteurs de manuals, de psy-
chologues et d'autres homes de'science. Les resultats de telles recher-
ches permettront aux pedagogues de mieux adapter leur enseignement A la
realite, tout en respectant les principes fondamentaux de leur propre
science. On partirait ainsi du milieu africain pour decouvrir Bonn, Lon-
dyes, Moscou, New-York, Paris ou Pekin. Ceux qui enseignent le Frangals
Fondamental en Afrique realiseront que, si leurs Neves comprennent tout
le vocabulaire du metro ou celui de Paris, iis n'en saisissent pas pour
autant le milieu socia-culturel.africain. Par ailleurs les langues afri-
caines on general et celles du Cameroun en particulier, au stade oD elles
sont aujourd'hui, ne fournissent pas non plus tout le vocabulaire neces-
saire A une description adequate du milieu socio-culturel de 1'Afrique
moderne. Elles dofvent faire beaucoup d'emprunts. Pour une apprehension
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plus exhaustive du milieu familier de l'enfant africain, l'utilisation de
la langue rationale et de la langue d'enseignement s'ave:e indispensable.

11 ressort aussi de cette etude que le bilinguisme enrichit l'enfant,
mais que cet_enrichissement se fait au detriment des langues nationales.
Les mots de bas indices de disponibilite tendent a disparaltre et parmi
eux des termes scientifiques._ Cambien de jeunes ou meme d'adultes Basaa
eduquds savent que Zakai Zi mpan est l'equivalent de triangle isocele et
que cece nyu traduit tronc du corps humain. 11 y en a certainement peu.
Faut-ii donc abolir le bilinguisme? Loin de la; nous souhaitons plutet
l'encourager mais en favorisant au mem titre les langues nationales, ce
qui donnerait au jeune Africain un moyen d'expression verbale plus riche
tout en lui permettant de mieux comprendre son milieu.

Certains mots de cette enquete pourraient enrichir le dictionnaire
basaa-frangais du Cameroun ainsi que celui du frangais d'Afrique Noire qui
est actuellement prdpard par l'A.U.P.E.L.F. (Association des universites
partiellement ou entierement de langue frangaise).

Nous voulons croire que cette recherche pourra servir de modele pour
l'Otude du milieu ambient ou de catalyseur pour d'autres travaux en Oda-
gogie .linguistique. La necessite de telles recherches et l'inexistence
d'etudes sdrieuses et completes sur l'univers linguistique de l'enfant
africain ne peut etre que soulignde ici avec force. L'aude de M. Fall
sur l'univers du wolofone de Dakar West qu'une exception qui confirme
la regle.

Deficiences du travail

Nous voulons maintenant signaler certaines deficiences que nous aurions
voulu pouvoir corriger dans tout le travail:

a) Pour dtudier l'univers familier par la disponibilitd, it serait sou-
haitable d'utiliser un plus grand nombre de champs conceptuels.

b) Le manque d'dvaluation statistique d'interprdtation des rdsultats cons-
titue aussi une lacune qui pourrait reduire la signification des diffdren-,
ces minimes.

c) Nous n'avons pas pu bdndficier de l'experience de plusieurs autres
specialistes de la linguistique associationniste tels que DEESE, BILODEAU
ou JONES par exempt.-1i taus nectraftent pas de l'association contro-
l6e des. mots, leur s. travaux nous auraient probablement apporte quelques
lumieres dans nos tatonnements.

4. Suggestions pour des travaux ultdrieurs

Les deficiences enumdrdes ci-dessus devraient attirer l'attention des
futurs chercheurs dans ce domaine. Nous aimerions recommander que leurs tra-
vaux portent sur ces quelques points:

a) Exploration plus poussde du concept de rang associatif. Lorsqu'on pon-
dere les indices des mots au debut et A la fin de la liste, on constate que
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chaque individu a sa propre echelle de valeurs dans la disponibilite des
mots qu'il emploie. Marbe prouvait dans ses experiences que plus un mot
est disponible individuellement plus vite it vient a l'esprit. I1 n'y a
pas encore de preuve que les reactions orales soient analogues aux reactions
ecrites. Il faut tenir compte du ddcalage de temps entre la reaction et
la reponse dcrite. Mais it faudra chercher une autre methode pour cal-
culer la force associant un mot a un autre. Nous avons procdde en posant
l'hypothese que pour une liste individuelle donnde, les mots en tete de
liste etaient des mots plus disponibles que ceux en fin de liste. Si cela
est vrai, on peut utiliser cette dichotomie pour calculer l'importance as-
sociative par le rang pour l'ensemble des mots.

b) Etude d'autres criteres de selection afin d'etablir des vocabulaires
de base pour l'enseignement des langues en Afrique; on ne devrait pas se
limiter a la seule etude de la disponibilite. On pourrait diminuer le
gaspillage du temps des eltves en dressant pour eux des listes d'elements
utiles dans l'apprentissage des langues. Pour obtenir ces elements utiles,
on peut se servir avantageusement de criteres déjà explores tels que la
frequence d'emploi, la repartition dans differents domaines, la valence
ou.capacite d'un element a en remplacer un autre et le degre de familia-
rite. En dressant ces listes, on permettra aux professeurs de langues
et aux auteurs de manuels de faire un choix plus judicieux des eldments
dans lesquels on peut demander aux eleves d'investir du temps et de lief-
fort.

c) Appel aux diffdrents spdcialistes musiciens, guerisseurs, chasseurs,
agriculteurs et autres africains et/ou africanistes pour etablir des vo-
cabulaires specialises.

d) Recherche de la collaboration des anthropologues et des statisticiens
pour la preparation des enquetes puis pour l'analyse et l'interpretation
des resultats.

e) Extension de l'enquete sur d'autres centres d'interet, sur d'autres
provinces et sur d'autres langues; on pourrait considerer en particulier
la-province du Sud-ouest au Cameroun afin d'englober le Basaa dont l'an-
glais - et non le frangais - est la langue d'enseignement. On aura ainsi
complete une etude temoin sur la disponibilite comparde des concepts dans
une langue africaine et deux langues europeennes d'envergure.

f) Comparaisons eventuelles

M. Fall ayant choist les memes precedes de travail que nous dans ses
enquetes sur l'univers du wolofone de Dakar, on peut penser ici a une
echelle comparative.

g) Maintien d'un rapport etroit entre les chercheurs et lc' auterites de
l'dducation qui connaissent les objectify vises par les preerammes du
pays.
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ANNEXE "A"

Mots disponibles pour tons les sujets

Les cent premiers et n derniers snots de chaque centre d'interat
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CUNC CONCEPT

POP

BASRA * BASAA

POP

FRANC * FRANCAIS

1 DE1L 202 0.1IS 192 *OEIL
2 OREILLE 180 0

198 *OREILLE

3 NE2 181 *JOL 1 f *NE/

4 DONT 175 *HINOKOX 57 *00161

5 TEIE 134 *NXOX 192 *TETE

6 VENTRE 159 1180 158 *VENTRE

7 RICHE 133 *NTOK 102 *RUCHE
8 BRAS 164 MAR 146 *MOM
0 DOS 151 *MOUS 153 *005

10 DENT 140 *LISOXNV 147 *DENT

11 JAMBE 1e9 KOD 95 *JAMBE

12 NEANT 276 *MOAN 6 *8A

13 COU 101 *Jun 160 *COU

14 CHEM 96 *KYUNX 154 *CHHEU
15 PUITRINE 128 4,101 107 *POITRINE

16 PIED 87 *110XAL 147 *PIED

17 CUISSE 132 *exERL 101 *CUISSE

10 GENOU 101 *LIBRORNl 128 *GENII)

19 4DUE. 114 *LIMANX 114 *JULIE

20 LANGUF 91 *HILEMP 126 *LANGUE

21 MENTON 96 'JA S 118 *MENTON

22 FRONT 88 *MOM 108 *FRONT

23 ON(AE 19 *VALAK 104 ONGLE DES PIEDS

24 1 ESSE 55 *YEAR 19 $FESSE

25 MAIN 10 *MDR 114 MAIN

EPAULE 40 *TUU 83 MULE
27 LEVRE BXEP 60 ' LEVRE

26 ORTEIL 30 *HINOXOX HI KOO 71 ORTEIL

29 COUDE 21 *LIFIXON) LI 001 14 *COME
30 TALON 47 *TINDI 44 TALON

31 COEIA 48 *NXEXM 38 COEUR

32 OS 48 *HF$ 35 *OS

33 MAmELLE *LIDEE 35 timAMELLE

34 INTESTIN 49 *NLA 32 'INTESTIN

35 PEAU 38 KUXOX 39 PEAU

36 1RWIL 2 71 TRONC

37 PAUME 45 WW1 LI 1410X 21 *PAUME

10 MACK 25 *v11 JIS 40 SOURCll

39 POIGNET 56 POICNET

40 GORGE 26 'LIBXIT 28 *GORGE

40 MICR 52 KINX 2 $KINX

42 NUMBRIL 41 *SP 11 INUMBRIL

43 PAUPIERL le LELEP I j1S 33 *PAUPIERE

44 MONNE VER1FBRALE 32 16 C010NNE v88TE6RALE

45 FOIE 21 LIMA 26 *FOIF

45 AVANT-BRAS 6 HIKENXEE 41 AVANT BRAS

41, MENNE 15 NAM 29 *NAM

47 FIGURE 25 *SU 19 FIGURE

49 POUMON 15 SAHA 24 MUNN
49 CRANE 1 HES I NROX MUT 38 Writ
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t POP 2 POP FORCE FORCE ,RANG RANG 0111 MEE
BASAA FRANC BASAA FRANC BASAA FRANC 1 0-F FOR(F

91.8814
81.8 90,0

82.2,U.8

79.5,71.3

40,91862

762!71.8

60.4 867

74.5 66.3

666 69.5

63.I 66.8

0514 43.1

1250 67
404 72.1

43,6 70.0

%I 48.6
39.1 64.8

60.0 45.9

45.9 58.1

51.8 51.8

41,3 31.2

43.6 53.6

40.0 69.0

40.4 41.2

25.0 35.9

_4i 51.8

18.1 37.7

262 27.2

13.6 362
9.5 366

:21J 20.0

:214 ad
21.8 15.9

21,3 15,9

262 14.5

11.2 17.7

0.9 362

20.4 162

II.) 18.1

0.9 25.4

11.8 167

23.6 0.9

1806 5.0

8.1 15.0

14.5 7,2

9.5 11.8

2,7 166

68 13.1

11.3 8.6

6J 10.9

0.4 17,1

80.1 57,2 2 2 4.6 0.9

460 54.5 5 1 -P.2

54.0 4 4 -4,$: 41.1

44.0 32.7 6 8 0.2 11.3

43.1 67.2 11 2 .26.1 -24,1

1002 38.6 8 7 0.4 3.6

3504 52.7 12 5 -22.3 -17,1

47.7 40.6 7 11 1.2 7.7

40.4 40,9 9 10 -0.7 -4.5

38.1 37.7 10 11 -3.2 0,4

51.8 25.0 3 23 42.1 26.8

67,2 0.9 1 12 122.1 66.3

244 42.2 16 6 -24.1 -17,7

23,6 39.0 18 9 -24.4 -1504

367 28.1 14 20 9.5 4.6

21A 36.3 23 11 -21,3 -14,5

30.4 22.7 13 22 14.1 7.7

25.0 29.5 17 14 -12,2 -4.5

29.5 29.5 15 17 0.0 0.0

21.1r 31.0 20 15 -15,9 10.5

21.2 26.6 10 16 -10.0 -6.4

262

20.0

26.3

26,3

22

21

19

21

-9.0

-6.0

-4,1,

-6.3

14.0 17.2 24 25 -10.9 -3,2

3.1 30.9 64 17 -47.3 -27.8

20.0 34 24 -19.6 -906

10.9 12.7 26 29 -5.0 -1.8

6.3 11.7 37 27 -18.6 -11.4

4.5 19.0 42 26 -24,1 -14.5

11.8 9.0 30 31 1.3 2.0

10.4 8,6 20 35 4.6 1.8

162 C.6 37 5.9 1.6

Ho 8,1 30 37 5.4 3.2

167 7.2 26 41 7.7 5.5

8.6 8.1 35 34 -0.5 0,5

0.4 19.5 109 21 -11.3 -19.1

13.1 7.2 32 44 0.2 5.9

4.5 40 33 -6,8 -2.1

0.4

'7.2

14.0

5.9

109

38

30

43

-24.5

-0.9

-13,4

1.3

11.3 0.4 25 98 22.7 10.9

10.0 2.1 31 59 13.6 7.3

6.8 40 40 -6.9 -3.2

1:6 400' -36 54 7.3 4.6

5.0 5.4 42 45 -2.3 -0.4

1.3 9.0 74 32 -15.9 -1.7

4.0 9.5 54 42 -6,1 -5.5

1.2 4.0 40 51 207 3.2

4.5 5,4 54 48 -4.1 -0.9

-8.6 -158 35 -16.8 =8.2

238



RANG

CON( CONCEPT

51 ESTOMAC

51 CUEVILLE

53 COTE

53 CIL

53 MANCHE

56 SANG

51 NARINE

58 CERVEAU

59 AISSELLF

60 CHAIR

61 VEINE

61 REIN

63 NuclUE

63 PcIL

63 MULLET

63 CuL

61 CORES

66 BASSIN

68 OMOPLAIE

70 OFSOPOMIE

71 ANUS

72 PLANTE DU PIED

72 OCCIPUT

14 MUSCLE

75 MACHOIRE

76 CEXP uH0PLA1E

17 KAIRICE

77 PANCREAS

77 BARBE

11 TESTICuLE

81 FACE

81 TIBIA

83 CULOTTE

83 VESICULE BILIAIRE

03 cHAUssuRE

83 VISAGE

83 LIROXL NANCNE

83 PHALANGE

89 ARTERE

89 TYMPAN

89 ARTICULATION

89 PENIS

89. LIKAS HAN(HE

89 L18XAN BUS

95 REVERS DE LA MAIN

95 NERF

95 ARRIERE OE LA JAMBE

95 ROTULF

95 BILE

95 SPIN

POP

BASAA * 8A .AA

13 HU

20 K()XKOXA

26

2 *CIL

12 BX080K

18 MACEL

11 00FXN JCL

18 *OXUXNXA

11 NVAMBEOGE

10 NEON

15 NKANX

6 NIIAN

4 MBUS AMA

11 LINUU

10 M110A

21 MIIN(,I

13 NYUU

19 0X0BCK

18 CEXP.

14 NGOXROXL

5 HISUIbI

10 SIIIEXAL

16 MBUS NADI

4 NSCN

6 NANA

12 CEXP

5 MBEE

2 *PANCREAS

7 LIYEE

8 LIBXINT

3 su

6 HOUNGO)

3 MOMS
6 NJONAL00

6 *TAMP

7 su

1 LIROY1

0

0

4 NYANX 0

6 LIEXONGA

3 .YOXM ROOM

1 LIRAS

7 118AAN

4 MBUS NOADX

4 NKANX

6 MBUS ADO

2 NUXKLIOX0XNX

0

0

POP

FRANC I FRANCAIS

25 E570MAE

10 *CHEVIL1E

11 *MBA!

35 CIL

25 *MANCHE

15 SANG

21 MARINE

11 CERVFAU

6 AISSEJLE

6 CHAIR

10 VEMMES

19 *REIN

20 NUOUE

13 *FOIL

14 *HOLJE7

3 *Cul

10 CORPS

2 BASSIN

3 *CUR

5 UESOPHAGE

12 *ANUS

6 PLANTE DU PIED

0

11 MUSCLE

1 NACNOIRI

6 *NNE

9 PANCREAS

4 BARBE

3 *TESIICULE

7 FACE

2 TIBIA

3 CULOTTE

2 *NJONt100

2 CHAUSSURE

1 VISAGE

1 4100AL

8 PHALANGE

7 ARTERE

3 TIMPAN

1 *L1BXONGA

2 iOR

0

2 REVERS

2 NERF

0

4 R0TULE

6 BILE

6 SEEN

I POP t POP FORCE FORCE IRANG RANG DIFE OlfF

BASAA FRANC BASAL FRANC BASAL FRANC k 8°F FORCE

5,9 1113 4.0 5. 58 46 -5.4 -1,9

9.0 0.1 5.0 .0 45 53 0.i 0.0
11.8 5.0 5.0 2.2 38 59 4.6 2.6

0.9 15.9 0.4 7.2 109 37 I5.0 -6.8

5.4 1113 4.0 6.6 60 46 -5.9 -2.0

8.1 6.6 5.4 3.6 48 55 1.3 1.0

5.0 9.5 3.1 5.0 62 49 -4.; -1.1

8.1 5.0 ).6 2.2 48 59 3.1 1.4

8.6 3.6 4.5 1.8 46 fib 5.0 2.7

8.1 3.6 3.1 1.8 40 66 4.5 1.3

6.8 4.5. 4.0 1.8 54 63 20 2.2

2.7 .6 0.9 5.0 74 51 -5.9 -4.1

1.8 9.0. 0.4 4.0 8e 50 -7.2 -3.6

5.0 5.9 1.6 2.2 62 57 -0.9 -0.4

4.5 6.3 2.7 3.6 64 56 -1.8 =0.9

9.5 IA 5.9 0.4 42 85 8.2 5.5

5.9 '44 4.0 1.6 56 63 1.4 2.2

8.6 0.9 5,4 0.4 46 90 1.1 4.0

8.1 1.3 5.0 0.9 46 85 6.11 4.1

6.3 2, 3.6 0.1 57 77 4.1 2.7

2.2 5.4 1.3 3.1 81 58 -3.1 -1.0

4.5 27 1.8 1.3 64 72 1.8 0.5

7.2 0.0 2.7 0.0 53 0 7.2 2.1

1.8 5.0 0.4 2.2 80 59 -3.7 -1.8

2.7 3.1 1.8 1.8 74 69 -0.4 0,n

5.4 0.0 2.Z 0.0 60 0 5.4 2.2

2.2 2.7 1.3 1.0 81 72 -0.5 -G.5

0.9 4.d 0.4 1.8 109 65 -3.1 -1.4

3.1 1.6 1.8 0.9 69 80 1.3 0.9

3.6 0 1.3 0.4 67 85 2.3 0.9

1.3 3..1 0.4 0.9 97 69 -1.8 -0.5

3.6 67 98 2.7 1.0-
2.2 1.3 1.3 0.4 81 85 0.5 0.9

2.7 0.9 1.3 0.4 74 98 1.8 0.9

2.7 0.9 1.3 0.4 74 98 1.8 0.9

3.1 04 2.2 0.4 69 132 2.7 1.8

3.1 0.4 2.2 0.4 69 132 2.7 1.8

0.0 1;6 0.0 1.3 0 66 - .6 -1.)

0.0 3.1 0.0 1.3 0 69 -3.1 -1.3

1.6 1.3 0.9 0.4 88 85 0.5 0.5

247 0.4 1.3 0.4 74 132 2.3 0.9

2.2 049 0.9 0.4 81 98 1.3 0.5

3.1 OA 1.3 0.0 69 0 3.1 1.3

3.1 0i0 2,7- 0.0 69 0 3.1 1.1

1.8 0.7 0.9 0.4 88 96 0.9 0.5

1.0 0'.9 0.9 0.4 88 98 0.9 0.5

2.7 .0 1.3 04 74 0 2.1 1.3

0.9 0.4 0.9 109 80 -0.1 -0.5

0.0 14.1 0,0 1.3 0 12 -2.1 =1.3

0.0 .7 0,0 -1,g- 0 72 :2,7 :4.1-
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241

RANG POP

CONE CONCEPT BASAA *

204 ALI
0

204 AUNT A ONE PIPE 0

204 AMINE 0

204 CACA 0

04 (EMILE Qi I
204 AmE

.
1 MOUU

POP i tut >1Pt1P FORCE FORCE
, RANG RANG DIFF DIFF

BASAA FRANC' FRANCAIS 8ASAA ;Mit OISAA FRANC RASA* FRANCS 8-F FORCE

204 GIBIER VIANDE 1 NO*
204 FURONCLE 1 joAT

204 PANIER 1 SEAL

204 HIRDOU COIFFURE 1 HIA000

104 HEPNIF 1 MAAS
2J4 ENFANT 1 MAN

204 EAU 1 MALE!)

204 ETUDE 1 YIGIL

204 FEUILLE 1 HUI

204 ESPRIT 1 leUU

204 ESCARGOT 1 KOXOX

204 101 1 NYEY

204 LIDIExm GRENOUILLE 1 LIMAN

204 MARMITE 1 HIBABEA

204 MIEN 1 WE/01

204 MORVE 1 118X0XM

204 MILIEU DU DOS 1 NAM MRS
204 GRoSsEssE 1 JEM

204_ MANI 1 MBOXI

204 FRERES ET SOEURS I BILOKBINYANX

204 GATEAU 1 *GATEAU

204 APPAREIL RESPIRATOIR 1 H1811

204 CANIF 1 NOhEINDEX

204 CALVITIE I 1154H4

204 CALECON 1 *RALESOARA

204 CACAO 1 WRAC
204 8IC I *BIC

204 BETE 1 NUGA

204 8AAN WOE 1 BAAM

204 ARRIERE oRFILLE 1 NOUS 0

204 SCIE I SUN
204 POO I YEL

204 PORTS 1 FIRMER

204 POOGA LEGUME 1 POoGA

204 PIERRE 1 NGOAR

204 PHARYNX 1 118XIT

204 PENIS INCIRCONIS 1 NSUOEX

204 VER INTESTINAL 1 NSOXNX

204 MANDARINE 1 $MANDARINE

204 MISCH 1 NOAP

204 MADELEINE 1 *MADELEIN

204 VICTOR 1 AvIT08

204 MANIOC 1 MBRONA

204 MANOIBULE 1 LIBXINT

204 TA8LE 1 TEOLE

204 SUEUR 1 BAII8EX

204 SOUTIEN GORGE 1 HAW
204 SIEN 1 NEE

204 SIRE 1 yEENEA

204 Set 1 tAUSIS

1 ALI 0.0

ANAMI A ONE PIPE 0.0

I ANiHE 0.0

1 CA04, 0.0

1 CELL0LE 0.0

0 0.4

0 0.4

0 094

0 0.4

0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0,4

0 0.4'

0.4

0.4

0.4

0,4

0 "ft

0 0.4

0 0.4

0 094

0 0,4

0 0.4

0 0.4

0.4

0.4

0.4

0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0.4

0 094

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

0 0.4

Nh 0.0 0.4 132

0.4 0,0 0.4 0 132

0.4 0,0 0,4
0 132

0.0 084 137

4.4 0.0 0.4 0 132

C,.8 0.4- 0.0 -158 0

0.0 0,4 0.0 158 Q

(44 0.4 0.0 158

0.0 0.4 0.0 158 0

t.0 0.4 0.0 158 0

010 0.4 0.0 158 0

0.4 0.0 158 Q

0.3 0,4 0.0 158 0

0.4 0.0 158 0

010 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

0.) 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

3.( 0,4 0.0 158 0

..0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

3.0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 )

0.0 0.4 0.0 158 0

C.0 0.4 0.0 158 0

0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 Oa 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

C.0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

:1.0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 6.0 158 0

J.0 0.4 0.0 158 0

0,0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

1.0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

3.0 0,4 ONO 158 0

0.0 0.4 Oa 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 OA -158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

OA 0+4 0.0 158 0

0 0.4 0.0 158 0

O.O 0.4 0.0 158 0

0.0 0.4 0.0 158 0

-0.,1 -0.4

-0.4 -0.4

44 4.4
-0.4 -0,4

-0.4 -0.4

0.4 -0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

Q.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

6.4 6.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0,4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

O.' 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.i

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0,4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 0.4

0.4 OA

0.4 OA

0.4 0.4

0.4 0.4

3.4 0.4

0.4 0.4

014 0.4

0,4 0.4

0.4 0.4
0.4 0.4

0.4 0.4
0.4 -11.-0- 158 D 0,4 0.4



RANG

CONE CONCEPT

POP

BASAA BASAA

POP

FRANC $

1 POP Z POP FORCE FORCE :RANG RANG RIFF OIFP

FRANCAIS BASAA FRANC BASAA FRANC BASAA FRANC X B.T FORCE

204 .TOLE 1 OXEXNDEX 0.4 0.0 0.4 9.0.. 158 0.4 0.4

204 TIGRE 1 NIEE 0.4 .0 0.49 0.0 158 0 b.4 064-

204 TRIPES 1 YOXM KEUE 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 TOMATO 1 *TOMATE 0.4 0.0 0.4 0.0 150 0 0.4 0.4

204

204

SABLE

RI2 1

LISEXGEY

KON

0

0

0.4 0.0 0.4

0.4 0.0 0.4

0.0

0.0

158

158

0

0

0.4 0.4

0.4 0.4

204 TEXP SAUTE OEIL 1 TEXP 0 0.4 0.0 0A 0.0 158 0 0.4 0.4

204 TENEDRE 1 JIIBEX 0.4 0.0 0.4 -Oa- F56 0 0.4-0.4
204 TARO 1 LIBXANGA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 004

204 BONBON 1 *BONBON 0 0.4 0.0 0.4 0.0 156 0 0.4 0.4

204 BLESSURE 1 M8AABA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 156 0 0.4 0.4

204 BOUT DU 00IGT 1 USIA LI HINO DX 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 BOSSE 1 MUT 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 SORTE INTESTIN 1 NLA U WEUE 0.4 0.0 U.4 Li) -150 "0 0.4 0.4

204 SOL 1 151 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0=', 0.4

204 SOUS VETEMENT 1 PEXRISENXLET 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 001 0.4

204 CHEVRE 1 KEXTUJEXEX 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 CHAT 1 SINGI 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 CHANT 1 HYFM81 0 0.4 0.0 044 0.0 158 0 0.4 0.4

204 BALLON 1 *BALM 0 064 0.0' 0.4 '04- 158 0 0.4 0.4"

204 BEIGNET 1 LIKALA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 BATON OE MANIOC 1 BMW 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 ASSIETTE 1 PAN 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 CEINTURE 1 KANDA 0 0.4 0.0 0;4 0.0 150 0 0.4 0.4

204 CERVELLE 1 BX0XNX4 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 CERVELET 1 BX0XNXA 0 0.4 "0,0 0.4 'GO- 158 0 0,4

204 CENTRE DU CRANE 1 LIOXABAI 0 OA 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 (ANNE 1 NTOXNX 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 PARTIE DE VIE I *PARTIE OE VIE 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 FAIN 1 BREXT 0 0.4 0.0 0.4 0.0 150 0 0.4 0.4

204 =NJAANGOLEGUM8 1 'WANG° 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 NGOXMLIBXEXL CLISSE 1 NGOXMLIBXEXL 0 0.4 9.0 0.4 OA" I58- 0.4 0.4-

204 NEW 02 1 LIYEHL1h0X0X 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 MEANT 04 1 SASANA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 NEANT 03 I RABB NA YOU 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 OISEAU 1 HINUNI 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0,4 0.4

204 NOIX OE PALME 1 TONX 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 ORGANS_ INTERNE 1 MBAEN 0 0.4 0.0 0.4 0.0 150 -0 0.4 -44-
204 OS OU BRAS 1 HES IOXOX 0 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 PAMPLEMOUSSE 1 *PANTIE 0 0.4 0.0 0.4 0.0 150 0 0.4 0.4

204 PALHISTE 1 MANY 0 0.4 0.0 0.4 Oj 158 0 0.4 0.4

204 OS CRANIEN 1 HES I NXOX 0.4 0.0 0.4 0.0 158 0 0.4 0.4

204 DETOUR, 1 HASOXN 0.4 0.0 0.44p 158 0 0.4 0.4

204 COUTEAU 1

,TEEVANA

HIRENi 0;4 06.0 --064 --b; ---I58 a--

MOYENNE DES CIFFERENCES DES FORCES ASSOCIATIVESR -0.1
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CL PT

0 SINGE
2 MAX CE PRIME
3 LAI!

ICMIIE
5 LCYA3A6

6 PCP(
7 CAFE

7 sCUIC6
9 (HEM
9 LIE M
1 1JAApG1 LECuME
2 OISCLIT
2 mACUERCAU
2 AlmF6T
2 SUCRE
6 161,Ch

7 MACAFGNi
I CAM(
8 PCCGA LEL E

3 SEL
I EscAFCCT

1 8SCL1 IC 81P1
i 5ALALE
I TAPICCA

1 SGUPE
) MANGLE SAUYACE
r ChAPFA;hE 5CCA
1 FORC-EPIC
1 PAIEF MAIIICC IU116
4 (0146(5.

PAC, PC15506
4 PIAATA16 JAU6E
I L1TCAF PCIS
; CEUF
i PEW 0A106 MANIC(
I RA1 FALmISIE
' EL6FiA61

6CISETTE
YACm1

1 CC6
NIL

CACAO

JUS AUX INC11( Pk 1
L1MC6ACE
KEPI 1ChAME
SC0A-WATER
CO6C(N8RE

NERISSC6
PETIT GATEAU
GAZETTE

PCP
eASAA 4 eASAA

27 KCI
41 ICNA

21 PIL1K
25 41CmATE
24 6CWAA8AN
26 46001
II +KOH

+6,CLICN

2i 4CFEYRE
61+15E6

51 6JAAACC
Ii AeISCLII
25 AmACUEREAU
iC -maell
14 PA0)1160!

15 Imma6
25 ANACARCNI

14 LOCO
44 PCOCA
26 48AAS
20 KM;
40 meCLC
11 *SALACE
2i ACAR1
6 450
_ 6618A

10 CAmPAGN6 SO0A
15 sYIK

461086
19 KOWA
35 PACA
23 650A

24 LIMAP
2C LICEXE;
29 6(060CA
26 KCC51
12 6JOK
2' 80401
S KAC
0

2 4611
14 +CACAO

30 NSUC1
IC *LIMONACE
;5 AGORA

8 SCCA-RAT
3 coccmea

21 NYIK
26 CLO

S AGALE1TE

PCP

FRANC FRANCAIS

34 SINGE
19 46c1A 01 PAARE
32 41417

1CmAIE

'{'CPC

: WEIVCEN

3214 4CLIIECZ

C

36 815CLI1

MPICIIIR1hP1F6U

36 *SUCRE

32 LEMON
20

°C1C6j1A11X1

C

16 5FL

20 4E5CARCCI

C

29 SALASE
if IAPICCA
33 %UPC
15 PA6CUE SAUVAGE
27 CNAmPAG6E SCCA
22 MAC-EPIC
5 48A106 MANIOC NUILE

16 4KCAY6X
0

2 CA

0

14 ICEUE
5 ANGCxh0CA
8 4RA1 PALP1OF

2l ELEPNAhl
9 6c1SETTR

23 YACHE

31 COG
29 MIL
16 CACAO

C

20 LIMaNACE
0

21 50(1A -MATER

25 CG6CCM106

6 "CRI55Ch
1 '010

17 0ALETTE

PCP 1 PCP FORCE F RANG RANG C1FF [JIFF

MAO FFP6C OASAA FRANC eASAA FRANC ¶ R =k FC(CC

12.2 15.4 6.3 6.6 57 41 -3.2 -2.3
18.6 8.6 11.3 5.0 40 75 10-0 6.3
12.2 14.5 6.3 7.2 57 -2.3 -0.9
11.2 15.4 6.3 9.5 64 -4.1 -3.2
10.9 15.4 6.8 8.6 67 47 -I.s
11.8 14.0 7.2 9.0 54 -1.0
9.5 15.4 5.4 9.5 76 -4.1
4-0 20-9 2.2 ILI 118 . -10.9

10.0 14.0 6.3 8.6 71 2.3
13.1 10.9 6.8 6.0 51 0.0
23.1 0.0 12.7 0.0 34 0 23.1 12.7
5.4 17.2 3.1 9.0 105 45 -11.6 -5.9

11.3 11.3 6.8 6.8 64 62 C.0 0.0
9.0 13.6 4.0 6.8 81 51 -4.6 -2.0
6.2 16.3 2.7 9.0 95 46 -10.0 -6.3
6.6 14.5 2.7 9.0 92 52 -7.1 -6.3
11.3 9.0 5.9 4.5 64 72 2.3 1.4
0.6 11.3 5.0 5.4 c2 -2.7 -r.4

20.0 0.0 11.8 0.0 38 C 20.0 11-8
11.8 7.2 6.8 5.0 60 81 4.6 IA
9.0 9.0 5.9 6.3 el 72 C

18.1 0.0 11.8 0.0 C

1,..0 -P.4

11.0
5.0 13.1 2.1 1.2 109 5E -6.1 -4
10.0 8.1 5.9 5.0 71 77 1.=

2.1 15.0 1.8 10.0 140 51 -12.2 -8.2
10.4 6.8 5.0 3.6 69 81 1.6 1.4
4.5 12.2 1.8 7.7 114 6C -1.7 -5.Y
6.8 10.0 3.1 5.4 92 69 -2.2 -2.1
13.6 2.2 6.8 0.9 49 130 11.4 5.4
8.6 7.2 3.6 4.0 85 81 .4

15.9 0.0 7.7 0.0
1!.s 1.4

15.0 10.0 0.4 46 14.1 9.6
15.4 0.0 8.6 0.0 45 C 15.4 8.6
9.0 6.3 5.9 3.6 ei 89 2.7 2.3

13.1 2.2 6.3 1.3 51 130 1C.9 5.0
11.8 3.6 6.3 2.7 60 113 6.2 3.6
5.4 5 2.7 4.5 105 70 -4.1 -1.8

10.4 4.13 5.4 1.8 69 107 ,..4 3.6
4.0 10.4 2.7 6.3 118 67 -6.4 -3.6
0.0 14.0 0.0 8.1 0 54 -14-C -6.6
0.9 13.1 0.4 5.9 191 56 -12.2 -5.5
6.3 1.2 4.0 4.0 95 SI -C.9 0.0

13.6 0.0 8.1 0.0 49 a 11.6 9.1
4.5 9.0 3.1 5.4 114 12 -4.Y -2.3

13.1 0.0 7.7 C.0 51 C 13.1 7.7
3.6 9.5 1.8 6.3 127 7C -1.9 -4.5
1.3 1.1.3 0.4 5.9 160 62'-10.0 -5.5
9.5 2.7 4.5 1.3 76 12' 6.8 3.2
114 0.4 6.3 C.4 60 231 11.4 5.9
44 7.7 2.2 4.0 110 70 -3.7 -1.8
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CDC MEP!
POP

PASAA * 01150

PCP

FPANC $ FRANCAIS

1 POP ; PCP PCPCE FORGE RANG RANG OIFF N1F1

RASH FRANC HIRAI FRANC PASAA Fug 1 RaF FORE

331 PALM 1 PALONE 0.0 . 0.4 0.0 0.4 0 231 -0.4 -0.4

331 MAWS 1 MANGOS 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 -0.4 -0.4

331 MARMOT 0 1 PAPI0C1 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 '(.1 1.4

331 FARMER 0 1 PAPINIEN 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 1.4 1.4

331 PARI1N1 1 PARTIN! 0.0 0441 0.0 0.4 0 231 -C.4
t

331 MARTIN FECFELR 0 PARTIN FECHEUP 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 =0.4 1.4

331 MAME 1 PASEQUE 0.0 0.4 0.0. 1.1 0 231 -C.4 =0.4

331 MATC 1 Pf10 0.0 0.4 0.0 0.4 0 ,23I -C.1 0 4 I

331 PHAS POISSON I PEAS 0 0.4 0.0 0.4 0.0 234 C 0.4 0.4

331 MUM POW. 1 MEOW MYQX01 0 0.4 0.0 0.4 0.0 234 C C.4 C.4

331 MOCAGLACE 1 Pada ACE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 Si =G.4

331 PG1NEAU I PCINEA0 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 4.4 -C.4

331 FOTAFO 0 I POIAPO 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 =0.4 =0.4

331 ROTC I *M010 0.4 0.0 0.4 0.0 234 C e.4 0.4

331 PCUCMOIR CE TETE 1 PDOCNCIP DE TETE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 211 =0.4 =0.4

331 MULCT 0 1 POUT 0.0 0.4 0.0 0.4 0 131 -0.4 -0.4

331 M(XA PEW( 1 t,CC)41 0 0.4 0.0 OA 0.0 224 C C.4 C:4

331 14AAT 01 1 HNCGN) 0 0.4 0.0 0.4 0.0 234 C 0.4 0.4

331 KUM POISSON 1 AFEALEX 0.4 0.0 0.4 0.0 234 C 0.4 0.4

331 hGve CPUCOILE 1 mile 0 0.4 0.0 0.4 0.0 234 0 Nq 00

331 NAMSAAX CCNCIMENT 1 040AM3 C 0.4 0.0 0.4 0.0 234 0 C.4 G.4

331 NEM LEGUME 1 NEM C 0.4 0.0 0.4 0.0 234 C 0.4 0.4

331 NIAA ECPD1SSE I NINA 0.4 0.0 0.4 0.0 234 C C.4 0.4

331 NjOY1 0111014 I NO31 0.4 0.0 0.4 0.0 234 C C.4 C.4

331 AOIEF 0 1 N0TER 0.0 0.4 0.0 (.4 0 231 -0.4 -0.4

331 NOU111E 0 1 NAME 0.0 0.4 0.0 0.4 C 231 =0.4 -C.4

331 NS1A1 SCRUM 1 NSINA 0.4 0.0 0.4 0.0 234 C 0.4 0.4

331 NIUMEA EIT(N 1 ATUMEA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 234 C 0.4 0.1

331 MEI SEUE i RE3APPAK.0. 0 0.4 0.0 0.4 0.0 X34 C 0.4 C.4

331 CElt 1 CE1L 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 -0.4 =1.4

331 0I001 0 0100! 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 -0.4 =0.4

331 CRAM VIII 1 OPANCE VIN 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 =0.4 -0.4

331 OREILLE 1 CREME 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 q.4 64
331 ORCE 1 CPU 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 =0.4 4.4

331 CRLE 0 1 CALE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 .0.4 =C.4

331 ORY; 0 1 WA 0.0 0.4 0.0 C14 0 231 4.4 -0.4

331 PAA ECOPEUIL ! FAA C 0.4 0.0 0.4 0.0 224 0 C.4 0.4

331 PKJ POISSON SEC FAA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 234 C 0.4 C.4

331 PALJIS MAL PAWS ROYAL 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 -0.4 1.4

331 PALPIEP I LIEN 0.4 0.0 004 0.0 234 :C 0.4 0.4

331 PANCLET1E 0 MINUTE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 -0,4 -0.4

331 CORM I 1.11A1ANCA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 234, C 0.4 0.4

331 PECK C 191180 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 1.4 -0.4

331 PECK ROME I SAW C 0.4 0.0 0.4 0.0 234 0 C.4 CO

331 PETITS tEl(NETS 1 MONO 0 0.4 0.0 0.4 0.0 234 0 0.4 0.4

331 PE111 I l'INGOXXIO 0 0.4 0.0 0,4 0.0 234 0 C.4 0.4

311 PETIT 0 PETIT RAYON 0.0 0.4 000 0.4 0 231 104 -0.4

331 PIQUE ECM *1.11(EXGEAEX 0.0 0.4 0.0 0.4 C 231 -0.4 -0.4

331 FIRM PIROGUE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 -0.4 -0.4

331 PM Of 1 MAW 0.4 0.0 044 0.0 234 C 004 CA
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PANG

Echc

311

331

331

331

331

uNcEpi

SAC CE PACAAC

SAlhECUA

SAME CE FPLIIS

SALE

SAPCINE PIPDTEE

POP

1ASAA $ EASAA

I EISAAMEIMAPAEC

0

1 4SALACE (f FRUITS

0

C

331 SAUCE OF AhFAP I 1 kiEIP EAS

331 SAUCE CE $1.EXP 2 I IMAM LIONADCX

331 SAUCE EPOISSE I OEIT

331 SAUCE AhE)A 1 AWEAP AS

331 SAUCISSCf 0

331 SAULACNAPE

331 SlhCE

331 SIRUP CI.APEAChE 0

331 SC APIILCIE I SC

331 SOCA-wASSEF 1 'SODA

331 SOLEIL C

331 SOP SINGE I SCPKCI

331 5OPAPI C

331

331

scow
SOUPE AU PAIS

C

I MSCAMOAS

331 SOUPE pAIS I hOwE)1

331 suuFi PAIS FIN I NSCKPEAS

331 SNP( ANANCE IJAh(tE I NLIE0

331 SOUPE AU RISSO I SUP MAEI
331 SOUPE Aux jGrAlts

I 'SLP ICNATE

))1 50A CISEIL 1 5CXA

331 SPECIAL PIER( * SPECIAL elEFE

331 SUCEFTE

331 TABA( C

331 TAIEEEHE C

331 TAUPE C

331 TERMITE C

331 TISANE C

331 ICP

331 TOUCAN 0

331 VAMP C

331 VEAU CU PFPOE 0

331 vEAriFuCE C

331 VIAhEE SE(TE 0

331 VIANCE CE FOELF C

331 VIFU) RAhCIR C

331 VICK C

331 VP' LE I pACAK PA LYKO

331 VIN CE ROSE 0

331 VIN OCC(CIISE 1 PILO

331 VIN CE METIER 0

331 VIN CE P11 PAM RA KIN

331 VOLAILLE

331 WACA LEGUME 1 WACA

331 YACUPT 1 P1AOUPT

PCVITIME (ES (IFFERINCES CES FORCES 0$ CIATIVES$

PCP P0F 1 PIP FORCE FORCE RANG RANG CIFF DIFF

FRANC m FRANCAIS eAsAll FRANC EASAA FRANC EASAA FRANC I N -F FORCE

I

1

1

1

I

1

0

0

1

C

1

0

0

C

0

0

0

0

C

1

I

1

1

1

I

1

1

1

1

1

1

1

1

0

1

0

a

1

0

0

0.4 0.0 0.4 0.0 234 C 0.4 CA
SAINDOUX 0.0 CA 0,0 OA 0 Vi -Ni

0.4 0.0 0.4 04 234 C 0.4 0.4

5ALE 0.0 0.4 0.0 OA 0 231 -Chi -0.4

SARDINE FIMEATEE 0.0 0.0 0.4 0 ni
0.4 0.0 0.4 0.0 234 C 0.4 0.4

C,A 0.0 0,4 0.0 234 0 OA
0.4 0.0 0.4 0.0 234 C CA O.

0.4 0.0 0.4 04 3.3.4 C

SAUCISSON 0.0 0.4 0.0 OA 0 2D -co -C.4

SAULACNAPE 0.0 OA 0.0 OA C 231 -C.4

SINCE 0.0 044 0.0 CA 0 231 -0.4 -OA

STROP CHAMPAGNE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 -0.4 -0.4

0.4 0.0 0.4 OA 234 ( C.4 0.4

0.4 0.0 0.4 0.0 234

SOLEIL 0.0 0.4 0.0 OA 0 231 -Li -L4

0.4 0.0 0.4 0.0 234 C 0.4 OA
SCPANI 04 0.4 0.0 0.4 0 231

SUM 0,0 0.4 0,0 0.4 0 231 -0.4

0.4 0.0 0,4 0.0 134 C CA 0.4

0.4 0.0 0.4 04 234 C 4 C*4

0.4 0.4 0.0 234 C CA OA
0.4 0.0 0.4 C4 234 C 0.4 Li
1.4 0.0 0.4 LO 234 C %4 0,4

0.4 0.0 0.4 0.0 234 ( (.4 0.4

0.4 0.0 0,4 0.0 2n C CA OA

0,4 0.0 0.0 234 C 0.4 .4

MUTE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 4.4 -0.4

Tug 0.0 6.4 0.0 0.4 0 231

TATECCHE 0.0 0.4 0.0 CA 0 231 -OA -0,4

TAUPE 0.3 0.4 0.0 OA 0 271 -0.4

TERMITE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 271 -L4 -4.4

TISANE 0.0 0.4 0.0 OA 0 271 -0.4 -P.4

TOP 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 =0.4

TOUCAN 0.0 0.4 0.0 OA 0 231 -0.4 -0.4

VAUTOUP 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 -0.4 -044

VEAU DU RAM 0.0 0.4 0.0 C.4 0 231 -0.4 -0.4

v0RmiFuGE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 131 -0.4 -0.4

VIAhOE UCH 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 -0.4 -0.4

VIANDE OE OCEUF 0,0 0.4 0.0 0.4 0 231 -0.4 -0.4

viEux main 0.0 0.4 0.0 OA 0 271 .0.4 -G.4

v1GNE 0.0 0.4 0.0 094 0 231 -CA -0.4

0.4 0.0 OA LO 234 C L4 0.4

VIN OE PESSE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 -C.4 -0,4

0.4 0.0 0.4 0.0 234 C CA 0.4

VIP OF COM1EP 0.0 0.4 0.0 0.4 0 231 -0#4 -0.4

0.4 0.0 0.4 04 234 C CA
0.4MAME 0.0 0.4 0,0 OA 231 -C.4 -0.4

0.4 0.0 0.4 0.0 234 C 0,4 Li
0.4 0.0 054 LO 234 C CA -0'14;

0.0 223
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IIIG

ECNC ECNCEFT

PUP

BASAA * BAIAA

FOP

FPANC * FPANC414

1 PUP POP PUCE FORCE PANG RANG OFF OFF
EASAA FRANC BASRA FRANC BASAA FRANC 1 8-F FOPCE

51 GOT 21 *COT 1 GANT 9.5 3.1 5.8 (.9 41 65 6.4 4.9
51 TENNIS IC *IENNIS 18 TENNIS 4.5 LI 2.7 241 56 42 -3.6 G.

53 cCOPEITE 12 *GCLAPEI1E 13 0C08PE11E 5.8 5.8 2.7 2.7 54 5C 0.0 0.0
54 CAMISOLE 1 Pem NIENCEE B1NAM 24 CAMISOLE! 0.4 im 0.4 5.8 149 12 -10.4 -5.4
54 P014 SAC 16 6000E SAC C PCBE SAC 1.2 4.0 4.9 C.9 50 6C 3.2 4.0

56 vESTEN i **ESICN 2C VESTEA 0.9 9.0 C.4 5.0 122 31 -8.1 -5.4
57 HUTCH 17 *1.110YLEA 4 BOUTON 1.6 1.8 3.6 0.9 49 02 5.6 2.7

_ 1 _GAM _ ___ . 11 *CAIN 10 GAINE 4.9 4.5 2.2 1,8_ 55 51 C.4 0.4
57 PARCESSUS- 9 *FAR CESS ! 12 FAPOESSUS 4.0 5.4 2.2 3.1 61 53 -1.4 -0.9
57 YE8615 IC LFIF 1 veR1115 9.0 0.4 4.9 C.4 42 125 0.6 4.5
61 ECPAPFE 8 *ECHARPE 13 ECHAPPE 2.1 5.8 1.0 2.2 12 5C -3.1 -0.4

61 PCUCKIP EE IEIE 4 yANA.11
15 *PCUCHCIA OE TETE 1.8 6,1 0.9 4.0 05 44 -4.9 -3.1

61 SCHEE 4 *PEW KUKLA 15 SCIREE 1.8 6.7 0.9 3.6 85 44 -4.9 -2.7
64 SAC _16 101

3 SAC 6.1 1.3 4.0 C,S 51 SC 5.4 3.1
64 SA6CALEHE E *SANGA1E116 10 SANOALETTE 3.6 4.5 1.8 1.E 43 51 -C.4 C.0
6o BERET 2 *FIKOCO 14 BERET 0.9 6.3 0.4 2.2 122 48 -5.4 -I.0

Al E041111 4 *ECAILLE 1 ECAILLE 3.6 3.1 1.3 E.9 63 65 C.5 C.4

68 PHI 4 *P101 1 14101 1.0 4.0 0.4 1.8 65 60 -2.2 -1.4
68 14YL014 1 *MON 6 NYLON 3.1 2.1 OA C.9 48 1( C.4 0.0

10 KAKI _ . 10 *KAKI 2 KAKI 4.5 0.9 2.1 0.4 56 (02 3.6 2.1

70 FLEE CULCITE 2 'ROBE ELLCTIE 10 POPE CULOTTE 0.9 4.5 C.4 1.8 122 51 -3.6 -1.4
12 ATPLETICUE 8 *011LE1ICILE 3 AINLETICUE 3.6 1.3 2.2 0.9 63 90 2.3 1.3

12 4018CLE CIIV U IC FIN 1 *PINE 4.5 0.4 2.2 (.4 56 125 4.1 .1.0

12 HABIT 3
.4180)1 8 Hail 1.3 3.6 i .4 2.2 102 62 -2.3 -1.8

12 PAATEAu 6 *WI NBENX 3 PANTEAU 3,6 1.3 .8 0.9 61 CC 2.3 0.9

_ILJELt 5 *FC1O 6 PELLI 2.2 2.1 .9 1.3 15 10 -0.5 -C.4
12 SHUTS 4 *SI-OFIT 1

____

SHORT 1.8 3.1 -9 C.9 05 65 -1.2 0.0
12 SUMER C 11 501211E8 0.0 4.9 0.0 3.1 0 55 -4.9 -1.1
19 (QUM 4 *CCLUE 6 (CLICHE 1,8 .2.1 GA 1.3 05 10 -C.9 -0.4

19 EFIKLE lc KMK 0 4.5 0.0 1.8 C.0 50 0 4.5 1.6

19 EVASEE 1 *41051 3 BASE 3.1 1.3 242 C.; 68 90 1.8 1.3

79 RUE FAPIALCA 2 *PM FANTALCN 8 RUE POTALCA 0.9 3.6 0.4 1.8 122 62 -2.7 -1.4

83 CASCLE I KCNCC e EWE 0.4 3.6 0.4 2.2 149 62 -3.2 -I.d
83 1PFEFPEAELE S KCEI 884N) 0 4.0 0.0 2.1 0.0 61 c 4.e 2.7
83 FYJAPAS 5 *MAMAS 4 PyJAPAS 2.2 1.8 1.3 1.3 15 02 C.4 0.0

83 SAKIPA 3 *MARA 6 5APAPA 1.3 2.7 0.5 1.0 IC2 1C -1.4 -0.9
87 AVID 5 fov101i 3 AVID 2.2 1.3 1.3 C.9 15 90 0.4 0.4

87 CVIE i *CLIP 4 CLIP 1.0 1.8 1.3 C.9 05 82 C.0 0.4

81 FETE (COLA i NCONCO C 3.6 0.0 2,2 0.0 63 C 3.4 2.2

87 POLIO-GIP CE HUI 1 NORM 1 PCLCHUR OF PCCHE 0.4 3.1 C.4 1.3 144 65 -2.1 -0.9

87 PCUSSELINE 4 0PCU5IELINE 2 PCOSELINE 2.7 0.9 1.0 C.4 12 102 1.8 1.4

92 ECAAET C 7 BCANET 0.0 3.1 OA 1.6 0 65 -3.1 -1.8
92 ClkIFE 4 *WIRE 3 CINTRE 1,8 1.3 0.9 C.9 In 90 0.5 C.0
92 KABA 8c8

. _ 7 KAOA 0 3,1 0.0 0,9 0.0 68 0 3.1 0.9
92 Pieftco 4 *PEPPLOLF 3 PERRUQUE 1.8 1.3 0.9 0.4 e5 5C c.s t,5

56 BARRETTE ! 01A6NEEL UNA 1 BARRETTE 2.2 0.4 0,1 C.4 75 125 1.8 0.5

96 (HAMM 5110)0)CDN 1 c1ImisE71E 2.2 0.4 0.9 C.4 15 125 1.8 0.5

96 CHECEIA 0 6 CHrCHIA 0.0 2.7 0.0 C.0 0 it -2.7 -C.5

96 MOTE MATE 8 PICIP IPOSIS C 2.7 0.0 1.3 (.0 12 0 2.7 1.3

96 CEPIELLE 2 *OCNIELLE 4 OENTELLE 0.5 1.8 0.4 C.4 122 82 -C.0 0.0
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NON
((AC CCRCIRT

flu

EWA BA SAA

FtF

FRANC FRANCAIS

Tr POP POP FORCE FORCE RANG RANG 01E1 (TIFF

!ASIA FRANC BASAA FRANC EASAA FRANC I 14 FORCE

194 1011 MOP 1 ACES VELCUR 0.0 0.4 0.0 C.4 0 125 -0.4 -0.4

194 PO!E FENCUE MANIC Mem 0 0.4 0.0 0.4 0.0 149 0 0.4 0.4

144 1001 OLEUf 00001 EILm 0 0.4 0.0 0.4 CIO 149 0 0.4 0.4

194 011! Of SC0111 MO Worm o 0.4 0.0 0.4 0.0 149 C 0.4 0.4

l,4 ROM PAAJPAX 0A0SAC PANJANX 0.4 0.0 0.4 0.0 149 0 0.4 _ = _

194 RUlt IURE it 1 ROILIIJOE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 125 -0.4 -0.4
194 5ACAVE C 1 SAC VEVE 0.0 0.4 0.0 C.4 0 125 -0.4 -0.4
194 SAC 0 PAIN

1 SAC A PAIN 0.0' 0.4
0.0.-

0.4 125 -C.4 -0.4
194 SAIIIS (LAIR I 'SAW CLAIR C 0.4 0.0 0.4 0.0 149 C C.4 0.4
194 SAHA +MIN 0.4 0.0 0.4 0.0 149 C (.4 0.4
194 SAVCA

1 1000 0.4 0.0 0.4 C.0 149 0 0.4 0.4
194 SERVIETTE TANECI 0 0.4 0.0 0.4 0.0 149 0 0.4 0.4
_194_ SK I01_

.

0 SKIRT
0.0 0.4 0.0 C.4 0 125 -C.4 =0.4

194 SLIP RACCIREU
1 SLIP KAAGOURCU 0.0 0.4 0.0 'C.4 0 125 -C.4 -0.4

194 SOAAAUNA SCAANUAA 0.0 0.4 04 (.4 0 125 -C.4 =0.4
194 SCAAPUNA 1 SONAPUNA 0.0 0.4 0,0 0.4 0 125 -C.4 -0.4
194 SOME MUM! 050141E 0 , 0.4 0.0 0.4 0.0 149 0 0.4 0.4
194 SOFTIE SCPPIE 0 0.4 0.0 0.4 0.0 149 0 0.4 0.4
194_5014101A .. SCUS-141A 0.0 0.4 0,0 C.4 4 125 -0.4 -0.4
194 SOLSTIEN-CCROE EDO 0 0.4 0.0 0.4 0.0 149 C C.4 C.4
294 SOUS NAOMI

1 SOUS NAOMI 0.0 0.4 0.0 0.4 0 125 -0.4 -0.4
194 5COTIEAT 00AGE 0 0.4 0.0 0.4 0.0 149 0 (.4 0,4
194 SOXEI FACIE SCX61 0 0,4 0.0 0.4 0.0 149 C 0.4 0.4
194 SURVETEPEAI 51IRVETEMENT 0.0 0.4 0.0 0.4 0 125 -C.4 -0.4
194

194

TAEA (
.

TALISMAN
_ _ SIRE) 0

I IALISOA

0.4

0,0

0.0

0.4

0.4

0.0

0.0

C.4

149

0

C

125

0.4

-C.4

0.4

-0.4
194 TRUE CE (VOR0LE PEGIT KOA 0,4 0.0 0,4 0.0 149 C C.4 0.4
194 IMIL 1 TERBAL 0,0 0.4 0.0 0.4 0 125 -C.4 -C.4
194 TETE RASEE NROANLAK AXOX C 0.4 0.0 0.4 0.0 149 0 C.4 0,4
194 TISSu 11551 0.0 0.4 0.0 0.4 0 125 -C.4 -0.4

114_YRC TURD 0.4 0.0 0.4 0.0 149 C C.4 0.4
194 IFAIti MACHINE 0.4 0.0 0.4 0.0 149 0 C.4 0.4
194 TRALALA 1 1PALALA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 149 C C.4 0,4
194 TYPE RCEE 1 NoRexoL 0 0.4 0.0 0.4 0.0 149 0 C.4 0.4
194 TYPE DE RUE I KnexELA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 149 0 C.4 0,4
194 011CPPE 0 1 LAMM 0.0 0.4 0.0 0.4 0 125 -C.4 -0.4

I 41ELOLFS 0 0.4 0.0 0.4 0.0 149 0 0.4 0.4
194 VELC C VELO 0.0 0.4 0.0 C.4 C 125 -0.4
194 VESTE OE PAPA I KCCI PAPA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 149 C 0.4 0.4
194 VETENEAT fCMPE C VETEKEAT HOPE 0,0 0.4 0.0 0.4 0 125 -0.4 -0.4
194 viEILLE KEE C VIEILLE RQel 0.0 0.4 0.0 C.4 0 125 -(.4 -0.4

194 VIELLE Cl*ALS$10t
1 41ERE CHAUSSURE 0.0 0.4 0.0 0.4 C 125 -0.4 -0.4

19k. VIEUX OCUC0010 porotANmi 0 0.4 0.0 0.4 0.0 149 C 0.4 0.4
194 VIEUX SENI C 1 VIEUX SENT .4-- OX---0.4-- 0 -C.4 =04--
194 VIEUX OCLICU C 1 VIEUX 100011 0.0 0.4 0.0 0.4 0 125 -C.4 -0.4
194 VOILE C 1 VOILE 0.0 0.4 0,0 0.4 0 125 -C.4 -0.4
194 VCIILPE

I VCITURE 0.0 0,4 0,0 0.4 0 125 -0,4 -0.4
194 WAIsTccosi 1 IAISTECAST 0,0 0.4 0.0 0.4 0 125 -0.4 -0.4
194_1014J00AT_ C 1, hAISTCCAT 0.0 0.4 0.0 0.4 0 125 -C.4 -0.4
194 IAICL NCCE I 1A/U 0,4 0.0 0.4 0.0 149 0 0.4 0.4
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RAC

CCNCIRI

_

PCP

BASAA $ nAsAA

PCP

FFIAhC * FRANCAIS

UPOP ; POP FORCE FORCF' RANG RANG 01FF 01FF

BASAL FRANC 0A9A FRANC 045AA FRANC
I 8-F FORCE

-501-4--VM -29i1-310.-- 6 I -9,5 -4.0
2 (AHEM 115 *S1101 115 4C1I1N7 51.0 51.0 35.1 32.0 5 4 0.0 2.3
1 FAME ICI *H40A 126 4FENETRF 45.4 56.7 28.5 31.9 8 3 -11.3 -5,4
4 BANC 142 *30ENEX 81 BANC 63.9 36,4 27,8 10,5 1 9 21.5 18.9
5 MUTH la *PAN 92 *ASSIFTTE 51.8 41.4 31.0 25.2 2 5 16,2 5.8
6 Armc IRE 122 48()BEA1 89 *410018F 54.5 40.0 31.5 21.1 3 6 14.9 10.4L_ -86 41.L -2C.1-- -1 1 9 6.7_
8 CPA ISE 52

------

iKCAOA CM IRE

_
23.4128 51.6 14.4 31.0 14 2 -14.2 -16.6

9 NAM 11( KALE) 50 *NOTE 52.1 22.5 32.8 13.9 4 11 30.6 16.9
10 CLCL (6 *IONEX 70 *C1CU 39.6 35.1 24.3 22.0 9 10 4.5 2.3
11 eR RUE E4 WOOLF 86 BRIM 20.6 38.1 18.4 22.9 12 7 -9.1 -4.5
12 8015 15 KEK 42 OCIS 33.1 18.9 19.2 5.5 10 16 14.0 9.g

_45-LUILLER 21.9 ;0-2 7114 IC.8 II 13 11.7 7.2
14 IMF 53 *IWO 40 IAMFF 23.6 16.0 11.2 5.4 13 18 5.0 1.0
IS MEW 5C LIKAI 36 *8A8ncu 22.5 18.2 13.5 11.2 15 20 6.3 2,3
16 EGURCPETTE 41 *WS 40 MACHETTE 18.4 18.0 9.4 6.5 16 18 0.4 0.9
17 EAU 28 ilLEF 44 'FAO 16.2 15.8 11.2 11.7 20 14 -3.6 -0.5
18 CCURE-coLFE 33 *10414CF, 44 sCEUPE-CCUPE 14.8 1S.P 0.5 11.7 23 14 -5.0 -3.2

--48=-EAu1.ELLIL. a 40041A- 9.1 -124- 12 -6.8 -2.7-
_A6--4AUTEUIL---

20 WW1( 2( *1(N) 36 1FAP0RE 18.2 16.2 9.0 6.5 20 20 0.0 0.5
21 LAMM 32 0CALA8C1IF 31 CalABITIF 14,4 13,5 9.4 1.2 26 23 0.5 2.2
21 MARTfAU 22 #11PA 41 MARTEAU 9.9 18.4 6.1 S.9 31 17 -8.5 -3.6
23 FIRCIR 25 LEPAN 22 W018 11.5 9.5 11.7 4.5 18 20 7.6 6.8
24 LAM 22 *LAIIE 23 IATTF 14,4 10.2 10.6 5.6 26 26 4.1 5.0
15, LCUJEAU 45_22 -8.1 -4,5
25 (MEI 41 KE0 9 *C(BttET 10.4 4.0 5.4 2.1 16 53 14,4 6,7
21 CI-ALsSIIRE 23 IAPP 15 CHAUSSOF 14.8 6.1 6.3 3.6 23 36 LI 2,7
28 Km 34 JIL 0 FOYER 15.2 3.6 7.2 1.3 22 58 11.7 5.9
29 BEAS CE FEB 17 N014

4 oGwA 16.6 1.0 11.1 0.9 19 81 14.8 10.8
30 MOON 21 4IEKO 18 NM 9.4 8.1 1.3 4.9 32 33 1.3 1.4

ALA_-_
3C 35 3.1 -2,2

32 MU 17 OPIGICAIRE 21 ERIGICA1RE 7.8 9.4 4.0 5.4 43 29 -1.8 -1.4
33 CLAII 33 0(71 3 01C1AIF 14.0 1.3 8.1 0.9 23 104 13.5 5.8
33 LIANE IS WANX 21 WANE 6.1 9.4 4.5 5.4 41 29 -2.1 -0.9
35 00F11ER 2C N((ABC) 15 iBIPTIER 9.0 6.1 4.0 3.6 35 36 2.3 0.4
36 MERE 32 olAGA 2 *TAU 14.4 0.9 7.2 0.4 26 131 13.5 6.8

F6P 0.5 4-.1 4-.5 4.1 38 36 1.8 1.4
36 14ACH 1( *NKLIFX67 18 HACHF 7.2 8.1 4.0 4.0 45 33 -0.9 0.0
16 (0.10 13 H5CACY 21 HCOE 5.0 9.4 3.1 4.9 54 29 -3.6 -1.8
40 8AcA80 21 *LIKACC 12 410ACA0C 9.4 5.4 5,4 2.2 32 43 4,0 3.2
40 PoihE IS FIL0K 14 PEhTPE 8.5 1.3 4.9 3,1 30 42 262 1.8
40 MUg

6 HOW 21 *PUP 2.7 12.1 1.3 7,2 18 24 -,4 -5.9

24 -4,7 -4.0
44 CUVEITC IS PAN 11 COVBITE 8.5 409 465 2,1 30 45 3.6 2.2
44 LIVRE 21 MAI LIVRE 9.4 4.0 54 1.8 32 53 5.4 4.0
46 (AMINE IC INKLL Iv CANTINE 4.5 8.5 242- 301 6C 32 -4.0 -0,9
41 80011LIE 12 JR! 15 8CUTE1LLE 5.8 6.1 2.7 4.0 54 36 -0.1 -1.3
47 GARCI-PANEER 3 *CAPOE-PANGBP 35 GARDE-PANGER 1.3 11.2 0,9 5.4 58 25 -9,5 -4.5

50 11150 17 NEA0v 10 PA1SCR 7,6 4.5 4.5 3.6 43 45 3.1 0.9

261 AAA.
262



RAC

CETIC

PCF

CONCEPT BA5AA $ et5AA

PCP % PCP % POP fCRcE FORCE RANG RANG OFF 01FF

HOC * FRANCAIS BAPS FRANC OASAA FRANC BASAA FRANC 1 84 FORCE

-51-CALftical4R------5 AcALf408188-_-_---- _-_1$---cAL8h0piER_____ ____

52 cier 1 mieA 10 CLEF

52 CM( IS h1tEC 4 *RINKE

52 CRAP 14 1,8Cxh, 9 CPAP

5! PACHNE 14 *PACHIAE 0 RACHINE

56 EIEURICITE I! *MURK 6 0ELECIPICITE

56 LOME 1( NNEXNA1c8 3 1000HE

59 CCUgEPTLRE LAM 2( LAKAT 0

6C PALA1 IC *0A1 9 inaLai

60 (Autos 14 MAID 5 CACENAS

64 1LE6P E PeCN.11 10 *FLEuR

-6Z
64 CA1LLOU 2 111AKNACCX1s 15 (ARM
65 CONFRILPE 5 LAA6*1 11 CCUVERTURE

66 E0ON(E 15 819 0

67 CANIF . II 1008) 3 #0A6IF

67 (TAUPE EAL 14 800081 PALEP 0

--67-44APRE

10 AICA 10 °A I D A 3 HAIDA

70 ARCfh1 S *P(61 4 WENT

12 APACEICE f PIC600! 4 ARACHICE

72 CASSEROLE 1 sApAh II CASSEPCLE

12 MCCUE S *NEY1hCx1 3 *CE(CTIE

4- fr,11-4 TIE-RAWL

5 BAN 2 BICYCLETTE
16 8101(LETTE

16 GPILLACE 4 4GPILLACE 7 CR1LLACE

76 PFINE A pflA 7 METRE

76 MUR (WI 11 *PtlE)PE)1 0

80 PAM C 10 BATON

_upici_ _ _ 5- -CHAT-- 2.2

CI NUPE c IIOXINCU 1 *1.18XCNCC 4.0 0,4

80 0111!1610 5 *1(1151N 5 CUISINE ;.; 2,2

IC PA0FINE A COUPE 2 *yENI I PeAhC0 7 MACHINE A GOODE 1.3 3.1 0.9 1.0

65 AU(LhE PER(N!F 1 IC, JAI, 0 Au(uNF RFpCNSE 0.4 3.6 0.4 3.6

85 LIMN C 9 mom 0.0 4.0 0.0 2.2

-85 PPM . 3 *WEAL 6 UUREAU _

85 CALEP455E 1 mai 6 CAUDASSE 0.4 .6 0.4 1.0

85 61A(fpf rAPP111 E KE)L CHUM 1 MCA CIEMEx .6 0.4 ke C.4

05 FIORE 7 110xAcC 2 ITEM 3.1 0.9 1.8 0.4

91 ARRAChE CLLU 4 *ARRAEhE CUL 4 ARRAN CLCLI I.e 1.0 C.; 1.3

gl Ci-AFKILRF E vING15 C 2.6 0.0 1.0 0.0

91_ mu. _0r.. _ 2 mu_ _ - 1.8 C.4

94 BUFFET 1 AcAeCxT el!EA 6 euFFET 0.4 2.7 0.4 1.6

94 GAMIER ; AcAH1FR 5 CAPIER 0.9 2.2 C.4 C.3

54 CHARFENE 1 toARFENIE 6 CHARPENTE 0.4 2.1 0.4 IA

94 Chlfh 4 hClICx 3 CHEN 1.0 1,3 1.3 0.9

54 CULOTTE 3 NAP 4 CULOTTE

_ : __Ligto,A_ _ 2 ASEALLER

94 FOULARD 3 ilAhEI 4 FCULARC

4,7- 2.2 -3.6 -63 36 -2.1

5.8 4.5. 2.7 1.3 54 49 1.3 1.4

8.5 1.0 5.4 0.9 3e el 6.7 4.5

6.3 4,0 1,6 2.7 F.0 53 2.3 0.9

6.3 3.6 3.1 1.8 50 58 2.7 1.3

6.1 2.1 4.5 1.3 47 66 4.0 3.2

4.. - 1,8- 2,2 63 43. -1.4 -0.4

E.1 1.2 4,C 0.4 42 104 6.0 3.6

9.0 0.0 4.9 0,0 35 C 9.0 4.9

4.5 4.0 2.2 2.2 60 53 C. 0.0

6.3 2.2 4.0 1.3 50 73 4.1 7.7

3.6 4,5 1.8 2.2 69 49 -0.9 -0.4

_241_ _4.9 _ _4.0 75 _ 45, 1.8 -1.8

0.9 6,7 0.4 4.0 116 36 -5.8 -3.6

2.2 4.9 0.9 2.2 03 45 -2.7 -1.3

6.7 0.0 3.1 0.0 47 0 6.7 3.1

4,9 1.3 2.7 0,9 57 104 3.6 1.0

6.3 0.0 3.1 0,0 50 0 6.3 3.1

3.6 1,8 69 66 0.9 0.0

4.5 1.3 2.1 0,9 60 134 3.2 1.8

4.0 1.8 he 0.5 63 81 2.2 0.9

3.6 1.8 2.2 0,4 69 81 1.0 1.8

0.4 4.5 0,4 3,1 163 45 -4.5 -2.1

4.0 1.3 1.1 (.9 63 104 2.7 1.3

57--- 166

4.0 0,9 2.1 0.4 63 131 3.1 2.3

id 3.1 1,2 1,3 60 63 -1,3

1,8 3,1 0.9 1.3 00 63 -1,3

4,9 0.0 1,6 0.0 57 C 4,9

0.0 4,5 C.0 3,1 0 49 -4,5

2_

2.2 0,4 63 166 3,6 1.8

1.3 0.9 83 73 0,0 0,4

90 63. -1.8 -0.9

163 5e' :3.2 -3,2

0 53 -4,0 -24

98 .66 -1.4 -0,9

163 58 -3,2 -1.4

69 166 3.2 1,4

75 131 2.2 1,4

00 01 0.0 -0.4

69 0 3.6 1,8

78: 131 1.a

163 66 -2.3 -1,4

116 73 -1,1 -0,5

163 66 -2.3 -0.9

08 104 0.5 0.4

1.3 1.8 0.9 0,9 50 01 -C.5 0.0

CA. , 83 _131,

1.3 1,0 0.4 C.5 90 01 -0,5 -0,5
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AMC
CUC UNCIPT

-2,4-4JRUILAC6414E-_,_

POP

0A5AA * RANA
PCP

* FPANCATS

POP FP FORCE FORCE RANG RANG 01FF OIFF
OASAA FPANC BASRA FRANC BASAL FRAM I 84 FORCE

166 -0,4 -0.4
259 GAR(E.NORNITE GARnc-pappITE 0,0 0.4 0.0 0.4 0 166 -C,4

166. -014 -0.4
--459--044144411.114_ _

259 GARDE RUBE Cs 1 GARDE RUE 0.0 0.4 0.0 C.4 0 166 .0.4 -0.4
259 LAKE CFALSSIN4 I DEINE ) 1APF O 0.4 0.0 0.4 0.0 163 0 0,4 0.4
259 CENCI 1 HEIM) o 0.4 0.0 0.4 C.0 163 0 0.4 0.4
i59 (FICA

I CETON 0.0 0.4 0.0 (.4 0 146 -0.4 -0,4
i59 CIPECIEPE hGCI( 0 0.4 0.0 0.4 0.0 163 C 0.4 0.4

-i59=_E0tEcc,_ 4 KULL__ G. 166 -0,4 -0.4
159 GRANC-MERE 1 GRANG-PERE 000 0.4 000 0.4 0 166 -0.4 -0.4
259 GRAND C

1 PPCM 0.0 0.4 0.0 0.4 0 166 -0.4 -0.4
259 CRANCE RILFESSf 1 usAtommoxi 0 0.4 0.0 0.4 0.0 163 0 0.4 0,4
259 0RAppE eANANE FAA UWE 0 0.4 0.0 0,4 0.0 163 0 0.4 0.4
259 WISH PAPPI1E I 50Sc) 1-iDIFxfx C 004 0.0 0,4 0.0 143 0 0.4 0.4

___ _ _ 0,0, -0,4. 0.0 __0,4 , 166 -0.4 -0,4
259 FAS FAS 1 FAS HAS 0.0 0,4 0,0 0.4 166 -0,4 -0.4
259 FIRM LAM HIFDA 0 0.4 0.0 0,4 0.0 163 0 0.4 0.4
259 FRYE C 1 HCPME 000 0.4 000 0,4 0 166 -0,4 -0.4
259 FCRI(CE C 1 KIICKK 0.0 0.4 0,0 0.4 166 -0.4 -004
259 KUSH

I HCUSSE 0.0 0.4 0,0 0.4 0 166 -0,4 -0.4
1-HILC Cl_pALK 0.0- 0.4 0.4 0 146 -0.4 -0.4

_259_

259 NILE clolicHcf
1 NUKE C'ARACFICE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 164 -0.4 -0,4

259 JACIS I XCRA, 0 0.4 0.0 0.4 0.0 163 C 0.4 0.4
259 JCRCILIF I JERCILLE 0.0. 0.4 0.0 0.4 0 164 -0.4 -0,4
259 JULIET : OFT 0.0 0.4 0.0 0.4 0 166 -0.4 -0.4
;55 ARICO 1 KAPICC 0.0 0.4 0.0 0.4 0 166 -0.4 -0.4

--159--NER1- L_KE/4 0.0-0.4 0.0. 0.4__ 0_ 166 -0.4 -0.4
259 KOLA C KCLA 0.0I. 0.4 0.0 0.4 0 166 -0.4 -0,4
251 L'EAL C 1 L'EAU 0,0 0.4 0.0 0.4 0 166 -0.4 -0.4
;59 LACEI 1 *LACE] 0 C.4 0.0 0.4 0.0 163 0 0.4 0.4
259 LW 1 KEtI 0 0.4 0.0 0.4 0.0 163 0 0.4 0.4
259 LAME I *LE 0 0.4 0.0 0.4 0.0 163 0 0.4 0.4

C 4. LARPE_TEMPW- C.4- a-- 164 -0.4 -0.4
259 LAM A PPE51CN 1 LAM A PRESSICN 0.0 0.4 0.0 C.4 0 166 1.4 -0.4

259 LAMPE OCUC1E 1 LAPPE RUM 0.6 0.4 0.0 0.4 0 166 -0.4 -0.4

259 LANIERNE 1 LAMP[ 0.0 0.4 0.0 0.4 0 166 -0.4 -0.4
159 LAPIN 1 LAPIN 0.0 0.4 0.0 C.4 0 166 -0.4 -0.4
259 LATRINE

1 LATRIN! 0.0 0.4 0.0 0.4 0 166 -0.4 -0.4
pgAl_ 0.4 0.0-0.4-0.0 163 0 0.4 0.4

259 LAME C-I-APPEN1E I LEA, 0 0.4 0.0 C.4 0.0 163 0 0.4 0.4
259 LAvAen 1 LAvAec 0.0 0.4 0.0 0.4 0 166 -0.4 -0.4
259 LW TELE LIT 1 4E10 1ELF 0 0.4 0.0 0.4 0.0 163 0 0.4 0.4

259 LENO 1 hLEPCN 0 0.4 0.0 0.4 C.0 163 0 0.4 0.4
259 LIM I 1.10RE 0 0.4 0.0 0.4 0.0 163 0 0.4 0.4

nAPAIKAAI ..L. 0.4 0.4_45q =LIMAIR_LE-

259 LICNE C 1 LIGNF 0.0 0.4 0.0 0.4 0 166 =0.4 -0.4
259 LIF(NGO CASE LIEIDG( 0 :.4 0.0 0.4 0.0 163 0 0.4 0.4
259 LIKAI HEPPE 1 LW' 0 0.4 0.0 0.4 0.0 163 0 0.4 0.4
259 41I (4011 I Il!WA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 163 0 0.4 0.4
259 I ISCC 1CNtPE 1 L10( 0 0.4 0.0 0.4 0.0 163 0 0.4 0.4

--ay-LB,41AL _AANL)1 _ _ 0 _ 0.4_ 0.4_ L0 .- 163 0 0,4

259 LIT iN I III EN CUR 0.0 0.4 0.0 6.4 0 166 -CA -0.4

2,
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LEZ 

1'O .43k11V1)0S34 ;33d01 533 33343431113 S33 3NN304 

r0 4'0 (91 0'0 4'0 0'0 7'0 0 

4'0 4'0 0 (91 0'3 4'0 0'0 4'0 0 

4'0 440 3 E91 0'0 4'0 0'0 4'5 0 
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BANG

CUN0 CONC1P1

POP

0A 5AA 4 (OW
FCF

FRANC * FRANCA IS

PUP 1 POP FORCE FORCE , RAM RANG DIFF OIFF

8A 5/14 FP ANC OA !AA FRANC 045AA FRANC 1 6-F roc(

1 _MANY 425 al 8L8LOA 0 153.1 ,C.0 4.5 C.0 1 0,193.1 _4.5.
MA0A8 151 *LI KW 186 *FIACA80 66.6 04.5 47.1 52.7 4 1 -15.9 -5.0

3 1.006 153 *Hi 500 173 HUE 0.5 18.6 53.6 63.1 3 2 -9.1 -9.54 #1101 OE 156 im I CNOEA 168 *ARACH ICE 1C.4 76.3 42.1 44.0 2 4 -5.4 -1.3
5 MA IS 115 400AHA 111 *PA 15 52.2 71.7 2F. I 4C.0 9 3 -25.5 11.9
6 TARO 133 *11BAAAGA 128 *TARO 0.4 55.1 39.5 3 E. 6 5 9 2.3 0.9
.1, _HAN IOC 48 4118X0AX

. 161 *TOME 44.5 73.1 26,1 47.2 11 5 -20.6 -19.1
8 Pi AN TA 1N 125 41180AnCX 91 * FL ANT A SE.( 44.0 34.5 21.2 1 13 14.6 7.3

piAUE 85 A AULEANX 130 *HACH 28.6 59.0 25.4 42.7 14 1 -20.4 -17.3
10 IGNAME 7c oCt 129 *ICAAHE 25.9 58.6 21.3 38.6 16 8 -22.7 -17,3
11 BANANE ez *II AU08E 120 g. HAW 27.2 54.5 Ic.5 32.7 15 10 -17.3 -13.2
12 MA TCPETTE 116 110100FX 65 *PATCHFITE 52.1 25.5 35.9 22.2 5 18 23.2 13.7
13 COUP FMK =12 _*1111ADEX 133 COUPE COUPE 10.0 L0.4 5.4 .45.0 48 6 -50.4 -39.6
14 PATATf 50 40f HEX 101 *PAT AT E 22.1 45.5 11.3 25.4 27 12 -23.2 -14.1
15 CANNE A SUCRE 75 AA AMC 15 *CANNE A SUCRE 34.0 34.0 17.1 16.6 10 16 0.0 -0.9
16 H12 44 00 105 *P11 20.0 41.1 10.9 25.4 31 11 -27.1 -14.5
11 L 1,500 IGNAME 132 1150C 2 ,,L1SOG 60.0 C.I 34.5 C.4 6 120 59.1 34.1
18 1418 1C01 46 4HARICC1 81 HARICOT 20.9 36.8 13.6 2C.9 30 15 -15.9 -7.3
19, ,PIM ENE__ _ . 5E_ 4M14C54 67 *Pinta 26.3 _30.4 J3.6 17.2 22 17 -4.1 -3.6
20 MAN CUE 44itAtiGtit 44 PANGLIE 35.9 iC.0 20.4 11.8 16 29 15.9 8.6
21 TOmA 1E, 54 *TCPA 62 70075 24.5 28.1 11.3 16.6 24 20 -3.6 -7. J
22 FIAAM LEGUME 100 OAAP 3 *CRAM 45.4 1.3 26.3 C.9 LO 9d 44,1 25.4
23 PAPA YE 43 *POW 59 FAPAYE 15.5 26.6 8.1 13.6 32 21 -1.3 -5.5
24 1 'MAK DAME 46 4111000 2 *11NYOXCI 44.5 0.5 28.6 0.4 11 120 43.6 28.2

_
. APIA 39 *NOM._ 26.3 _ 17.1 _ _ 22 31 8.6

26 MUNE ll tBAAf! 85 LEGUME 5.0 364 2.1 21.8 53 14

.

-33.6 -19.1
21 LITOXP p015 SC 1110xp 3 *11T CAP 40.5 1.3 22.2 0.5 13 98 39,6 21.3
28 GOMBOS 46 AMEX 44 CMOs 21.6 20.0 12.2 11.3 29 28 1.8 0.9
20 HANCE 51 *PLPA 41 *CRAW 22,1 15.6 11.8 10.4 26 30 4.5 1.4
30 01040N 40 011 LAM( 47 *C ICNCN 18.1 21.3 10.0 12.2 25 -3.2 -1.2

, _31 _CACAO

32 PONT E OE 1ERGE

31, AKA c

4 4L11004

53

53

*CACAO

PCMME CE T BRE

14

10 .9 24.0 5.0

19_
11.3 45 22 -13.1 -6.3

33 ANANAS 24 06 vAKA 5 52 *ANANA5 10.9 23.6 5.4 13.1 45 24 -12.7 -7.7
34 PQM LEM, 68 PCLGA 2 *KM 21.9 C.S 11.1 0.4 19 120 30.0 17.3
35 NIL 3 4011 65 MIT, 1.3 25.5 0.4 11.1 91 10 -28.2 -17.3
36 m8010 IGNAMF 66 ?BR( 1 *146C1.0 3C .0 C.4 18.6 0.4 20 165 29.6 10.2
31 NJAANCO :LEG* ,60 NJAA5Gc 3 * A ANC° 27,2_ 1.3_ 154 __ 0.9 21 98 25.9 14.1_
38 PAN I EN 34 ASEAL 21 RANIER 15.4 5.5 10.0 7.2 37 44 5.9 2.0

NSAN CAA LEGUME 52 ASAIIGAA 2 *ASANOA A 23.1 0.9 12.2 0.4 25 120 22.7 11.8

40 HISJN01 AllbER0INE 50 H151A0J 1 *HIS NCI 22.1 0.4 12.7 C.4 21 165 22.3 12.3
41 PELLE 2c oi!CAOLEX 24 FELL E 11.1 10.5 8.1 L 42 39 0.9 0.4
42' SALACE 11 *!ALAOE 31 SALM 5.0 16.8 3.1 6.6 53 32 -11.8 -5.5
43_.mANGUIER_ 2 , 1EAIJAAAGG16 45 MAIO 16R C.4 5.5 101 27 -19.5 -9.1
43. PiSTACHE 43 AGM 4 *NaxNi 1.8 9.5 0.9 32 89 17.7 8.6
45 CONCOmm E 46 CCNCOMeRE 0.0 20.9 0.0 5.0 0 26 -20.9 -9.0
46 CAFE 11 *CAFE 32 CAFE 5.( 14.5 2.2 5.0 53 35 -9.5 -6.8
47 P I0CPE 10 01405 31 PIOChE 4.5 14.0 3.E 6.6 60 36 -9.5 -5,0
45 PRUNE SA 35 5A , 5 *FROM SA 15.9 2.2 10.0 1.3 36 81 13.7 0.7
49 _ PALM 3 L1ER, 36 PALMIER 1.3 16,.3 _AA_ 1.6 91 33 -15.0 -T.
50 PIT, 36 4P1 RA5 2 PIC IL.] 0.9 10.9 C,4 35 120 15.4 10.5

232
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RING

CONE

POP

CONCH! BASAA 4 BASAA

PCP

FRANC $ FRANCAIS

POP % POP FORCE FORCE , RANG RANG OIFF OIFF

OASAA FRANC BOA FRANC BOA FRANC I P-F FORCE

11 cuC01IEL. 2.- *CCCOTIER 35 00001 LEN C.4 0.4 0.6 107 34 =15.0., 4.2--
52 MANOMINE PIANDAR1 NE 19 MANUA ME 1.1 8.6 4.5 4,0 51 41 -0.9 0.5

32 PAMPLEMOWE 11 4PAPPLE 25 FAMPLEMOUSSE 5.( 11.3 2.2 4.5 53 30 -6.3 -2.3

54 NCOMA 16NAME 33 N6CmA 0,MGOMA 1510 0.4 1.2 0.4 38 165 14.6 6.8

55 GOYAVE I NGNAABAN 23 CCYAVE . 3.i 10.4 2.2 5.4 67 42 -6.8 -3.2

SS NOIX OE COO 21 PRENUO 10 NCIX CE COCO 4.! 4,5 4.5 1.3 49 62 5.0 3.2

PBCC 2 SEMENCE 13.1 la__ .0.4 40 120 12.2_68_
56 NCA LEGUME 20 NCA 2 #NEA 12.1 0.c 5.c 0.4 41 120 11,8 5.5

10 RHIZOME 26 NYANA 4 *MERE MACAW 11.8 IA 1.1 C. 42 89 10.0 6.8

60 DANANIER 1 lEN 111(01100X 28 PANANIER 0.4 1247 0.4 6.8 142 31 -12.3 -6.4

61 CITRON II 4C1 IRCN LI CITRON 5.0 1.1 2.2 4.5 53 49 -2,7 -203

EI COUTEA0 4 HINENX 24 CCUTEAU 1.0 10,1 0,4 51q 83 39 -1,1 -5.5

63_ NGWAAK, P 151ACHL--- ,NWAK 2 NGWAA8 _11.3 _Li 5.9 .O.4 _ 84. 120, 10,4_5,5_,

64 1.1010K MELON 24 1108C61 *118AOK 1C.5 0.9 6.3 C. 45 120 10.0 5.4

65 AvnEATIER 24 AVCCATIER C.0 1C.1 C.0 5.9 0 39 -10.9 -5.9

65 BATEAU 4 ARAlEA0 20 PATEAu 1.0 1.0 1.3 6,8 83 44 -7,2 -5.5

67 oRANCER 2 PIN 21 CRANCER 0,1 1.5 0,4 4.0 107 44 -0.6 -3.6

67 PETIT POTS 1 L1108 22 PETIT POIS 0.4 10,0 0.4 6. 6 142 43 -9.6 -6.4

69. =3 *CHU__ .48

10 NYANYA ICNAME 15 NIANYA sAYANYA 0.4 4.5 0.4 SO 165 0.2 4.1

11 BOUTURE MANIOC 10 BISON 81 OBEN% 8 FUTURE OE MANIOC 4.5 3.6 3.1 1.8 60 65 0.9 1.3

72 LIKE IC N510 1 LIME 4.5 3.1 2.1 2.2 60 72 1.4 0.5

13 OLC 2 *PLE 14 ELE 0.1 6.3 C. 3.1 101 51 -5.4 -2.2

13 FEUILLE DE MANIOC 13 Ni 3 #KWEXM 5.4 1.3 3.6 C. C 52 98 4.6 2.1

6._01101X OE_PALMI.__ 73 1.8 0.9

16 AUBEFAINE 3 1115INGI 12 PRERCINE 1.3 5.4 0.4 3.1 91 55 -4.1 -2.1

16 CANNE 15 CANNE 0.0 6.8 0.0 3.6 0 50 -6.8 -3.6

16 PALMIER A NUKE 2 LIEN 13 PALMIER A MORE 0,1 5.9 0.4 3.1 107 52 -5.0 -2.7

76 FORME 7 IP EKE 8 FUME 2.1 3.6 1.8 2.2 70 65 -0.5 -0.4

16 TABAC 2 1I8A 13 TABAC (A 5,9 0.4 3.1 107 52 -5.0

10 110XEL,_ 4._. KOLA 89_ 2.7

81 5015 5 *CEE 8 8015 2.2 '3,6 1.8 2.2 16 65 -1.4 -0.4

82 CACAOYER 13 CACA6y EA 0.0 5.9 0.0 3.1 0 52 -5.9 -3.1

8? PAPAYER 1 lEN ACA8CA 12 PAPAYER 0.4 5.4 0.4 3.1 142 55 -5.0 -2.1

82 RH1/UME MACHO 5 NIANA 11108E 8 MERE MACABO 2.2 3a 0.4 2.1 76 65 -1.4 -2.3

86 BOUTURE 11 NIANx 1 8CUTURE 5.0 0.4 2.2 0.4 53 165 4.6 1.3

86 DARRUE . I *CHARRUE 11 CNARRUE 0.1 5.0.. 0.4 3.6 142 58 -4.6 -3.2

86 WU C 12 FONIO 0.0 5,4 0.0 3.1 0 55 -5.4 -3.1

46 PRUNE I MINE 11 PRUNE 0.4 5,0 0.4 2.2 142 59 -4.6 -1.9

90 AUCUNE REPONSE 11 NOME REPONSE 0.0 5.0 0.0 5.0 0 58 -5.0 -5.0

90 con sail, II 1A8A5ABA 0 5.0 C,0 3i1 0.0 53 0 5.0 3.1

90 FEU 5 H1EE 6 FEU 2.2 2,7 1.0 1.3 76 13 -0.5 U.S

90 ,HANCARINIEK._ _

90 PRUNILR SA

_ _C _

5 SA

11

6

MANOARINIER

#ASA . 2.7 0.1 0.9
0

76

58

13

-5.0
-0.5

-3.1

0.0

90 SCIE - 3 !CAD 8 SCIE 1.2 3.6 0.9 2.2 91 65 -2.3 -1.3

gib CHAMP 1 NCO 3 CHAMP 3.1 1.3 1.3 0.9 70 9S 1.8 0.4

16 MANCUC SALVAGE 5 NNIBA HANGUE SAUVAGE 2.2 1.3 0.9 76 81 0.0 0.4

98 COUTELAS 9 00UT EL A5 0o0 4.0 0.0 3.1 0 63 -4,0 -3,1

98 ,RuUNJA DANPIGNON 1116NJA 1 MONA, 3tt .0.4 Zo1 67 165 3.2

98 MATS SEC c RBAS 0 4.0 0.0 2.2 0.0 65 0 4.0 ,Z02
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4'4

CoNC CONCEPT

PUP

BOA* $ BASAA

PCP

FRANC * FRANCAIS

% POP % PUP F0P(E FORCE RANI; RANG DIFF CIFF

04sAA RAN( DASAA FRANC OASAA FRANC 1 e-F FORCE

231 N5ANOAA SEMENCC
1 APCC MSON0AA 0.0 0.4 0.0 C.4 0 165 -0.4 .0.4

31__EiYixEP KOLA 1 111EXEX 0 C.4 G.0 0.4 0.0 142. 0 0.4 0.4

231 D#11 PATIN 0 I C11 IPAT IN C.( (.4 G.0 (.4 0 165 -0,4 -0.4

231 O4 COUPE LES OPANCM 0 I ON COUPE LES MEP 0.0 0.4 0.0 0.4 0 165 -0.4 -0.4

211 DRADDA
I MGM (.6 0.4 0.0 6.4 0 165 -0.4 -0.4

231 PPE ILI ER 1 POHAGA 0 C.4 C.0 6.4 C.0 142 0 0.4 0.4

2/I ORGE 0 1 CRGE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 165 -0.4 4.4
231 OUT IL 1 OMR 0 C.4 C.0 6.4 C.0 142 0 0.4 0.4
231 PAIN 0 PA IN C.( 0.4 0.6 C.4 0 165 -0.4 -0.4
231 pAmICRAIE PALM IERA 1E C.0 0.4 0.0 0.4 0 165 -0.4 -0.4

231 PAMIR PANNV I ER C.( (.4 0.0 (.4 0 161, -0.4 =0.4
2111 PAPA 1 0PAPA 0 C.4 C.0 C.4 C.6 142 0 0.4 0.4
231 PAP IER

1 LI POP 0 C.4 0.0 6,4 C.0 142 0 0.4 0.4

, 211 PARAPLUIL_ 1 MGAAAGC 0 (.4 0.0..0.4 C.0 142 0 0.4 0.4
231 PARuLE CO MAITRE 1 MCMALEI 0 (.4 0.0 0,4 (.0 142 0 0.4 0.4
231 PATE mAcAB0 1 RilAA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 142 0 0.4 0.4

231 PATE 1 1100A 0 0.4 0.0 C.4 0.0 142 0 0.4 0.4

231 MUCH
I FROM 0.6 0.4 0,0 C.4 0 105 -0.4 -0.4

231 PELLE DELHE 1 PELLE tECHE 0.0 0.4 0.0 6.4 0 165 -0.4 -0.4

231 p(P51L. C 1 REPS IL 0.6 0.4 0.0 C.4 0 165 -0.4 -0.4

231 PETIT CA(AcytE PETIT CACAOYER 0.0 0.4 C.0 0.i 0 165 -0.4 -0.4

211 PETIT PALMIER__ I PETIT PALMIER C.C. 0.4 C.0 0.4 0 165 -0.4 -0.4
231 PETIT KAMMER I PETIT MANGO IER C.0 0.4 C.0 C.4 0 165 -0.4 -0.4

231 PETIT OANANIER I PAHA ACDC 0 0.4 0.6 0.4 C.0 142 0 0.4 0.4

231 PET IT 1.1410 MANIOC 1 WilhOT) 0 0.4 6.6 0.4 0.0 142 0 0.4 0.4
211 PETIT ECkhl!!(

I DI AjAA6A 0 6.4 0.0 C.4 C.0 142 0 0.4 0.4
231 PIED OE SALAD( 1 FIED OE SAL ACE C.( 0.4 0.0 C.4 0 165 -0.4 -0.4

231_ P360 ORANGLR 1 I(h PUPA 0 0.4 0,0 0.4 0.0 .142 U 0.4 0.4

01 PIED OU mANIU I NEC 1U MAN10c 0.1 C.4 0.0 C.4 0 165 -0.4 -0.4

01 PIED OE PALATE 1 PM CE PANTE 0.6 0.4 0.6 6.4 0 165 -0.4 -0.4

231 PILULE DE MANIOC C 1 PILULE CE MANIOC 0.0 0.4 0.0 0.4 0 165 -0.4 -0.4

231 PIQUET DE MANIOC
1 PIQUET LE MANIOC 0.6 0.4 0.0 C.4 0 165 -0.4 -0.4

231 PL A INTA IN JANE 1 A!CA 0 C.4 0.0 0.4 C.0 14? 0 0.4 0.4
231 PLANTE _ C. I FLAW( C.0 0.4 G.0 6.4 0 165 -0.4 -0.4

231 PLANTAIN JhuNE 1 ASO 0 C.4 0.6 C.4 0.0 142 0 0.4 3.4
231 PLANTAIN MLA I 'PLANTAIN eUR 0 C.4 0.6 0.4 6.0 142 0 0.4 0.4

211 PL IS I hl(MGEX 0 0.4 C.6 0.4 (.0 142 0 0.4 0.4

211 PLUME 1 PLUME 6.6 0.4 0.0 (.4 0 165 -0.4 -0.4

231 NEU 1 110GX(X 0 6.4 0.0 (.4 (.0 142 0 0.4 0.4

,231P01DS _ 1 .ELKS= C.( 6,4 0.0_0.4_ 165 -0.4 -0.4
231 DIREAU 0 1 PDIREAD C.0 6.4 0.0 0.4 0 165 -0.4 -0.4

231 Pul5SON SEC 1 PAGA 0 6.4 C.( 0.4 C.0 142 0 0.4 0.4

231 HUN POE 1 PAGA 0 0.4 0.0 0.4 6.0 142 0 0.4 0.4

231 romi4E DE FRANCE 1 PENfiE EE FRANCE 0.6 0.4 0.0 0.4 0 165 -0.4 -0.4

231 PURE 1 hnel 0 C.4 C.( 0.4 CO 142 0 0.4 0.4

_231. POWELLE_ _ _ .1E8E1 91 AAR 0 0.4 C. C 0.4 C. C 142 0 u 4 0.#
ill RACINE.MACABO l ITh 11140c 0 C.4 0.0 0.4 C.0 142 0 0.4 0.4

231 RACES 0 1 RACIS C.0 C.4 0.0 C.4 0 165 -0.4 -0.4

231 RAISIN 1 RAISIN 0.6 0.4 (.0 C.4 0 165 -0.4 =0.4

231 RANGE I PLPA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 142 0 0.4 0.4
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PiNG

(OK CONCEP 1

PAP

USA* 4 USIA
$CP

FRANC I FRANCAIS

PIP I PUP FORCE FORCE RANG RANG 01FF OIFF

BASAA FKAML BASAA FRANC BASAA FRAAC 1 P-F FCPCE

231 REGIME CE NOD 1 IcAx 0 1.4 0.0 0.4 Lc 142 0 0.4 0.4

231 RHILOPLE_ TARO_ 1 MANX tiotANCA 0 0.4 0.0 0.4 (.0 144 0 0.4 0.4
231 lim120mE OE TARO 1 plANX 110xAACA 0 0.4 OA 0.4 0.1 142 0 0.4 0.4
231 RHIZOME LIMO 1 $01 LIM 0 0.4 0.0 0.4 C.0 142 0 0.4 0.4

231 P11 CE NUM C 1 P12 CE NOM 0.0 C.4 C.0 C.4 0 165 -0.4 -0.4
131 P12 CE MANIOC 1 DI 1+8X[tix 0 LA 0.0 0.4 1.0 142 0 0.4 0.4

-231 !RIGA LEGUME 1 !PIGA 0 0.4 C.0 0.4 0.0 142 0 0.4 0.4

31 SAUTERELLE Ij EUTERELLE G.0 0.4 L.0 C.4 0 165 -0.4 -0.4
231 SCIE A COLICAL 1 SUE A COUTEAU C.( C.4 C.0 (.4 0 165 -0.4 -0.4

231 SECATEUR 1 SFEATEUR C.( 0.4 0.0 c.4 0 165 -0.4 -0.4

231 SHEEN PISTACHt 1 !EGEtc 0 C.4 C.( C.4 G.0 142 U 0.4 0.4

231 SEMENCE MCA 1 Men PcEGA 0 OA 0.0 0.4 1.0 142 0 0.4 0.4
i31 STMER ARACHIGE LI 5E XDOEX 0 0.4 0.0 0.4 0,0 142 0 0.4 0.4

231 SEMELLE C 1 SEMELLE c.c 0.4 0.0 0.4 0 165 -0.4 -0.4
al SEMENCE NSANGAA 1 105G0 ASOGAA 0 C.4 0.c 0.4 C.0 142 0 0.4 0.4

231 SioNcE OE LECLME 0 1 SEMENCE OE LEGUME 0.0 0.4 0.0 0.4 0 165 -0.4 -0.4

i!l SEMENCE mISINCI 1 P1100 HI SI 14I 0 C.4 C.0 0.4 0.0 142 0 0.4 0.4
211 srmu 1k C 1 SEMOIR (.4 0.c (.4 165 -0.4 -11.4
231 StItP[mT

1 !OCT 0 0.4 0.0 0.4 C.0 142 0 0.4 0.4
231 SILICA C 1 SICCA 0.0 0.4 0.1 c.4 165 -0.4 -0.4
231 51[ C 1 SIE a.c 0.4 n.n c.4 0 165 -0.4 -0.4

SiomAmE
1 51E011 E.4 c.a . 0.4 _c.0 142 0 0.4 0.4

231 Simi 0 SIME 0.0 CA 0.0 c.4 0 165 -0.4 -0.4

231 SINCE C 1 SINGE 0.1 0.4 0.0 (.4 0 165 -0.4 -0.4

231 50 ANT1LOPE 1 PSC 0.0 0.4 0.0 1.4 0 -0.4 -0.4
231 SflTUP t 511A 0 0.4 0.0 0.4 C.0 142 0 U.4 0.4

231 SOL 1 HI ST 0 CA 0.0 0.4 C.0 142 0 0.4 0.4

231: SUCRE .0 1 k Exemeox (.0 0.4 0.0 0,4 .0. 165 -0.4 -0.4

231 TALL) 0 1 TALO e.c (.4 o.c 0.4 165 -0.4 -0.4

231 TARO 0UNCO 1 CONGC LIOXAKA 0 C.4 0.0 0.4 0.0 142 0 0.4 0.4

231 TARO OE KUM) 1 110XANGA LIRCXBEg 0.4 0.0 0.4 0.0 142 0 0.4 0.4
231 TARO MS ToPo P015 1.0 0.4 0.1 c.4 165 -0.4 -0.4

231 TAUPE 1 TAUPE 0.0 0.4 0.0 c.4 165 -0.4 -0.4

231_1M .DUCNAME - 1 PINEPIPAAYLCI C.4 CIC 0.4 0.0 142 0 0.4 0.4.
231 TIOEPCUE OE TARO 0 I TIBERCULE OE TART! 0.1 0.4 0.0 0.4 0 165 -0.4 -0.4

in T HERCULE DE MACHO 1 TIEEPCULE CE MACAW C.0 OA 0.0 0.4 0 165 -0.4 -0.4

dl TICE 0 AIWA 1 TILE C ATANGA C.0 0.4 0.0 C.4 0 165 -0.4 -0,4

231 TICE OE MA1S
_ IEN PBAS 0 C.4 0.1 C.4 0.0 141 0 0.4 0.4

131 PAL EAU 1 TRALEAU C.( C.4 (.0 0.4 0 165 -0.4 -0.4

231 TRAvAILLER 1 IRAVILLER. 0.0 _G.4 0.0 0.4 0 lbS -0.4 -0.4

221 TRONC 0 MORE ARO 0 CA 0.0 0.4 0.0 142 0 0.4 0.4

231 VECFION I VEGETON C.( OA 0.0 G.4 0 165 -0.4 -0.4

231 VIANUE NLAAP 0 CA 0.0 c.4 0.0 142 0 0.4 0.4

23i VIGNE 1 V ICNE 0.0 0.4 (.0 1.4 0 165 -0.4 -0.4

231 VIN CE PALME 1 PACXA 0 6.4 0.0 0.4 0.0 142 0 0.4 0.4

231_14EXMAEL.,.... .1 AEXP 0 0.4 0.0 0.4 0.0 142 0 0.4 0.4

23l WALE LEGUME OA 0.0 0.4 C.0 142 0 0.4 0.4

231 YOU 1 VOCE 1.1 CA 0.0 0.4 0 165 -0.4 -0.4

231 YOU 1GNAME ICO 0 0.4 0.0 0.4 0.0 142 0 0.4 0.4

231 /EAMES 1 /EAMES 0.0 0.4 0.0 C.4 0 165 -0.4 -0.4,

MIME DES DIFFERENCES DES FORCES ASSDCIATIvESI
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RANG

CONC CONCHTT

HAPHITF

puT,

BASAA

15

84c4A

HIBIEKE/

PUP

:PANG * FpAgAic

179 *PAPPITE

.'

8690 RAY; 0117T Pir

RASAA PANIr F;Actq IRAN( 8A5AA r08Nr 7 11-1 rqP7

90,4 81,1 69.5 56.8 e I 0.1 12.7

2 ASSICITF 204 *PAN 152 *45SHITE 92,7 69,0 65,9 41.1 I 7 -0.7 18.7
3 CURLER 129 610K 105 *CU1LLEP 58.6 47.7 30.1 29,5 1 $.) 10.9 8.6
4 BCI5 100 TEE 113 8015 '5.4 5' .3 16.3 21.? 5 5.0 -0.0
4 mACAE0 50 MARC 115 PALM 44.5 57.2 21.6 30.0 ? 3 -7.7 -6.4
6 EAU_ - srAll 45.1 30.6 29.5 71.0 4 0 7.3 1.7
1 8ANC 100 YFENE7 64 BANC 45.4 2q.0 17 15.4 10.0

frli ilvFE 109 110 74.5 49,0 11,9 29,0 1,, -24,5 -13,1

9 TEO-VETTE 71 *NwAS tFrUPCHFITF 32.1 35.0 21.1 20.0 It 0 ..4.6 1-1

10 10111T 75 IMF,C 53 HUILF 15.0 24.0 20.4 13.6 n 14 11,9 Ad
11 1.flUTEAU 41 *N5k117N00 86 MUM 10.4 15.0 10.0 2'1,5 20 1 -70.4
IL AFAUIDE__ 50 J 11(10E_I_ (.5 *APACHlor 16.1 7'). 19.0 14.0 13 II -102 I.

13 MINTIER 50 Nc0yRux 6) 8011P 12.1 28.1 1/.2 114 14 11 -5.0 ,1,4

14 KIM 03 JR 111 *MEP 42.2 8.1 22.7 4,0 11 30 34.1 MI
15 NANIT1C 21 P0I0NI 61 AANICC 0.5 30.4 5.9 17,2 79 10 -20,1 -11,1
16 ETAGERE 70 01AGA 17 spIgERE 11=1 7,1 17.? 4.5 12 12 24.1 17./
11 CLUE 73 NEAL 12 ifLAIE 13.1 5.4 16.3 2,1 10 53 21.1 I

18 C0URE7CEIRE. 42 X 41 T1UPE onu 114 11.6 10,0 0,0 IC 15 0,4 1,9

19 CXI3ELET 46

..*N0A0E

*kliIP 27 416if11 12:2 12.2 6,8
20 1.000-i 57 iNKoNxIcK 13 *LOUCHE 25,1 15.4 1.1 14 41 20,0

21 BALA1E ?c 114X17 29 RAIA1 17.1 13.1 10,0 1,7 21 10 4,6 2,1

32 UT tlixoNx 34 LIT 1;!,f 15.4 9.0 8.6 2 15 -2.7 0,4
23 uluxml CuNPIMENT 47 ulnoi 2 *1410X01 11.3 0.9 100 0,4 11 93 20,4 10,5

_a__ LIME 36 0ANANE 4.0 15.3 1.3 10,0 4 II -13,1 -0.7
24 IGNAME 17 NMO' 7.7 1;',.1- 4.0 0 3R --213'
24 MA1S 11 8845 28 P415 7,1 12.7 4.5 5,5 13' 1?) -5,0 -1.4
27 EENETRE 01004 26 4IENFTRE 8,1 11.0 4,0 5.4 31 24 -3,7 -1.4
20 801)IEI1LE 24 'fl 01111EILLT 10.9 8.6 7.2 4.0 27 23 2,3 1E7

29 110UE 21 *HISMI 20 HOOF 9.5 9.0 4.5 4.0 21 III 0,5 0,5
_ 37 055FRCV 1.3 16.4 0.4 10.0 g.q IS -15.5 -0.6

APHCIRE *K079071 1431 25 401(11RE 11.3 -6.3 6.8 4,0 21, 37 5,0
31 HACHE 1E KILLENX 21 IRK 8,1 '1.5 4.0 5.0 13 25 -1.4 -1.0
33 LEOSCU4 17 HUIIU 21 CcuSCuOS 7.7 9,5 5.0 5.4 30 ZS -1,8 -0.4
34 HATOFTTE *PA 28 *PATCHF.734 4.0 12.1 2.7 1.7 5i) 20 -0,7 -5,0
34 WNW() CIINOIMENT 36 WNW] PRENGEIE 16,3 0.4 0E5 0,4 77 128 15,t7 '3,1

Mailic_ 16 BORA 16 8AT0N 0F wiry 1,2 7.2 3.6 1.6 41 34 0.0 0,,3

ETAGERE IARMITES 3036 KEIL rlii-xfifi 2 ETAGriE ['FS RATIA[fg IL& TIT9r 8;6 21 -113-12.7- R.

30 cuut7TF 8 IIIGNI101, PAN 21 CO3/ETTE 7.6 9,5 110 5,4 56 25 -5.5
30 ETAGERE EAU 2c TAM PALLP 0 13.1 0.11 1-3 0.11 24 9 13.1 6,1
40 CIVITTE 1 K07IK0X1 5 *KITKI-IxT 8,1 4,0 S.0 2.2 31 92 4.1 7.]
41 LAMPE 11 *LAHBRES 14 LAM 5.0 6.1 2.7 1.1 11°. 11 -1,3 q1,4

_42. MANCuE_ JAANCOLC_____ 15 PA NGIJE 4.0 4.8 2.? 1,1 5n 15 -2.8 -0.')
LISCO IGNAHE43 23 11500 10.4 0.0 5§- 00 U. '-0 -10,4 5,9

44 FLACERE AssIFTIFS 20 MA IIRAN 2 MORE ASSIETTE 9,0 0.9 4.5 0.n 3i 93 0,1 1.6

45 HARICOT 6 *HARICOT 15 11ARICIIT 7E1 4.8 103 2.7 66 35 -4.1 ,1.4
46 OATEN HANI0C 111JLE 18 NIumlIA 2 *NTUR84 8.1 0.4 4.5 0.4 33 93 7.2 4.1

46 FLUB 6 sEGLR 14 FOUR id 6.1 1.8 3.6 6t 37 -3.8 -1.8
8ASSINE. _ 5_,*BAMN 10 BASSIN 4.0 4.5 2.7 2,7 so 4! -0.5 0,5

48 CUISINE B CuISINE II CUISINE C.0 %2-

48 FPONGF 18 KO I ENKE (1.1 0.4 :1.6 11,4 3' 178 7,7 3.2
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RA1,46

crN( LONCFPT

PUP POP

F4N1. # FRANIA1S

I PO, PH 10(F MCc PA,4

PAC MN( 4ASAA [PAW 4ASA/ FI

. _ .

OIrF

t 11-1-

MIFF

1-1181c

48 HISING1 AURF4GINF 19 HISMI 0 8.n 9.9 5.4 0.3 1, '3 5.I 5.4

40 LFOLINFS z 81e1 11 LFIUMC 0.0 1.1 L 4.5 Ili 1' -6.6 -3.f

53 CANAPI 0 18 cANApi 0.9 2.1 0.0 4.0 10 -0.1 -4.0

54 Ont111 7 KAL 10 EICEUF 1.1 4. 1.1 1.2 f.1 41 -1.4 -0.4

54 CHAISE 3 yErNO 14 CHAISF 1.3 6.; 3.9 2.7 9.4 17 -5.9 -1.0

2 NM 13 CALPL;ASSE 1.3_5.9_ 0.9 2.t 93 41 -4.4 -1.4.._16.__CALE1ASSE

56 colvFRCLI: 13 NIADLL Hipg)Fx 3 rnU9FRCLE 5.9 1.1 7.1 (3.4 1 fif) 4.!' 7.3

58 ALLIKTIF 4 MASH 11 IALLW4FTIF 1.4 5.0 0.9 1.1 Ri 44 -1.2 -1.0

59 11NYUX61 1011,191 14 11M1161 0 6.1 0.0 2.7 0.0 1 0 6.3 7.7

60 CHAT P SINOI 5 CHAT 1.6 2.2 2.? 0.9 S i.4 1.3

60 Eimr HAPHIIF 13 KL!A 01PAEXFx 0 5.9 1.0 3.1 3.0 43 0 5.9 t.1

.._62_ LhAp8ON_____ _10 ._LIKALAK 2 LHARE0 AuiR 4. 0=9 7.1 0.4 4;! 91 3.6 2.1

62 COPEFILLF. 1 NKLN CONIFILIF 1.3 4.9 0.4 -2.2 r 52 -2.7 -1.

62 GC11415 4 K0X0 0 1,0191:5 1.0 1.6 1.9 1.11 5') -1.8

62 HCHIC.N 2 Nuim8A 10 MOUTON 0.9 4. -0,4 2./ 11.,' 47 -3.6 -1.4

66 Willi 6 PIA #AVEICAT 2.7 2.2 1.3 0.9 f.6 61 0.5 0.4

tql noimur 0, RI ILE 6 P05 Mon 5 DOTE-ILI; MUM 2.1 2.? 1.3 1.1 (1 6) 0.5 9.1

1 .1C.YLCX to CANAPO 0.4
.

4.5
_

0.4 IV 41 -4.1 -1.8

66 CANIF 11 NriiDNOEx 0 5.0 0.0 3.1 0.6 0 1 5.0 3.1

66 CANNL A SUCRE 8 Now: 3 COM A Sour 1.4 1.3 1.4 0.4 so 9 2.3 1.4

66 COO 0 11 COO 0.0 5.0 0.0 2.7 II 41 -5.0 -7.7

66 1.ALL01,1 1 cGALLLN 4 CALLCN 3.1 1.8 1.8 0.,) 01 69 1.3 0.'3

66 1 010 POISSON II 1010 0 5.0 3.0 3.1 0.8 45 9 5.0 1.1

- . ________/____MATEX4E)L. 4 *yip 3.1 1.8 1.8 0.9 69 1.3 0.9

75 RAAM LFGOmr 10 IIAAM 0 4.5 0.1) 1.1 0.0 44 n 4.12 3.1

15 CHAOSS(W 7 TAMP 3 tHaucsupE 3.1 1.3 2.1 0.1 61 41 1.8 1.3

15 FILE DE MAN IOC 9 Iwo I MILLE CE muff: 4.9 0.4 7.1 0.4 50 171 3.6 1.3

15 RINI, 4 HIRA 6 ['INF 1.8 2.1 1.3 0.9 4; 51 -0.9 0.4

15 HI1 0 10 MIL 0.0 4.5 0.0 2.1 J 47 =4.5 -2.1

NAME_ __ __ 6,_MLEL_______ 4 NATIE 2.1 1.4 1.3 0.9 66 69 0.9 n.4

81 ROITE ALLumMEs 9 NGDRICV 0 4.0 0.0 7.1 0.0 50 0 4.0 2.i

81 CONLIHRPF 0 9 CONCrimORF. 0.0 4.0 0.0 1.4 0 57 -4.0 -1.8

81 HoiLF wARACHIEr, 1 Hnu MAIJAOCx 8 HUM 01811801OF 0.4 3.6 0.4 2.;' 157 55 -1.2 -1.4

81 MAMAN 3 0MAlott A .LAMP b 14APAN 1.3 2.1 0.9 2.7 59 -1.4 -1.3

05 gf IOU 4 LIKALA 4 BEIGNET 1.8 1.8 1.3 0.9 P/ 69 0.0 0.4

85 . CARTON :_ , _6 _*CAPICN 2 mirk 2.7 0.9 1..1 0.4 66 91 1.8 0.3

85 CFNIIFF 5 1 1081, 3 CENOPE 7.2 1.3 1.3 6.4 14 80 C.9 0.9

85 On 4 NG6OX i I CHER 1.4 1.8 0.9 1.3

.1.8

07 69 0.0 =0.4

85 CLEF 1 034 7 ciF 0.4 LI 0.4 1'17 54 -2.1 -1.4

85 DAHEJFANNE 1 LINGAK 1 OAK JEANNF 3.1 0.4 1.4 '0.4 61 174 7.1 1.4

135 MINE 4 AWN 4 PAPINE 1.11 1.8 9.9 9.9 47 67 3.0 0.0

____85..HUILLOE.PALME.____. ___.0_ 8 HUILL OF PALmE 0.0 1.6 0.0_ 1.8 _0 55 -3.6 -1.4.

85 LAP 5 HILIK 3 OLT 2.1 1.3 1.4 0.4 7L 0.9 1.4

85 MAKA50 8 LIKABO 0 3.6 1.0 1.4 0.0 56 0 3.6 1.11

85 MACUFRL11) 3 *NaullEREA1) 5 MACUERFAII 1.3 2.2 0.4 1.3 93 6? =0.9 =0.9

96 LIT IN noi8ou 6 KAIIA I LIE PN VAN ti 0,4 1.3 0.4 66 124 2.3 0.9

96 MACAPUNI 7 i HAMM! 5 titicApriNi 0.0 1.7 0.4 0.4 111 62 -1.3 -9.5

0 6 ALICUNF WOO 0.0 2.1 0.0 2.! 9 59 -2.7 -7.7___111._AlICIALIEfUla_
96

98

1

3

81.19011

CHOU

2.,

1.3

0.4

1.3

1.3

11.9

0.4

0.9

16

93

128

80

. 1.1

0.0 0.0

-

BAMP011

CHOU

5 mRAHRA

3 *CHOU
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2Si

RANG

CONE CONCEPT

POP

RASAA t RASAA

prp

[PANG t FAANrAIS

1
P1'P 1 r18. Ir,(r- 1*:1

PASAA FRANf HAW f PAM[

RAK RAKI,, MI IF
8 cf A FPANF :, R-F Fliel

208 GaOS CAILLOU C 1 GROS CAILLCU 0.0 11.4 0.0 0.4 0 170 -0t4 -0.4

208 GROSS,- POO 1CRASF 1 04801, N(CXK KOGnL 0 0.4 0.3 0.4 0.0 Isel 1 1.4 C.4

_A0& GRE FAME__ C _ _ 1 vas RANIER OtO
. .

0.4 0.0 0,4 0 1/8 -0.4 -C.4

208 GROUPE K IMF 0 I GRNUPF OF f filij 0.0 0.4 0.0 0.4 ' 1711 =0.4 -C.4

208 GwAnk PAFF I Chma 0 0.4 0.9 0.4 1.0 15) 1 3.4 C.4

200 HAA 0 1 HAA 0.0 0.4 0,0 0.4 0 120 -n.1 -0.4

208 HABIT 1 mum 0 0.4 0.0 0.4 0,0 14? 0 0,4 0.4

208 HAOSSURE 0 1 HAOSCURr 0.0 0,4 0.1 0.4 0 pm
_208 IIERRES___ ____ 1 01101 0 0.4 0,0 0.4 0.o [V it 0.4 0.4

208 H1FrP1 C
*Iiii-pxN

0.0 0.4 0.6 0.4 D

208 HIJINGLI C
1 IPIJINGC 0.0 0.6 0.0 n.4 o 1,,i -0.4 -1.4

208 HILARA PANSF 1 HIL40A 0 0.4 0.0 0.4 0.0 1,,,, 0 0.4 0.'.

208 HIYUXNA PL ANT A IN 0 1 tEITYTINX 0.0 0.4 0.0 n.i. 0 I/1 -0.4 -0.4

108 HuILF WM (1
1 IMF CASA O.) 0.4 0.1 0.4 0 ill -0.4 -n.4

I IIUITE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 1111 -0.4 -0.4

200 14YU CHAmPITIM 1 HYL P 0.4 0.0 0.4 0.0 1)7

206 11 MET LE P014 0
I IL HET tF 0014 O.) 0.4 0.0 0.4 0 171 -0.4 -0.4

2)8 INSTRUMENT CE HESSE 1 SIGALFxl 0 0.4 0.0 0.4 0.0 1'7 0 0.4 0.4

408 INSULTS 0 1 !NAM 0.0 n.4 0.0 0.4 n 123 -0.4 -0.4

208 JARAF 0 1 JAARF 0.0 '1.4 1.1 0.4 0 128 -0.4 -1.4

208-11K- _ 0 1 JERK 0.0 0.4 (1.0 0.4 0 128 -0,4 -0,4

ZOO JEXK IGNAMF.
1

_

JEOK 0 0.4 0.0 0.4 0.0 152 3 0.4 Q.4

238 J0It I mb!FE 0 0.4 0,0 0.4 0.0 iv ) 1.4 0.4

238 jOUET 0 1 Far 0.0 0.4 0.0 0.4 P 128 -0.4 -0.4

208 JUP I ?RIO 0 0.4 0.0 0,4 0.0 19 0 0,4 C.4

208 1000 0 1 JIJFON 0.0 0.4 0.0 0.4 '1 i/d -0.4 -9.4

208 . KARIIE 1 ?AJAP 0 0.'. 0.0 0.4 0.0 l'it_ 0 0.4 0.4

/OH KCMA SlEEt 1 KUMA U 0.4 0.0 n.4 0.0 157 0 0.4 0.4

zoo MUD 0 1 txnx0X 0.0 0.4 0.1 0.4 0 1/3 -0.4 -0,4

208 KUKUNJA CLINOIU[NT 1 KIJKLINJA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 1t-7 0 0.4 C,4

200 L AME 1 °LAM 0 0.4 0.0 0.4 0.0 147 1 0.4 0.4

208 L40.114 A MOLE 0 1 IAMFT A RIME 0.0 0.4 0.0 0.4 0 I21 -0,4 -C,4

108 LARMLIERE _ ___ ___ 0 1 LARPCIRF 0.0 n.4 0.0 (1,4 )1
.

124 -0,4 -C.4_
108 LAVF MAPHITE C 1 LAVF MAPRITF 0.0 0.4 0.0 0.4 0 1?1 -0.4 -0.4

208 1 FAO 0 1 LF40 7.1 9.4 0.0 0.4 0 121 =0.4 =0.4

2C8 LEGUHF CLUANIE 0 1 LFGOMc WIJANIF 0.0 0.4 00 0.4 n 124 -0.4 -C.4

200 LFRLIkLF 0 1 LEP0uLF 0.0 0.4 0.0 0.4 II 128 -0.4 -0.4

/00 11V IFR 0 1 LEVIF8 0,0 (1.4 0.11 0.4 CI 12(1 -0.4 -0.4

LEOPO

LI EVRP

0.0

0:0

0.4

(ro4

OA 0.4 0

0

121

128

-0.4 -0.4

-0.4 z6.4200 t IPIRE 0

_I
1 0.0- 0.4

208 I MOON I LIKC)NOCx 0 0.4 0.0 1.4 0.0 157, 9 0.4 C.4.

208 L1NGUN0A CI1RFIC ILL E I 1 INGINDA 0 0.4 0.0 0.4 11.0 152 0 0.4 0.4

408 1 PIKE 0 1 1 I FIG( 0.0 0,S 0,0 0.4 0 128 -0.4 -0,4

208 LIM 1 KAAT 0 0.4 0,0 0.4 0.0 19 0 0.4 0,4

200 L1VRF OU MAIM 1 KART PALFT 0 0.4 0,0 0,4 0.0 15? 0 0.4 0.'.

408 LIOTP P(IIS 1 ii1OXP 0 1.4 0.9 0.4 0.0 15? 0 3,4 C.4

LINALif 1 LUNALRF 0.0 0.4 0.0 0.4 0 HO -0.4 =0.4

200 (0MIE4E

_0

0 1 iumiERF 0.0 0.4 0.0 0.4 6- 110 =0.4 --0,4

200 MACRO PREPARE a 1 MACAW.) PI'EPAPE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 128 -0.4 =0.4

200 MACHINE A LAVER 1 *MA.HINE JOA 0 0,4 0.0 0.4 00 192 n 0.4 0.4

238



RA% PUP

Cm CTICFPT tow 1 IP A&

ZOO MACHINE A COME
I imALUINr 40ANGE

208 MACHINE A uEORIIN 0

20a= mAL414E A TAMP_ 0

204 MALLS! P.O! S I PAGorl

208 HIIN 0

208 mAISON 11

Z08 KAM
I PA[rT

.

200 44K4K VILLE 1 MAKAK

ZOO MAN _ _
p

208 mANC0E 0

100 PANNE S40vAGF 1 NW1BA

208 mANCUIFP 0 '

208 MANT0040
r

0

208 MACNITE -I
$1.

_2GILJOKLI-AtialiE _ 1 k00108, PI NYUNGA

108 muCoullt AT

208 MARMITE SUR LE Fkii 1. 11111X1XE) HI TEF ..11,0

208. MAPMITE RRFPARATON .1 014XEXF) NLAPP

208 841011F Dc VIANOF
1 H14)FxF) LAMP

204 MARMITE PORPITURF 1 HI0YE)1) 111..1FXK

P00 I PUP t no fnur MU PAW PANF, nIFF nir,

IRAN L s FRANCAIS RASA* FRANC BASAA IPANT 4ARAP. 1R44( 7 0-F rnRrr

(1 0.4 0.0 0.4 0,0 IW 0 0.4 ).4

1 mACHINF A worm 0.0 0.4 0.0 0.9 0 1/8 -0.9 -:,4

1 PAIHINE A r(u6NE6 0.0 0.4 0.0 0,4 0 in -0.4 -0.4

o 0.4 O. 0.4 0.0 142 0 ).4 0.4

1 PAIN 0.0 0.4 n.I n.4 0 11,1 -0.4 -1.4

1 mAISIN 0.0 0.4 0.0 0.4 0 1.'4 -0.4 -9.4

0 0.4 0.0 0,4 0.0 151 it 0.4 1.4

0 0.4 0.0 0.4 0.0 152 1 1.9 0.4

I MAN 0.0 o. .1 0.0 0.. 1 12; -0i. -1.1

I PANW 0.0 0.4 0.0 0.4 0 IN -0.4 -A.;

0 0.4 0.0 0.4 0.0 152 o 0.4 0.4

1 mANGUIFR 0.0 0.6 0.0 1.4 I 120 -0.4 -0.4

1 mANTNALC 0.0 0.4 0.0 0.4 0 128 =0.4 -0.4

1 mANITF 0 12t1n.4 .0 0.4 0 -0.4 -0.4L

0 0.4 0.0 0.4 0.1 191 1 ).4 0.4

-1 PA00111-i1-A-1 0.0 0,4 0.0 0.4 0 128- -0.4 -0.4-

0 9.4 0,0 0.4 n.0 152 n 0.4 0.4

0 0.4 0.0 0.4 0.0 15! 0 1.4 0.4

0 0.4 0.0 0.4 0.0 157 1 0.4 0.4

0 0.4 0.0 0.4 0.0 192 n 0.4 0,4

20E 118P1IIE t)Enieux_ 0 I PATIPITE Ill (HAux

208 mA81FA0 C FA VI t A0

708 MM CI AS
I IFtmi 0

208 MAIJSTA
G I PAUSTA

200 maYr 0 I MAYO

208 mAtrUr 1 aNlirtT 0

JOB _MUENCIIIIALIM_Mlulm _I _HRiNGo0 0Aum 0

208 MOAANX 0 1 sP8XANX 0.0

208 m1N0UPFA 0 1 MINOORFA

208 MIPAND 0 I PIPANO

206 MIROIR
1. 'Emu% 0

208 NNYIETTF : 0 1 PCRYLFTTE

na_____MOOF _ ; J*MODF o

208 Pair 0 1 POUF

208 MCNTRF 0 I PONTliF

208 PGRCFAU BOIS I H1KAHA 0

204 m0R(140 Ir POT 55110 9 1 PORCPAU OF P015500

208 MOW! 8 OF MCA 0 1 to0PT1FR F PII0N

208. MUTOCYLLETIE i rcsrcs 0

208 MOUCHOIR OF TFTF 0 1 FINCH0ii 6F it1T

208 mnurimi6 C 1 Pcm0HnI6

208 mnurnti-mALF I formnA 0

108 MUR CUISINE u
..

I mU8 OMNI

200 MUSCLE C 1 mUSCLF

208 MUSETTE 0 1 MUSETTF

208 NLA IFGUMI I (A o

lik__NLEINLMAKKLIE__ _I_ NuNy__ 0

206 Nc1&xmAR41r6 1 NcrN, 0

206 run[Nx a .f 1 mpiNx

208 NMPIX CnNcIMENT I. 'NDLNY 0

MEW 0E5 ['FROMM IV Fu8t0 ASSntIATIvOg 0.1

' o"
239

0.0 0,4 0.0 0.4 3 1,)4 -0.4 =0.4

0.0 U4 0.n 0,1 0 11; -1.4 =0:4

0,4 0,0 0.4 0.0 19.' 0 0.4 0.4

0.0 0.4 0.0 0,4 0 1111 -0,4 -0,4

0.0 0.4 0.0 0.4 0 m -0.6 =0.4

0.4 0.0 0.4 0.0 197 0 0.4 0.4

0.4 0,0 0.4 0.0 19.! 0 0.4 0.4

0.4 0,0 II 0 -5,4---t./.

0.0 0.4 0,0 0.4 0 129 -0.4 -0,4

0.0 0.'. 0.0 0,4 0 128 -0.4 -0,4

0.4 0.0 0.4 0.0 157 0 0.4 0.4

0.0 0.4 0.0 0.4 0 119 =0.4 =0.4

0.4 0.0 0.4 0.0 152 0 0.4 0.6

0.0 0.4-- 6,6-- fi. -n-- rA =0,4 A:4
on 0.4

f/.4 11.0

1,0 0.4

0.0 0.4

0.4 0.0

6,6 6.4

0.0 0.4

0.4 0.0

0.0 0.4

0.0 0.4

0,0 0.4

0.6 0.0

0.4 0.0

0.4 0.0

0,1 0.4

0.4 0.0

0.0 0.4 0

0.4 0.0 151

0.0 0.4 0

0.0 0.4 0

0.4 0.0 152

O. 0,4 0

0.0 0.4 0

0.4 0,0 t5/

0.0 0.6 0

0.0 0.4 0

0.0 0.4 0

0.4 0.0 is/

157

0.4 0.0 151

0.0 0,4 0

0.4 0,0 15?

I/8 -0.4 -0.4

0 0.4 0.4

In -0.4 =0.4

174 =0.4 -0.4

0 0.4 0.4

17A =0.4 -0.

17,0 =0.4 -0.4

0 0.4 0.4

128 =0.4 -0.4

170 -0.4 -0.4

pli -0.4 -0.4

0 0.4 0,4

0 0.4 0.4

Q 0.4 0.4

1/9 -0.4 -0.4

0 0.4 0.4
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RANG

CLAC LINC1PT

POP

04SAA 8044

POP

FRANC. * FRANCA IS

POP f POP FORCE FOP:F PAW, PAW, !TIFF 0IPE

RAW FRANC BASAA FRANC 0454.0 FRANC t 11-F FrloGF

1 NRANT 431 *811-1F 2 1,8xANA wAL 195.4 0.9 7.6 0.4 1 188 194.5 7.2

70+5 -176=.4 46;6 6211--- 2 --s,9 4,6-
3 cAlliE8 130 *CATTIER 181 C4HIER 58.8 51.9 311.0 41,7 4 1 -11.1 -11.7
4 RAt,11- 143 43ANC 149 *BANE: 64.7 67.4 38.4 45.7 3 3 -2.7 -2.3
5 Liv14 119 *MIRE 146 41IVRP 53.8 66.0 29.8 38.0 6 4 -12.2 -1.2
6 CRAIE 123 *PEXM 141 MIR 55.6 63,8 34,3 37.1 5 5 -8.2 -2.8
7 TARIFA) NOIR 115 *LIDO! 129 4366h 4U NOIR 52.0 50.3 34,8 31.6 7 6 -6.3 3.2

9 HAUPF
--95-11110L-r-- 410- PE LL-

119 tFAITRR

42.9 -.53-,3 21.1 29.4: 8 9 -10.4 -1.7
40.2 53.8 23.9 31.0 9 13 -11.6 -9.189 tiMALEI

10 TAIILT t5 *MILE 111 SIR5tE 29.4 52:9 16.2 29.0 14 10 -21.5 -13.6
11 SAC 74 fI1X0XT 106 454C 33.4 0,9 20,1 25:3 11 11 -14.5 -5.0
12 81C 41 *111( 126 flIC 21.2 57.0 14.0 15.2 17 7 -35.8 -21.2
13 APIPIRF_ 73 t7AAFEX1 51 1410015E 33.0 16,6 20.3 22.6 12 14 -3.6 -2.3
14= .09 --P1FVF- 1716-40.2 9.5 22.6 23 12 -22.6 -11.1
15 r.NCRP 60 *11101 47 *FNCRE 30.7 21.2 19.4 13.1 13 72 9.5 6.3
16 F IFTP.E 27 W1N0A 81 kERNF15F 12.2 39.3 7.6 19.0 28 13 -27.1 -11.4
16 GrImME 47 ItAmmr 61 VIII 21.2 31,1 12.2 14.4 17 11 -9.1 .2
10 FRU 32 *I IK0GA 81 OPOPTr 14,4 36.6 6.7 18,5 25 14 -22.2 -11.0
19 PLL114F 31 N511XNX !MI 7/ PLUME 14.0 34.8 8.1 19.4 26 16 -20.8 -11.3

"-MINF-- -25A---1910 --i5= 26 9.9- 7.7
21 FCRITHE 60 1,107114 31 ORCRITURF 27,1 14.0 14.4 8,5 16 16 [LI 5.9
22 rCULFUR 40 tC1.1111108 toutrus 18.0 22.1 10.4 11.1 21 21 -4.1 -1.3
22 MITI 81 5 *SAO 36.6 3,6 23.9 1,3 10 82 33.0 22.6
24 MT1R 20 L IFIXAP 65 SMOR 9.0 29.4 5.8 16.2 33 19 -20.4 -10.4

ENFANT 41 RXI4Ncl-FW 34 *ENFANT 21.2 15,3 10.0 7.6 17 31 5.q
-2:V-71111rmr UR -4.5-29.8---24-48.0--, 54.---18 -25.3 -1546-- PORFAU--

21 TORCHON 40 tTORCHON 34 TORCHON 10.0 15.3 9.9 8.1 21 31 2.7 1.0
20 PAP1111 37 LIPEXP 3? *PAMIR 17,6 14.4 9.9 7.6 23 34 3.2 2.3
29 7A111rAU is +LIRXAM 52 *TABLEAU 8.1 23.5 4.5 14.0 39 20 -15.4 -9.5
29 T 01 R 23 BXEX614 47 TOLE 10.4 21.2 4,5 10.4 30 22 -10.8 -5.9
31 !AMR-CRAYON 41 *rAILIE-CRAVIN 27 IAILLE-R RAYON 18.5 12.2 10.8 1,6 20 38 6.3 3.2

--37--111`
-

S --2;k -7.2-
33 FLIPP F 12 oixtNxEL ANGLF 47 ROIIEPRF 5.4 '21,2 2.7 13.5 51 22 -15.11 -10.8
34 CCMPAS 15 1(.0108Ac 40 COWS 6.7 16.0 4.0 9.0 44 27 -11.3 -5.0
35 CHAISE 0 *TEM 46 CHAISE 3.6 20.0 1.3 11.7 49 25 -17.2 -10.4
36 13UVAPD 20 *BOARD 32 OUVAR9 9.0 14,4 4.9 7.2 33 34 -5.4 -2.1
37 CALCUL 31 *CALCUL 20 CALCUL 14,0 9,0 8.1 6.3 26 43 5.0 1.E1

-- 316= -91-9L---- 51 29 -11-.3 = -6.3-
39 IMAGE 25 TM! 23 *IFAGE 11.3 10.4 7.2 5,8 29 42 0.9 1.4
40 AIMOIRE id KOX8OXT 26 tom, Bowl 8,1 11.7 4.5 1.6 39 39 -3.6 -3.1
41 PURFAU OU MAITRE 5 *nom ritLFT 35 BuRE611 III) MAITRE 2.2 15,8 1.3 9.0 87 30 -13.6 -7.7
42 PORTE-PlUMF 4 MUNI Sul 34 PORIr Moo 1,8 15.3 0.9 9.5 100 31 -13.5 -0.6
41 FnUFT 21 '1500 14 *CHICOTTP. 10.4 6.3 5.4 3.1 30 54 4.1 2.3

--111-111M*014-t! A-1-= -50
45 CHAUSSURF 10 TAMP 26 (144115S13RF 4.5 11,7 2.2 6,1 54 39 -1.2 -4.5

RAPPORTFOR 5 *RAPPORIgAIR 31 RAPPORIFUR 2.2 14.0 1.3 6.1 87 36 -11.8 -5.4
41 11V8F CALCUL 17 *LP/RE OE CALCUL 18 LIvRE 7)F CALCUL 7.6 8,1 4.0 465 41 48 -0.5 -0.5
48 WILE 15 I 1PF XP 19 FFIIIRE 6.1 8.5 1.6 4.0 44 47 -1.8 -0.4
41 osiER 7 *CAPER 25 CASTER 3.1 11.3 1,3 6.3 65 41 -8.2 -5.0

9.0 =4,4- -33

285
2S6
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CONC C1N

POP

RASAA f RASAA

PoP

l'PANC * FRAN/A1c

1 POP Y PIP FnRrF FORE RAW; RANr. pIFF 01FF

RASAA FRANC BASAA FRANC BASRA FRANC t M-F FOPCF

51 I88(F 1U mAITRE 16 TFFILF 4A1E1 12 TARtf OH MATIFF 7.7 5. 3.1 2.2 42 63 1.8 0.9
-51-71-mINT - --47 58-- 0.0 0.fl-13 *ITT --

52 LIM 00 .MAITPF 14 *KAAT PA1F1 12 WIRE 00 6.1 .4 3.1 2.7 46 61 0.9 0.4
94 9A7(111 5 KU( 20 BATON 2.2 9,0 1.8 4.5 87 -6.8 -2.1
55 FNCFIFA 4 rOS Tim! 20 FNCRFR 1.9 9.0 1.3 5.4 100 43 -7.2 -4.1
55 PLANCHE 10 I IOW 14 At ANC* 4.9 4.1 2.7 1.6 54 54 -1.8 -0.9
55 SOL 4 *Sri, 20 SOL 1.8 9.0 1.3 6.3 100 '13 -7.2 -5.0

--513=-BEIFFT-=
8P-ItrIFT 9.6 -1.3-- 3.6 0.9 151 1.1 2.1

58 HAISON 16 NEAP mAiSoN 7.2 3.1 4.5 1.3 42 L15 4.1 1.2

60 CLASSF 4 *CLAW 18 CLASSF 1.8 8.1 0.9 1.1 100 40 -6.3 -2.2
MONTPr 6 K1LO1IK 16 PONT Re 2.7 1.2 1.3 4,0 71 III -4.5 -Z.1

62 010IFF 9 *P1CTFF 12 OICIEr 4.o 5.4 2.2 1:8 57 61 -1.4 -1.4

62 Fcr11 13 *SUICULU 8 *FC01F 5.8 3.6 3.8 2.2 47 87 2.7 1.4

-4.4 ---71- 4,0 -. -3.1
911111- _ _

62 SAW OF CLASSF 19 NOAP SWUM 2 *KIP SOKULU 0.5 0.9 5.4 0.4 18 188 7.6 5.0
66 COINFRIOD 7 oc13u9[A11.77E 13 COUVFATURF 3,1 5@8 1.8 2.7 65 58 =1.7 -0.9

67

61

P0171 A cDAIr

FCOLIFA

11

8

NKuu pr)m

NVA RI,KUL0

H

11

fi11TF OF CPAI PLANc

FCOLIFR

4.9

1.6 4.9

2.2

2.2

1.1

2.7

53

59

12 1.3

47 -1.3

0.9

-0.5

61 IJCIORL 6 *LECTL9E 13 IFCTUAF 2,7 5.8 1.3 7.7 71 98 -1.1 -1.4

-F(XY0-t- 0.9 7v? 0.4 4.5 160 51 -6.3 -4.1

71 NNW 3 t711NANA BIKAAT 14 MITRE 1.3 6.3 0.4 3.6 111 54 -5.0 -3.2
71 SCIENCES 1 iSC1FNCF 10 SCIENCE 3.1 4.5 1.8 2.7 6! 77 -1.4 -0.9

73 cALFmnpuR 2 *CALFNPPIE0 14 CALFNOR1FA 0.9 8.3 0.4 2.7 140 54 -5.4 -2.3
73 DIRECTEUR 3 sOIRECULR 13 DIPECIFOR 1.3 5.9 0.4 3.6 117 58 -4.5 -1.7
13 Pt AFT$10 3 *PLAFCNO 13 PLAFOND 1.3 5.8 0.9 1.2 111 58 -4.5 =1.3

4,--- 0,9 1.8---190_ 47 -1.1 = -8.9UJr

16 F RAJ 6 HINGCXN0A 9 FILLF 2.1 4,0 1.3 2.7 71 76 -1.3 -0.9
76 MARI, 4 144W1 11 Frlit Pon 100 4.9 1.3 7@i" 100 67 -1.1 -0.9
76 HrMMF 13 MUNLrM 2 HOMPF 5.8 0.9 2.2 0.4 47 188 4.9 1.8
76 SAC w!Co(iER 5 prixi BIKAAT 10 *SAC FC011FR 2.2 4.5 0.4 1,8 51 22 -7.3 -0.9
81 AUFNNFT 1 *ROXNX BA gixrx 7 BATONNFT 3.1 1.1 1.8 I.A 6 95 0.0 0.0tlfr
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14 AM I 8 'AP1 HUT? All! 8 0.4 1.8 0.4 1.3 121 77 -1.4
44 710,4s wcxrx 2.2 0.0 0.4 C.0 67 0 2.2 0.4

94 [').)ALA 1 OCLIA11 01:4JALA 0.4 la 0.4 G.9 121 71 -1.4 -0.5

94 04 DINE 2 111RAHIAIE CQA1c1K C.0 1.3 0.4 0.9 87 131 -0.4 -0.5

94 QM 2 CALI Ch CALLON C.4 1.3 0.4 0.9 97 07 -0.4 -0.5

94 Poir4 2 spool lir:7 7.9 1.3 0.4 0.4 87 87 -0.4 -0.5

94 MOUTON 2 610484 14%1T Oil 0.9 1.3 0.4 0.9 01 87 -0.4 ).5

2
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((NC C('NCFPT

POP

BASAL 0 0ASAA

pap

FRAN FRANICA15

PUP 0 PUP rnRcF IORCF OING RANG 01(F CIF
BA iAA (PAH( PASAA FRANL 0ASAA FRAC I 11-r FOIE

flJ PIRoDIE A VOILE 1 iRIRMLIF A YULE 0 0.4 0.0 0.4 0.0 121 0 0,4 0.4

09 P1STOLET r T 0.0 0.4 0.0 0.4 0 148 -0.4 -0,4

209 POISSOw 0 PITSSON C.( 0.4 0.0 0.4 D 148 -0.4 =0,4

i41 P101 )POPPr 0.4 0.0 0.4 0.0 121 0 0,4 0,4

29 POMME OE 'ME
1 PUNE OE T9Fr 0 0.4 0.0 0.4 0.1] 121 0 0.4 0,4

20'4 PONT 0 FONT 0.0 0.4 0.0 0.4 0 148 -0.4 -0.4

209 MUNI' 0 1 pORTRInui 0.0 0.4 0.0 0.4 0 140 ,0.4 -0.4

101 PORTrR UN AL1TRF a PCRT F.P UN NITRE 0.L 0.4 0.0 0.4 0 140 -0.4 -0,4

iF I it kcGA 0 0.4 0.0 0.4 0.0 121 0 0.4 0,4

219 UTAGE 1 nxCxGrx r 0 0.4 0.0 0,4 0.0 121 0 0.4 0.4

204.1 VILNA 0 FO0MA 0.0 0.4 0.0 C.4 0 148 -0.4 -0.4

719 PJP7R WAGON C PCWE0 14A0IN 0.0 0.4 0.0 C.4 140 -1,4

219 111:510ENT 1 ,P8FS1IR1 0.4 0.0 d.4 0.0 121 0 0.6 0.4

il9 WARE 0 (VATAE Cg 0.4 0.0 0.4 0 148 -0.4 -0.4

?09 RAP,. 1 51141 L 0.4 0.0 0.4 0.0 121 0 0.4 0.4

7i)1 RAP (OWN I V C.4 0.0 0.4 0.1 121 0 0.4 11.4

20q PC 1 PC 0.0 0.4 0.0 0.4 0 148 -0.4 -0.4

20q PPOROUFUR 0 PWRQUEU8 0.0 0.4 0.0 1.4 '1 148 -0.4 -0,4

219 PUMP DE BAK 1 4RET9LR 8AK 0 0.4 0.0 0.4 0.0 121 0 0.4 0.4

209 PIVIERr nIVIEPE 0.0 0.4 0.0 0.4 0 148 -0.4 -0.4

2109 PO8F DE FE 1E 0 =,(AOANGONDO 0.0 0.4 1.0 0.4 0 148 -0.4

29,; PUSLANO I POLAND 0 0.4 0.0 0.4 121 0 0.4 0.4
201 SAC A NAM C 5C A MAIN 0.0 0.4 0.0 0.4 0 148 -0.4 -0.4

209 SAC A VOYAGE 0 1 SAC A MC 0.0 0.4 0.0 0.4 0 143 -0.4 -0.4

201 SAC DE(OL 111 0 !AC 0E01 1ER 0.0 0.4 0.0 C.4 0 148 -0.4 -0.4

.201 LAN C !AO( 0.0 11.4 0.0 0.4 0 148 -0.4 .0.4

701 SAKBAYEMI smAyt 0.4 0.0 0.4 0.0 121 0 0.4 0.4

H' SAL ION 0 5 ALM 0.0 0.4 0.0 0.4 0 149 -0.4 -0.4

209 SALLE OE SQ111Ad 1q14114 0 0.4 NU 0.4 0.0 121 0 0.4 0.4

200 SAUCO NIA 1.5 0 0.4 0.0 0.4 0. 0 121 0 0.4 0.4

209 ST1 EiXA5 1.4 0.0 0.4 0.0 121 0 0.4 0.4
20g SIT: SI YA 0 0.4 0.0 0.4 C. 0 in 0 0.4 :.4

209 SPENT 0 S11710 0.0 0.4 0.0 0.4 0 148 -0.4 -0.4

209 SIT ItiA 0 SIT INA 0.0 0.4 0.0 0.4 1 140 -1.4 -0.4

219

209

SPUR

5011 F

0

C

S 9FU

5911=E

0,0

0.0

0.6

0.4

0.0

0.0

0.4

0.4

0

0

141

148

-0.4

-0.4

-0.4

-0.4

?119 SOL 0 SOL 0.11 0.4 0.0 0.4 1 148 -0.4 -J.4
7)9 $PT1R 1 PAP 0.4 0.0 0.4 0.0 121 0 0.4 0.4

2119 smArt7 0 SITCAME 0.0 0.4 0.0 0.4 0 140 -0.4 -0.4

20q SOU0A0E Ii MINH 0.0 0.4 0.0 0.4 0 148 -0.4 0.4

2nq SUP GAL ION 0 n11 11E4 CAL ION 0.0 0.4 Oa 0.4 0 148 -0,4 -0.4

00 SUN( 50 /1K 1 0.0 0.4 0.0 0.4 0 148 -0.4 -0,4

i01 TABLEAU NOIR C T4rLAiJ NOIR 0.0 0.4 0.0 0.4 0 148 -0.4 -0.4

209 MSI AKS 1 0.0 0.4 0.0 C.4 0 148 -0.4 -0.4

,n9 MON C TALON 0.0 0.4 Q.0 0.4 0 148 -0.4 -0.4

lAtinnuR roxrx 0 C.4 0.0 0.4 0.0 121 0 0.4 11.4
ni; TON M11 0 TAN ANE 0.0 11,4 0.0 0.4 0 140 -0.4 -0,4

200 TENTF. C TENT! 0.0 0.4 0.0 C.4 0 148 0.4 -0.4

200 TrRmr C I Tr Pt1 F 0.0 0.4 0.0 0.4 0 14e 03,4 D.4

21R TOXACU 0 1 T EXACO Oa 0.4 0.0 0.4 0 140 -0.4 0.4

29 246

298



P4446
(Dv

209

204

2a9
'01

119
219

200

200

209

cnNcEP1

TO IL F

morn
'muff
TollYou

TPADEP

TPATN FYPPRTATIF

TI A IN OES EmPL0Yr

TRAIN Au BOIS

TRANS CAHROLN

TPANSCAmPROUNAIS

POP

NASA& BASRA

0

1 410PATE

1 - TGRCHF

0

NsAs (X II);

1 ApAcHINE I HIE
0

C

290 TRANS ATLANT1QLE 0

210 TRAVERSE 0

201 TRAVAIL

200 TRO IS 011EVA111

209 MO A inniS POLES

201 VESTE C

200 VESTON

209 VTANITE

209 WALE VOITLRE PANR LIT(A
209 VILLAGEOIS pill AMA
209 VIM C

200 VIII r C

209 VI! ILE 0

209 vpuunE FANILIALE 1 $1110A LI FAIIIILE
2)9 clit.RE TOUR ISIE 1 NYAN04

209 V011uPF DU 8011ANGER 1 LITCA Li BP0xr
200 00 'TIRE DE LIN 1 PAT0A FA AY MICA
209 V0 !PIE BENNE I ''OPINE

209 voiTURE PUBLTC0E 1 ALLO AIIC

?09 v0 PAPE EN QUIRE Sn 0

200 VOITLP.F BoutANCER 1 aTioN PAI N
209 volTiPE Ft:AMITE" 1 ALLC AL1C

209 VOTTLIIE SUR (E 1PAIN 0
299 rum:, A &AIL 0

209 VOITURE DE LA ORAESE 1 'BRASSERIE
710 vl !TURF A C A 0 1 LI TOA LI PAL0F
209 00 !TURF nrnsuNNELLE 0

220 V0LE C

;09 VOL V0 1 '101VC
209 000A0u1N 0

2,r VIVACIA

209 VOYAGE PROMENADE 1 N0v0PCP

209 v0yAGEOP 0

.09 ViVACE 0

209 IJAsAKI 0

200 ZEI~r E

209 2 TONNE SCC 0

209 204 0

209 414

209 403 0

moyENNE DES DIFFERENCES DES FORCF ASS001ATIVESN

PCP

FRANC it FRANCAIS

0

0

I

I

1

0

0

1

1

1

I

1

0

0

a

0

I

0

0

1

1

0

0

I

I

0

1

1

0

1

I

1

1

1

1

1

I pop t POP FCIP0E FORCE RAMC RANG 01FF
RASAA !WIC PASO FRANC BASAA FRANC 1 P-F

112 1.0 0.0 0.4 0.0 0.4 0

0.4 0.0 0.4 0.0 121

0.4 0.0 0.4 0.0 121
Tana) 0.0 0.4 0.0 0.4 0
T0AnEr 0,0 0.4 0.0 0.4
TRAIN EKPIIPTATIP C.0 0.1 0.0 C.4 0

0.4 0.0 0.4 0.0 121

0.4 0.0 0.4 0.0 121
TRANS CAMERMJN 0.0 C.4 0,0' 0.4 0

T RANSCAkIFRIIIIN A IS 0.0 0.4 0.0 0.4 0
T0c015 ATLANTIquE 0.0 0.4 C.0 0.4 0
TRAVERSE 0.0 0.4 0,0 0.4 0
TRAVAIL 0.0 0.4 0.0 0.4 0
TROIS CHEVAUX 0.0 0.4 0.0 0.4 0
MO A Tuts ROBES 0.0 0.4 0.0 0.4 0

VET 0.0 0.4 0.0 0.4 0
071011 0.0 0.4 0.0 0.4 0

VIMIDE 0.0 0.4 0.0 0.4 0

0.4 G.0 0.4 0.0 [21

0.4 0.0 0.4 0.0 121

V1SON 0.0 0,4 0.0 0,4 0

VOIR 1.0 0.4 0.0 0.4 0

VOILE C.0 0.4 0.0 0.4 0

0.4 0.0 0.4 0.0 121

0.4 0.0 0.4 0.0 121

0.4 0.0 0.4 C.0 121

Li 0.0 0.4 0.0 121

0.0 0.4 0.0 121

0.4 0.0 0.4 0.0 121

VOITURR :11 OUATRE SP 0.0 0.4 0.0 0.4 0

0.4 0.0 0.4 0.0 121

0.4 0.0 0.4 0.0 121
VCITUPE Sun it: TRAIN 0.0 0.4 0.0 0.4 0
vOITuR! A RAIL 0.0 0.4 0.0 0.4 0

0.4 0.0 0.4 0.0 121

0.4 0.0 0.4 0.0 121
VelT0PF PFP0IIEIN0LLE 0.0 0.4 0.0 0.4 0
VCIE C.0 0.4 0.0 0.4 0

0.4 0.0 0.4 0.0 121
V00 A Gti IN 0.0 0.4 0.0 0.4 0
VOVAC1A C.0 0.4 C.0 0.4 0

0.4 0.0 0.4 0.0 121
VOYAGOiR 0.0 0.4 0.0 0.4 0

VOYAGE 0.0 C.4 0.0 0.4 0
WASAKI 0.0 0.4 0.0 0.4 0

2E99E 0.0 0.4 0.0 0.4 0
2 TONNE 500 0.0 0.4 0.0 0.4 0

204 0,0 C.4 0.0 0.4 0
404 0.0 1.4 0.0 0.4 0
403 0,0 "..4 0.0 0.4 0

niFF

FORCE

14A -0.4 -OA
0 0.4 0.4
0 0.4 0.4

148 -0,4 -0.4
145 -0.4 444
140 -0.4 -0.4

0 0,4 0.4
0 0.4 9.4

148 -0.4 -0,4
149 -0.4 -0.4
148 -0.4 -3.4
148 -0.4 -0.4
149 -0.4 -0.4
148 -0.4 -0.4
148 -0.4 -0.4
149 -0.4 -0.4
148 -0.4 -0.4
140 -0.4 -0.4

0 0.4 0.4
0 0.4 0.4

148 -0.4 -0.4
148 -0.4 -0.4
140 -0.4

0 3.4 0.4
0 0.4 0,4
0 0.4 0.4
0 0.4 1.4
0 0.4 0.4
0 0.4 0.4

140 -1.4 -0.4

0 0.4 0.4
0 0.4 0.4

148 -0.4 .4
140 -0.4 -0.4

0 0,4 0.4
0 0.4 0.4

140 -0.4 -1.4
148 -0.4 -

0 0.4 0.4
148 -0.4 -0.4
140 -0.4 01.4

0 0.4 0.4
149 -0.4 -0.4
149 -0.4 -0.4
149 -0.4 -0,4
140 -0.4 -0.4
140 -0.4 -0.1
148 -0.4 4.4
14R -0.4 -0.4
148 -0.4 -0.4
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rno4r CPNrPT

.PrIP

P4564 P1,534

POP

row t rrIqrAIC
POP NIP rrior rnFrr 44Nn 441\G

RA SIi PAW RAW FPO* RAW FRAhr,
1,1rF

tOpt.

51 AI !MID *A 11r1lIA 1 A1tLiA 4.0 0,4 2.2 0.4 37 113 3.6 1.9

51 MPra PANSr 6
go-4 4 44(irA 7,1 1.8 1,3 1.3 40 62 0.9 0.0

51 P rAmrnm HF 4 in 1.4 orpron b r 1461P91309 1.P 2.7 0,9 1.1 51 45 4.9 -0.4

54 A 'um! tArP 4 ik TPUT (ARM c A T 1IT rAcc-r 1.9 2.2 n.4 1.1 Si Si -0.4 -0.1

54 1110KP ;FAN *P1K0Kn irAki 0.0 4.0 0.0 '.1 0 30 -4.0 =2.1

54 MAUI 011c r 6 PA Uu
7.7 Li 1.6 0.9 40 75 1.4 0.9

54 PATLIPA TA
p/174 PAPA 0.0 4.0 0.0 C. 9 0 30 :4.0 -0.r)

54 PAW 7 044nir 7 phrIn 0.; 3.1 0.4 7.7 DO 39 4.7 -kg

59 cipPALF, P KCA
3.6 0.0 2.2 0.0 38 0 3.6 2.2

59 NW cklY 1615TPUrN1 4 110:NX 4 l'111(Pr1X 1.4 1.9 0.9 (.9 57 67 0.0 0.0

50 WIMP 3 VACIPin 5 Yir111N0P 1.1 2.2 0.4 1.8 70 51 -0.0 =1.4

5Afit_ 3 P3SAA 1.P 1.3 0,9 0.9 57 75 0.c 0.0

67 Pi 161 4611.16FP 1 6 (NAM 9A111 A9P 0.4 2.1 0.4 1.9 110 45 -2.1-1E4

67 611J1741 C
7 '141J "1'71 0.0 1.1 n.0 1.8 0 39 -3,1 -1.11

62 flit 1161X 0AF 1117074 1 '7147111A(I1A 714 71111171X 7.7 0.4 1.3 0.4 40 113 2.3 0,9

67 7009 7 1170c/1 0,o 3.1 0.0 6? 39 -1,1

62 P6!9)4x 2 PILrAM 9 *14411(71CrX GA 2.2 0.4 1.3 90 51 -1,3 -0.9

62 PETIT TAMBOV tr,OxP '61r0/01 2.7 0.9 1.1 0.4 49 104 1.3 0.9

9 PAI FT
0.0 -2.1 0.0 -0.9 0 "5 -277=1:V

6Q rpirin nwF 6 Ar rkrir 0 7.7 0.0 1.P 0.0 40 0 2.7 1,8

69 Hrtx5 Nos( 5 HIKOXS 1 '1J11(01(c 7.2 0.4 1.3 0.4 49 173 1.9 0,9

60 JINGO 11,361 6 JIKC 0 7.1 0.0 1.3 0.0 40 0 2,7 1.3

6Q Knsn PAVE 4 K1Sr frlfrcl 1.e 0.; 1.3 0.4 57 104 0.9 0.9

__61ifjxkirxL! flANT gexprw ,1149(1E 2.2 0.4 1.8 C.4 49 [73 1.9 (.4

69 P4110 IA( ,r 1 U811 itoP1ACE 0.4 2.2 0.4 0.9 il0 51 -1.1 -0.5

6 .9)FE 091H 4 FFIX" *Ho" 1.e C.9 1.1 0.4 57 104 0.9 0.9

.,6141X61XIIANSE 4 WicX6X
2 ow [ply ke 0.9 1.3 C.4 57 104 0.9 0.9

69 0115 r-1C 0.0 7.7 0.d 1.5 0 45 -2.1 -1.4

69 PrNnArit our Jr nOQI 6 OcN7107 0115 J 111P71 0.0 2.7 0.0 1.9 0 45 -2.1 -1.8

9 PYNEFS V1Agr 1 PX AY,0 2.2 0.4 0.9 0.4 49 173 1.8 0.5

Al All CAmcF0uN 5 1111 C17E71'11171 0.0 2.2 0.0 1.3 0 51 -7d -1.3

91 BiKupst nuisr 5 R1 ItUncl 0 ?.2 0.0 1.3 0.0 49 0 7.2 1.3

Al r FST Tol our jp, pPr o 5 C-C1 Trif QV Jr Pr Fr 0.0 2.2 0.0 1.3 0 51 -2.1 -1.3

(ACH wifF, 1 Pi1c0X1 4 C4CHF Cur 0.4 1.8 0.4 C.9 110 62 -1.4 -0.5

81 rHour Fnis our 0 5 Cliirpr wic 00 Jr 0.0 2.2 0.0 0.9 0 51 -7.2 -0.9

41 VANSI InNGn
1:4771r CO610 0.0 2.? 0.0 1.3 0 51 -2.2 -1.3

81 Plc MOI 18 V911F 1
-op vr,1 LA 1/rP11r 4 cc mol IA V ro TT r 0.4 1.9 0.4 fro 62 7.4- -0.1

41 fify161A 4r/ii:41A 3 111fitt A 0.9 1.3 0.4 E.9 90 15 -0.4 -0.5

91 lCTPfl oc LP( 1Dr I F1.;r:r(!ri 0.9 1.3 0.4 0.4 80 15 -0.4 0.0

81 JFAM P !YOKO 3 jciN niKryr 2 p jrAN Rworn 1.3 0.9 0.4 0.4 70 104 0.4 0.0

81 QxinX nem 5 grx5cx 0 2.2 0.0 I.Q 0.0 49 0 2.2 i.9

_MAK IINFX 1311111SE PAR1ArX 0 2.2 0.0 1.3 0.0 49 0 2.2 1.3

SI Amnxgnx nAN5F Nr10)16R0X
NrniN0 1.3 .4 70 0 .

94 RAF IA POT 4 3 84q6 0.4 1.3 0.4 0.9 110 75 LV -0.5

94 1111 I Anfil. 3 PAL 0.4 1.3 0.4 0.9 110 75 4.9 4.5

94 PAMILF10 7 PAP! IF Kr pimmrxr, CA 0,9 0.4 0.4 00 104 0.0 0.0

94 711115 ? *Elf! 2 Kr 0.9 0.9 0.4 0.4 40 104 0.0 0.0

94 (69FtiniN if:Apr.911mA roc4nUN 0.9 0.9 0.4 0.9 80 104 0.0 4.5
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ANNEXE

Le ae§onna.

I. La fiche individ-uelle

a) le questionnaire en hasaa

1)) mg#aionGim qt ncais

2. I m fiche de reponses



mbai sukulu nteh Rudu

MDADGA A

1. al ion le nje
J61 jem 1 e . . . . . . . . . . . .

2. Inyu mambadga ma non ha, kwet mbasa (X) pan ndimbhe yada i i eba

nwi nwon.
U ye nwi nwarien
me ye nwi

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14
15 to iIbb ha

U ye mange muda to munlem
me ye mange

4. Bambe bahoma
A. Nyong et

1. Me ye
2. Me ye
3. Me ye

YO
4. Me ye

muda
munlem

to bimbe biloR u ma yen ?
kelle ni/tole Sanaga Maritime
ngi yen mu
ngi yenes ngim nwi mu.
mu i tagbe ngim nwi ndi me
ngi yEnes nwi 3
mu itagbe nwi 3

B. Noma to ion ba mpot be hop basaa, ndi homa di
b6 166ha pot Pulasi frangais ni /to le ngeld ihogi ki

(j61 11 hop umpe ni b6 pot ki)
I. Me ye nai yen Rya homa ini
2. Me ye ngi yenes ngim nwi mu
3. Me ma yen mu i tagbe ngim nwi ndi

me ye7 ngi y6nos nwi 3
4. Me ma yen mu i tagbe nwi 3
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E. Honol hop u ye u ba u nok homa u yiine, hala we homa u nke ni
homa u nielei ngeda u mpam sukulu.
Umbe hop u nok Foot ba mpot ha ?
Homa me yiine,
A. Me nok bat ba mpot basaa

1. Hingeda
2. Ngele ihogi
3. To ngele yada me nok be

B. Homa me yiine,
Me nok 1,5t ba mpot pulasi (frangais)
1. Hingeda
2. Ngele ihogi
3. To ngele yada me nok be

C. Homa me yiine,
Me nok tint ba mpot hop umpe,

1. Hingeda
2. Ngele ihogi

3. To ngele yada me nok be

6. Hanano hohol hop (mahop) wemete.0 mpot ndap baa u mpot ndigi
nlemlem hop e ? (basaa, pulasi (frangais), tole hop umpe ?) baa u
mpot mahop 2 tole noandak mahop ngeda u ye ndap yon. Tibil an
mirlOR mini hana isi u kwet mbasa (X) i pan ndimbhe i kali inyu
Tea ndigi ndimbhe yada.
Umbe hop u mpot ni ndap yon ?
1. Me mpot ndigi basaa
2. Me mpot ndigi pulasi (frangais.
3. Me mpot hop u mpe

(tila j61 ii hop u)
4. Me mpot basaa ni pulasi
5. Me mpot basaa ni

(tila J61 li hop umpe u mpo
6. Me mpot pulasi (frangais) ni .

(01 1i hop umpe ha bes basaa
7. Me mpot basaa, pulasi (frangais) ni

j61 li hop umpe u meet
8. Me mpot tagbe mahop 3

(tilamoi ma mahop ma

7. Hanano honol mahop u bi nigil ni pot we ngi jop sukulu. Bebek u_bi
nigil ni pot hop wada rdigi, bep ha mahop 2, kwet mbasa yada pan
ndimbhe lam inyu yon.
Kinje hop (tole mahop) u bi nigil ni pot i ndap you ilole u be jOr,
sukulu ?
Me ngi joa sukulu me bi nigh ni pot ndap yem
1. basaa
2. pulasi (frangais)
3. Hop umpe

tila jol li hop t

TIiIt j61 li hop u)

8. Honol .hop (tole mahop) u mpot ngeda u ta be ndap An, we ni
mawanda mon, ni baken ba ye mbai yon, we ni hot ni ntuk ngeda u ta

9
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be sukulu. Yis ndigi bes mahop umpot ngeda u tab 6 mbai to mbegde
sukulu ni ngeda u to be yak papa ni mama yoR to lihaa joR. AR
ndimbhe i i non ha isi u kwet mbasa paR i i kali inyu yon.
1. Me mpot ndigi basaa botama
2. re mpot ndigi pulasi (frangais) yotama
3. Me mpot ndigi hop umpe wotama

(tila jai li hop _

4. Me mpot basaa ni pulasi (frangais)
5. Me mpot basaa ni

(jtil li hop umpe)

9. Honol ni mahop ma mpoda mbai ni mbedge sukulu ngeda u ye noy we ni
mawanda moR ma sukulu. ba u mpot ndigi nlemlem hop e ? AR rdirthe
i i non ha u kw t mbasa paR i i kali inyu yon, ngeda noy sukulu
me mpot
I. ndigi basaa
2. ndigi pulasi (frangais)
3. ndigi hop umpe
4. basaa ni pulasi (frangais)
5. basaa ni

(tila jol li hop umpe)
6. pulasi (frangais) ni

10. U ye u mbe ntOR i sululu
Me ye

(tila jal li hop u mpe u mpot

1. NtoR dise (S.I.)

2. Cours Initiation (C.I.)
3. Cours preparatoire (C.P.)

4. Cours elementaire I (C.E.I.)

5. Cours elementaire II (C.E.2)

6. Cours Moyen I (C.M.1)

7. Cours Moyen II (C.M.2)
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Village ecole classe Cleve

QUESTIONNAIRE A

1. Comment t'appelles -tu?
Je m'appelle

Pour les questions qui suivent, tu marqueras une croix
d'uneseule re7ponse celle qui indique ton age.

2. Quel age as-tu?
J'ai:

Quel est ton sexe?
Je suis:

5 ans
6 ans
7 ans
8 ans
9 ans

10 ans
11 ans
12 ans
13 ans
14 ans

15 ans et plus

une fille
un garcon

4. Dans quels departements ou pays as-tu dCja veal?
A. Dans le Nyong-et-Kelle et/ou la Sanaga- aritime.

1. Je n'ai jamais vecu
2. J'ai vecu mains d'un an
3. J'ai vecu plus d'un an et mains de 3 ans
4. J'ai vecu plus de 3 ans

a cote

B. Dans un departement ou pays ou on ne.parle pas basaa, mais on
a parld surtout le frangais et/ou (s'il y a lieu) aussi parfois
une autre langue ...

(nom de cette langue)
1. Je n'ai jamais vecu
2. J'ai vecu mains d'un an
3. J'ai vecu plus d'un an mais mains de 3 ans
4. J'ai vecu plus de 3 ans

5. Pense a la langue que tu entends la ou tu demeures, c'est-a-dire
la gib tu vas apres 116cole et ou tu dors.
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Quelle langue entends-tu?
A. J'entends parler basaa

1. toujours
2. parfois
3. jamais
J'entends parler franca
1. toujours

parfois
jamais

J'enterds parler une autre langue, . . .

(nom de cette langue)
1. toujours

parfois
jamais

Pense a la langue (aux langues) que tu parles chez toi. parles -tu

toujours la mere langue (basaa, frangais ou une autre langue)? Ou
parles-tu deux ou plusieurs langues chez toi? Lis le tableau sui-
vant et indique ce qui correspond lc mleux a ton cas. Choisis une
seule reponse.
Quelle langue parles-tu chez toi?
1. Je ne parie que basaa
2. Je ne parie que frangais
3. Je parie une autre langue

(donne le nom de cette langue)
4. Je parl e basn et frangais
5. Je parie basaa et

(autre langue)
6. Je parle frangais et

(autre langue que le basaa)
7. Je parle basaa, frangais et .

(autre langue)
8. Je parle plus de trois langues

(donne les noms de ces langues)

Pense aux langues que tu as apprises et parlees avant d'entrer a
l'ecole. Tu en as put-etre ennris et parW uric seule, ou out -titre
deux. Tu marqueras alors une Croix a ate de la reponse qui est
bonne pour ton cas. Quelle est done la langue et, s'il y a lieu
les langues que tu as apprise(s) et parlee(s) a la maison avant
d'entrer a l'ecole?
Avant d'entrer a l'ecole, j'ai appris et parle a la maison:
1. basaa
2. franca-is
3. une autre langue

(nom de cette langue)

C. Pense a la langue (ou aux langues) que tu parles hors de chez toi,
avec des amis, des visiteurs, les gens avec qui tu joues hors de
l'ecole. Marque seulement les langues que tu parles quand tu n'es
ni a l'ecole'ni chez toi avec tes parents ou t9 parente. Lis les

possibilites suivantes et indique celle qui convient le mieux a
ton cas.
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1. Je parle toujours basaa
2. Je parle toujours frangais
3. Je parle toujours une autre langue..........

(nom de la langue)
4. Je parle basaa et frangais
_ Je parle basaa et

(nom de l'autre langue)

9. Pense maintenant aux langues utilisees a l'ecole quand to es avec
tes camarades ou amis aux heures de recreation. Parles-tu toujoursla meme langue Lis les reponses qui suivent et indique la reponse
qui convient le mieux a ton cas.
Je parle:

1. toujours hasaa
2. toujours frangais
3. toujours une autre langue
4. basaa et frangais
5. :-...,asaa et

(nom de cette langue)
6. frangais et

(nom de cette langue)

10. En quelle classe es-tu?
Je suis:
1. a la section enfantine (S.I.)
2. au cours d'initiation (C.I.)
3. au cours preparatoire (C.P.)
4. au cours elementaire lre annCe (C.E.1)
5. au cours elementaire 2e annee (C.E.2)
6. au cours moyen lre anne'e (C.M.1)
7. au cours moyen 2e annee (C.M.2)
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VIGIL MOY rnbai sukulu rittlfi fiudu

Enguete lexicologique

Kel leh village ecole classe 61eve

Date

NO BUK U VIGIL

CENTRE D'INTERET

Timbhe a

1.

_asa; ni Francais

11.

2. 12.

3. 13.

4. 14.

5. 15.

6. 16.

7. 17.

8. 18.

9. 19.

10. 20.

Hala ki u mal Lila mOy men 20, hie] lipep.

Maintenant que vous avez ecrit les 20 noms, tcurnez la feuille.



ANNEXE "C"

Le tr lite merit inetimogrupliique

1. Description to

2. Description des fichiers slit nilian



1 flescription technique

A LES SYNDOLES

e conservation

CARTE

L'information est conservee sous form:
de cartes perforees contenant 80
colonises. Chaque colonne peut re-
presenter 1 caractere (lettre, chif-
fre, ou symbole).

LISTS

L'information est imprimee sous
forme de liste ou tableau, en lignes
pouvant contenir un maximum de
132 caracteres.

RUBAN

L'information est enregistree sur
une bande magnetique 9 pistes. La
longueur de l'enreoistrement peut
etre variable.

DISQUE

L'information est enregistree sur
un disque magnetique la longueur
de l'enregistrement est variable.
Et ici, le symbole represente une
conservation temporaire.

RUBANS

L'information est conservee sur
ruban magnetique. Le symbole repre-
sente plus d'un fichier (generale-
ment 1 par centre d'interet). Les

fichiers representes ainsi sont
semblables dans leur forme et leur
type de sortie.
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Tra tements Foss es

Perforation des cartes

Ce symbole represente la perforation de car-
tes a partir des listes imprimdes ou des feuil-
les dcrites. La perforation est effectude ma-
nuellement par des operateurs a l'aide de machi-
nes perforatrices.

.

Ordinateur

Ce symbole reprOsente toutes les °Orations
effectuds par l'ordinateur sous le contrOle
d'un programme. Le code XXXX dcrit au centre
reprdsente le nom du programme utilise.

E. EQUIPEMENT EMPLOYE

Tout le traitement a etd effectud sur l'ordinateur I.B.M.-370 modele
3158,possddant une memoire de 1536 K,qui fonctionne au moyen d'un systeme
d'exploitation 15.

Plusieurs unites pdriphdriques le completent:

2 lecteurs de cartes perforees,
2 imprimantes,

5 derouleurs de bandes magnetiques,
8 unites de disques magnetiques a double densite.

Les cartes de donndes ont dtd perforees a l'aide de poincons I.B.M.-029
et verifiees sur I.B.M.-059.

C. LES PROGPAMMES

Plusieurs programmes ont ete utilises pour le traitement par ordi-
nateur. Ces programmes ont dtd identifies a l'aide d'un nom a l'intdrieur
du symbole representant les travaux faits !). l'ordinateur. leas 16s pro-
grammes specifiques au projet ont dte ecrits en langage PL1 au centre de
traitement de l'information de l'Universite Laval (C.T.I.). Les programmes
(LISTE, M NTE, SELECTItiN, DISTRIBUTINN DE FREQUENCES) sont des programmes
gdndraux dtablis au C.T.I. it y a quelques anndes et disponibles pour tous.
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Les programmes (TRI, SP SS, EXTRACT) sont des programmes generaux .appel6s
p;:ckr)(1(,) rClotCs pr le C.T.I. et a la disponihilitC de tous les usages t; le
TRI conne support "hitlev! Computer Systems inc., SPF,S l'universitC de
Chicae, et fYTPACM iquila B.S.T.

Formation du fichier de travail

Les donnees ont ete &rites sur des feuilles* toutes ces donnees
furent perforees dans des cartes.

Les donnees
sur feuilles

'Perfo-

ration

Etape 1 Les cartes furent monies sur un ruban.

Les cartes
de donnees

Cartes de
donnees

Etape 2 Le ruban 1 fut trie et iris sous forme de liste.

Liste
incluant un

tri

Liste par
centre
dint ret

Etape 3 Les rejets et les cor eeti, is furent aopertt2s.

Liste des
rejets et des Cartes de

corrections
ou de rejets
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Etape 5
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Le rut''n 2 fut nis scus forme de listc come lu plan de 1Y-
tau 2 l'indique. tine nouvello Orin de corrections fut passcle.
sur lc plan clue l'Ctapo 2 channennt lo rulTo 1 ncur ic
r:!lan c L lc 2 pour le 3.

Le ruban 3 subit ensuiteyetape appelectraduction; cette
nape consiste A copier le mot frangais dans la colonne tra-
duction (concept) si rien n'est deja present.

Etape 6

if

Traduction
`BRAD

Le ruban 4 &tan_ le fichier de base et comprenant les 10 cen-
tres dint rpt, it fut divis6 en 11 petits fichiers: 1 pour iden-
tification des Cleves, appele E, et 1 pour chacun des 10 cen-
tres d'interet.

Etape 7 Regroupement des concepts: cette etape a pour but de regrow-
per en un seul concept un meme mot qui etait soit orthographic
de differentes fagons,soit ecrit avec des articles, etc.

Etape 8 Liste des concepts: liste par centre Winter t des concepts.

329
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Formation du tableau 1 imprimant les rangs, les pourcentages,
et les forces associatives pour le rasEa, le frangais, et le
concept.

TRI
population

basaa

CRFRANC

TRI
population
frangaise

TABLEAU 1

---------___----

Le programme PTAB12 est un programme calculant les populations et les
forces associatives et sert a la preparation des tableaux 1 et 2. Les
programmes RBAS, RFRANC, et RCONC, calculent le rang du not dans la liste
correspondante. Un tri est necessaire avant chaque programme de rang sur
la population concernee. Le programme TAB1 calcule les pourcentages et lcs
differences et fait la mise en page du tableau 1. Une sortie sur ruban
A l'image du tableau 1 _est conservee pour obtenir la possibilitel do faire
quelques statistiques (correlations) sur les calculs de ce tableau.

Etape 10 SOlection du vocabulaire des jeunes de 9 a 12 ans.

(SELECTION
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Le ruban 8 comprend les 10 centres d'interet. II sera en-
suite divis en 10 fichiers (1 par centre).

Le programme FICHE est le meme que celui de l'etape 6. Le regrou-
pement des concepts est aussi refait sur les fichiers des jeunes de 9 a
12 ans et les nouveaux rubans sont identifies (13).

Etape 11 Formation du tableau 2

TABLEAU 2

4- SRTIE ARTIE

Le programme PTAB12 calcule les populations comme pour le tableau
1. Le tri est fait sur les populations du concept. Le programme RCONC
calcule comme pour le tableau 1 les rangs du concept. Le programme TAB2
imprime le tableau 2. Une sortie sur ruban est aussi ccnserve:e pour scr-
tir les correlations A partir des calculs de ce tableau.

331
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Formation du tableau 3A et 3B

-TIE

Les tableaux 3A et 3B se f_Nent a partir du m6ne plan c.e travail et
des memes fichiers d'entree,soit le fichier des eleves et le fichier de
chaque centre d'interet apres corrections et regroupements. Le tableau
3A calcule pour les mots basaa les populations et les pourcentages de
chaque age. Le tableau-3B calcule pour les mots frangais les populations
et les pourcentages des niveaux 4 A 7.

Etape 13 Tableaux de repartition de frequences

AINT

Cette premiere partie forme un fichier de vocabulaire incluant dans
chaque dossier le niveau, le sexe e 1'age du repondant.

332
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Le programme AMBRE attribue un chiffre identifiant les 20 premiers
mots. Une liste est faite de ce fichier pour pouvoir identifier les mots
dans la distribution de frequences.

Distribution
de

frequences I

Le programme de DISTRIBUTION DE FREQUENCES est un programme general
dis ribue par le centre de traitement de l'information et pour lequel
une documentation complete fut

Etape 14 Tableaux des forces associatives des concepts

RANG

TABLEAU
DES

FORCES

Le programme formant le tableau de's forces associatives debute avec
le fichier de base sur lequel la traduction est toujours presente. Le
tri est ensuite fait sur la langue et le mot. Puis suit le programme
RANG calculant la population pour chaque rang. Untri est ensuite passé
sur les langues par rang. Le programme TAB5 calcule le pourcentage et
structure le tableau 5.

Etape 15 Tableau des interferences

TABLEAU
DES

INTERFERENC
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Le fichier de base sur lequel la traduction est toujours presente
est trig par langue de reponse parmot. Ensuite le programme INTERB ve-
rifle les interferences, calcule les populations et les pourcentages, et
imprime le tableau des interferences basca. Le tableau des interferences
frangaises se represente de la meme fagon,la seule difference etant ce
changer INTERB pour INTERF.

Etape 16 Formation du tableau par elCve pour les rangs individuals

SORTIE

Les fichiers au depart sent les fichiers complets de chaqUe centre
d'interet;ces fichiers passent par un tri sur le numero-Weleve et le
concept. Le programme ELEVE calcule les differences entre 1es rangs
et imprime les tableaux.

Etape 17 Formation de la liste alphabetique generale

(EXTRACT°
(2) SORTIE CONCEPT mq SORTIE

V

TABLEAU
ALPHABETIQUE

GENERAL

334
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Le ruban de depart est le ruban complet de l'ensemble des centres
d'interet. EXTRACTO (1) calcule les mots a l'interieur de chaque centre
d'interet. Le programme SELECTION garde sur un disque les lignes de to-
taux sortis par EXTRACTO. Un tri est fait sur la frequence des mots.
Le programme CONCEPT calcule les rangs des concepts. Et EXTRACTO (2)
sort le tableau 9 ou liste generale alphabetique.

Etape 18 Les correlations

SORTIE DES
CORRELATIONS

A l'entree, les rubans qui representent l'image du tableau 1 ou 2.
Le programme SPSS calcule les coefficients de correlation Pearson ou
Spearman selon le cas, et imprime les resultats.
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2. Description des fichiers sur ruban.

Ruban 000676

Fichier 1

Fichier 2

Longueur 80, bloc 4240, DSNAME = LCORR2.
Ce fichier comprend toutes les cartes apres les correc-
tions.

Reference dans les organigrammes ruban (3).

Longueur 80, bloc 3200, DSNAME = FTRADU.
Ce fichier contient toutes les informations du fichier
1 plus la traduction du concept toujours presente.
Reference dans les organigrammes ruban (4).

Fichier 3 a fichier 12:

Longueur 122, bloc 2440, DSNAME = T2CEI a T2CE10.
Ces fichiers sont l'image du tableau 2 tel que sortie
sur papier sans les entetes pour chaque centre.
Reference dans les organigrammes rubans (10).

Fichier 13 : Longueur 32, bloc 3200, DSNAME = NOCENI.
Ce fichier comprend.un. mot basaa, son rang, le sexe
le niveau etyage du repondant, le numero represen-
tant ce mot dans les distributions de frequences.
Reference dans les organigrammes ruban (12).

Fichier 14 : Longueur 32, bloc 3200, DSNAME = NOCEN2.
Tel que le fichier 13 pour les mots_frangais.
Reference dans les organigrammes ruban (12).

Ruban 000638

Fichier 1 Longueur 80, bloc 4240, DSNAME = D2COR2.
Copie du fichier 000767 - 1.
Reference dans les organigrammes ruban (3).

Fichier 2 a fichier 11:

Longueur 122, bloc 2440, DSNAME = TICEI a TICE10:
Ces fichiers sont l'image du tableau 1 tel que sortie
sur papier sans les entetes pour chaque centre.
Reference dans les organigrammes ruban (7).

Fichier 12 : Longueur 80, bloc 3200, DSNAME = MAI912.
Ce fichier comprend l'ensemble du vocabulaire des
jeunes de 9 8 12 ans.
Reference dans les organigrammes ruban (8).
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Eichler 13 a fichier 22 :

Longueur 84, bloc 4200, DSNAME FDOUB01 a FDOUB10.
Ces fichiers sont composes des cartes de vocabulaire
plus le sexe le niveau et Page du repondant.
Reference dans les organigrammes ruban (11).

Ruban 000435

Fichier 1 : Longueur 80, bloc 4240, DSNAME 2CORR.
Ce fichier est le fichier apres les premieres correc-
tions pour tout le vocabulaire de tous les eleves
dans tous les centres.
Reference dans les organigrammes ruban ( 2).

Fichier 2 : Longueur 80, bloc 3200, DSNAME = ELEV.
Ce fichier comprend les dossiers des eleves sans au-
cune carte de vocabulaire.
Reference dans les organigrammes ruban (E).

Fichier 3 : Longueur 80, bloc 3200, DSNAME = CENT03.
Ce fichier comprend les cartes de vocabulaire du cen-
tre d'interet 3 avant le regroupement des. concepts.
Reference dans les organigrammes ruban (5).

Fichier 4 : Longueur 80, bloc 3200, DSMANE = CENT06.
Come le fichier 3 pour le centre d'interet 6.
Reference dans les organigrammes ruban (5).

Fichier 5 a fichier 8 :

Longueur 80, bloc 3200, DSNAME = CEN201 - CEN204 -
CEN207 CEN210.

Ces fichiers comprennent les cartes de vocabulaire des
jeunes de 9 a 12 ans avant le regroupement pour les
centres dlinteret 1-4-7-10.
Reference dans les organigrammes ruban (9).

Ruban 000536

Fichier 1 : Longueur 80, bloc 3200, DSNAME CENTO1.
Ce fichier comprend les cartes de vocabulaire du cen-
tre d'int6rOt 1, avant le regroupemat.
Reference daps les organigrammes ruban (5).
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Fichier 2 a fichier 4 :

Longueur 80, bloc 3200, DSNAME = CENTO4 Q CENTO7 -

CENT09.
Comme pour le fichier 1 pour les centres d'interet 4-
7 -9.

Reference dans les organigrammes ruban (5).

Fichier 5 a fichier 7 :

Longueur 80, bloc 3200, DSNAME CEN202 CEN205 -
CEN208.

Ces fichiers comprennent les cartes de vocabulaire des
jeunes de 9 a 12 ans avant le regroupement pour les
centres d'interet 2- 5- 8.
Reference dans les organigrammes ruban (9).

Fichier 8 : Longueur 84, bloc 3360, DSNAME = MAXTRI.
Fichier du vocabulaire avec sexe, niveau, age, trig
par ordre alphabetique des mots basaa. II n'y a pas
de reference numerotee reelle dans les organigrammes
c'est une autre image du ruban 11.

Fichier 9 ! Longueur 84, bloc 3360, DSNAME = MAXTR2.
Comm le fichier 8 sauf que le tri est en ordre alpha-
betique des mots frangais.

Ruben 000537

Fichier 1 a fichier 4 :

Longueur 80, bloc 3200, OSNAME = CENTO2 CENTO5 -
CENTO8 -CENT10.

Ces fichiers comprennent les cartes de vocabulaire des
centres d'interets 2 - 5 - 8 et 10 avant le regroupe-
ment.

Reference dans les organigrammes ruban (5).

Fichier 5 a fichier 7 :

Longueur 30, bloc 3200, DSNAME = CEN2O3 CEN206 -
CEN209.

Ces fichiers comprennent les cartes de vocabulaire
des jeunes de 9 a 12 ans avant le regroupement pour
les centres d'interet 3, 6 et 9.
Reference dans les organigrammes ruban (9).

Fichier 8 : Longueur 84, bloc 3360, DSNAME = MAXFIC.
Fichier maximum du vocabulaire plus sexe, niveau et
age.

Image total de tous les rubans 11.
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Ruban 010221

Fichier 1 a fichier 10:

Longueur 80, bloc 3200, DSNAME s NC01 A NC10.
Eichler apr8s le regroupement des concepts par cen-
tre d'intdret.

Refdrence dans les organigrammes ruban (6).

Fichier 11 A fichier 20:

Longueur 80, bloc 3200, DSNAME CE2R01 A CE2R10.
Ces fichiers sont semblables aux 10 premiers mail
cette foil pour les jeunes de 9 A 12 ans.
Reference dans les organigrammes ruban (13).

3 9
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ANNEXE

Chn °logic lc renquete



Cette chronologie relate essentiellement les deux principaux episodes
de l'enquete.

Dans nos tournees,nous scmmes assistes de MOMASSO Nicolas, di-
recteur de l'ecole principale mixte du Quartier Gare a EdCa, et de PONOI
Etienne, un de nos aides. Nous faisons ensemble les deux tournees prin-
cipales du 8/5/72 au 12/5/72 puis du 25/5/72 au 29/5/72 aupres des me-
mes ecoles publiques, privees lalques, catholiques et protestantes. Lors
de la troisieme et derniere tournee, nous nous faisons accompagner par
deux jeunes eleves de la classe de seconde, Njock Andre David et Nyobe
Ruben. Cette derniere tournee a lieu du 10/8/72 au 14/8/72 et a pour
but de completer le nombre de nos sujets. L'assistance des directeurs
d'ecoles et de leurs adjoints est tres satisfaisante. Elle nous faci-
lite la tache. Ceci nous amene a souligner tout particulierement le cas
de Mon et de rater+ a nous evens tl travailler un dinanehe, puis celui ue
Cinouri, de Nveloo et de Cot -Makak ori nous travdllons des samedis et le jour
de 1'Ascension. Eleves et moniteurs ont accepts d'offrir leurs fours de
conge pour notre travail.

1. Premiere tournee

Ce premier voyage est consacre a l'enquete en basaa. De Yaounde
nous nous rendons a Edea, chef lieu du departement de la Sanaga-Maritime,
o0 nous avons choisi de commencer le travail. Ega-Gare est la premiere
ecole a visiter. C'est une ecole principale officielle a cycle complet,
c'est-a-dire avec toutes les classes du primaire. Son corps enseignant
compte cinq membres pour trois cent trente trois eleves. Comm it s'agit
d'un debut, le travail nous prend un peu plus de temps ici que partout ail-
leurs. Mais cela nous permet d'ameliorer notre procedure dans la suite,
D'Edea-Gare nous allons a Ste-Odile d'Ekite, une ecole principale catholi-
que. Elle a un cycle complet, compte 12 enseignants pour un effectif mix-
te de 632 enfants.

Dizangue Mixte est une ecole officielle, 5 enseignants pour 235
eleves. Nous laissons ici notre equipe au travail sous la direction de
Momasso et nous allons plus loin a Dizangue Km3, une ecole privee catho-
li avec dix enseignants et 515 eleves. Pour les deux premieres jour-
neu,.,,nous faisons le travail dans ces quatre ecoles. Nous passons la nuit
a Sokelle.

Le troisieme jour nous faisons les enquetes dans trois ecoles: SAK-
BAYEMI, un grand centre hospitalier de l'Eglise Presbyterienne Camerounaise.
Il a non seulement un hepital repute mais aussi une ecole primaire de 362
eleves qu'enseignent six moniteurs. De Sakbayemi on traverse la Sanaga
pour se rendre a une autre ecole protestante, SONGMBENGUE. Elle compte 194
eleves et 4 enseignants. Dans la meme journee,nous travaillons dans une im-
portante ecole principale privea catholique, l'ecole ST-ANDRE de Pouma, avec
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ses 350 Cleves et 8 moniteurs. A la fin du troisieme jour,nous evens
déjà couvert les arrondissements suivants: Edda, Dizangue, Pouma, Ngam-
be. De St-Andre de Pouma nous nous rendons a BINOUM dans l'arrondisse-
ment de Ndom, 00 it nous reste a travailler dans deux ecoles:_ _BINOUM
est une ecole privee de 132 slaves et 6 enseignants. NYAHOO est
une ecole privee protestante avec 102 Cleves et 3 enseignants. De Nyahoo
nous pouvons encore entrer dans le departement du Nyong-et-Kelle pour y
travailler dans la meme journee avec les slaves de Bot-Makak et de Ngog-
Mapubi. A Bot-Makak, nous travaillons a l'ecole privee protestante: cel-
le-ci compte 84 slaves et 2 enseignants. Ngog-Mapubi a un effectif de
208 Cleves qu'enseignent six moniteurs. Le cinquieme Jour on continue
l'enquete dans le Nyong_et_Kelle, dans le troisieme arrondissement apres
ceux de Bot-Makak et de Nqoq-eapubi. pans cat arrondissement de pLang,
nous travaillons a l'ecole privee catholique de MOM. Elle a 318 Cleves
et 7 enseignants. Nous passons la nuit dans cette station et le pretre
nous facilite Onormement le travail en encourageant personnellement les
parents a envoyer leurs enfants au test.

A Eseka,c'est l'ecole officielle d'Eseka I qui est retinue. Elle
compte 400 Cleves et 7 moniteurs. Avant d'y travailler, nous faisons un
arreten chemin pour tester aussi les slaves de l'ecole privee protestan-
te d'Ilanga. Ce test n'etait pas prevu nais nous le faisons quand meme
en prevision des comparaisons ulterieures. Arts Eseka,nous continuons
a Matomb 0 nous travaillons aupres des slaves de l'ecole privee catho-
lique. Line ecole de 213 Cleves et 4 moniteurs. De Matomb,nous revenons
a Yaounde d'o0 nous repartons deux jours plus tard pour tester les Cleves
de l'arrondissement de Makak. Pour Makak, deux ecoles avaient ate retenues
dans l'echantilionnage: l'ecole principale officielle de Makak avec ses
476 slaves et ses 9,enseignants, puis. l'ecole principale privee protestante
de Libamba I qui compte 346 eleves et 6 moniteurs. I1 ne nous restait plus
qu'un seul arrondissement pour completer le ler tour, c'etait l'arrondisse-
ment de MESSONDO. A cause du mauvais etat de la route,nous n'arrivons a
nous y rendre nv",ne semaine apres la fin des travaux a Makak. SOUK-MBENGUE
est une ecole Jilvee protestante de 100 Cleves avec deux enseignants. Nous
n'avons pas le chance d'avoir suffisamment de sujets masculins dans cette
localite. Nous sommes obliges de faire les deux enquetes basaa et fran-
gaise en l'espace de deux jours seulement. Ceci nous epergne un second
voyage aussi que le premier et nous permet de faire l'enquete
dans la meme raison.

2. Deuxieme tournee

Le trajet pendant ce voyage est plus long que le premier a cause des
pluies qui rendent certains axes routiers courts impraticables. Par ail-
leurs,notre voiture commence a presenter des signes inquietents apres la
traversee de la Sanaga sur le bac a Sakbayemi. Le moteur consomme anorma-
lement beaucoup d'essence a tel point clue nous sommes obliges d'enprunter
des d6tours pour nous ray tatilleren carburant.
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Quant au deroulement, tout semble se passer plus aisement:
nousmeme et notre equipe sommes deja bier reifies. Les slaves nous
connaissent déjà quelque peu et savent comment it Taut remplir les
fiches. Its semblent nettement plus a 'raise avec la langue frangai-
se, puisque c'est leer langue de la classe, de l'ecole. C'est elle
seule qu'ils apprennent a parler, a lire et a ecrire depuis qu'ils
so'htsur les bancs de l'ft ele. les enouCtr,s so assent dare les manes
conditions qu'au premier tour. Les slaves regoivent les memes direc-
tives et ont la meme duree pour repondre aux questions. On consta-
te quelques absences mail aussi quelques nouvelles figures. Nous
admettons ces quelques slaves qui tiennent a faire le test sans avoir
fait le premier.
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ITINERAIRE DES VOYAGES (VOIR FIGURES P 75Sff)

Premier voyage
Date

YAOUNDE- MAKAK- ESEKA- MBANGA- EDEA * 7.5.72
EDEA DIZANGUE- EDEA

8.5.72
EDEA- DIZANGUEEDEA4SOKELLE

9.5.72
SOKELLE+ SAKBAYEMI4- SONGMBENGUE POUMA4-ST.ANDRE4- 1 10.5.72MAKAK BINOUM

BINOUM NYAH004- BOT- MAKAK MAKAI NGOG-MAPUBI 11.5.72
NGOG-MAPUBI DINGOMBI- MOM- SOMBO-MBANGA- ESEKA MATOMB-, : 12.5.72YAOUNDE

YAOUNDE -4- MAKAK* YAOUNDE
16.5.72

YAOUNDE- MBANGA- ESEKA - SO KMBENGUE 22.5.72
SOUKMBENGUE- ESEKA. MAKAK -YAOUNDE 23.5.72

PARCOURS: 1400 km

Deuxie-me voyage

YAOUNDE- MATOMB- MBANGA- EDEA
24.5.72

EDEA DIZANGUE- EDEA- SOKELLE
25.5.72

SOKELLE'-SAKBAYEMI-SONGMBENGUEST.ANDRE-SINTIM-MAKAI- ' 26.5.72NYAHOO- BINOUM

BINOUM- NYAHOO. BOT-MAKAK k MAKAI BOUMNYEBEL- NGOG-MAPUBI- 27.5.72
SINTIM- MOM

MOM- SOMBO- MBANGA- MATOMB MBANGA ESEKA 28.5.72

ESEKA-MAKAK- LIBAMBA4-ESEKA" MBANGA-, EDEA- YAOUNDE 29.5.72

PARCOURS: 1600 km

Troisieme voyage

YAOUNDE4- MATOMB 4 MAKAI
8.8.72

MAKAI BOUMNYEBEL- MBANGA- ESEKA- NKONGI(MAKAK ) # KAYA 9.8.72
MAKAK- YAOUNDE

15.8.72

PARCOURS: 300 km

PARCOURS TOTAL: 3,300 km

Les noms sou1ign s indiquent 1es lieux ou nous restons une ou deux
nuits.
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Nous avons d0 proceder a un certain nombre de regroupements
dans les resultats de France et du Cameroun avant de dresser le tableaude categorisation.

regroupement dans les resultats de France al

cerveau i-cervelle q-cervelet
veine tare
intestin +intestin grele Bros intestin
bile 1-v&tatile hZr
figure +face +visage .
yeux +oeil

reorcupements du centre d'interet no I dans

1. rang

47

81

83

concept

figure_

face
visage

pop.basaa basaa

25

3

7

su

su

su

visage 35 su

centre d'in

26.17,

37.9%
4.1%
2.1%

85.8%

no

les resultats du Cameroun

pop.franc. francais %b. %f.

19

7

1

27

figure
face

visage

visage 15.9 12.2

2. 63 cul 21 hiindi cul 9.5 1.3
101 derriere 3 hiindi derriere 1.3 0.9

a) cul 24 hiindi cul 10.9 1.3
b) derriere 0 hiindi derriere 0.0 0.9
c) cul 24 hiindi cul 10.9 2.1

61 veine 15 nkanx 10 veine 6.8 4.5
89
95

artere
nerf

0

4 nkanx
7

2

artere
nerf

0.0
1.8

3.1

0.9

artere 19 nkanx 19 artere 8.6 8.6

4. 60 chair 18 nson 8 chair. 8.1. 3.6
74 muscle 4 nson 11 muscle 1.8 5.0

chair 22 nson 2 chair 10.0 3.6
muscle 0 nson 11 muscle 0.0 5.0

5. 53 hanche 12 bxobok 25 hanche 5.4 11.3
68 bassin 19 bxobok 2 bassin 8.6 0.4
83 likoxl

hanche
7 likoxl 1 likoxl 3.1 0.4

hanche 38 bxobok 26 hanche 20.4 11.8
bassin 0 2 bassin 0.0 0.4
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Centre d'int6r6t no II

1) hiere

Rang terme pop. b. pop. f. % pop. b. % pop. f.

15 biere 104 83 47,2 37,7

101 ordinaire 5 19 2,2 8,6

106 beaufort .6 16 2,2 7,2

113 pils 8 12 3,6 5,4

134 biere 33 1 13 0,4 5,9

147 biere ordinaire 5 7 2,2 3,1

152 cold harp 2 9 0,4 4,0

158 special 1 9 0,4 4,0

125 guinness 1 6 0,4 2,7

183 stout biere 2 4 0,9 1,8

183 kronenbourg 4 2 1,8 0,9

263 beaufort special 1 1 0,4 0,4

263 biere speciale 1 1 0,4 0,4

331 biere trente t pis 1 0 0,4 0,0

331 special biere 1 0 0,4 0,0

331 biere bock 0 1 0,0 0,0

331 biere extra 0 1 0,0 0,4

2 biere 143 184 65 83,6

Le concept blare, est alors le plus important apres macabo

hisirgi aub-

pop. b. pop. f. % pop. b. % pop.

142 hisingi aubergine 13 hisingi 0 5,9 0,0

175 aubergine 3 hisingi 4 1,3 1,8

331 aubergine hisingi 1 0,4 0,0

108 hisingi aubergine 17 4 7,7
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31 Les enfants utilisent indifferemment chctrrpagne et champagne soda
pour indiquer surtout la_deuxieme boisson qui est non alcoolisee. Aussi
avons-nous juger bon d'additionner tout ce qui est appele champagne, meme
sill slagirait du champagne (boisson alcoolisee que tres peu de r,asz'A de
notre zone d'enquete connaissent).

20 champagne
77 champagne soda

61 champagne
10 champagne

95 champagne 27.7 43.1
27 champagne soda 4.5 12.2

champagne champagne 12 champagne 32.2 55.4

Par er eur le mot soupe apparaTt a deux endroits differents

75 soupe
101 soupe arachide

6 sup
24 sup

33 soupe
0

2.7 15.0
10.9 0.0

soupe 30 sup soupe 13.6 15.0

5) Les enfants n'ont pas fait de distinction, dans leur langue maternelle,
entre o-ange fruit, jus d'orange, orangeade ou jus d'orange vendu en bou-
teille.

6 orange
38 orange fruit

aT orange fruit
b) orange

122 hipuma
50 hipuma

172 hipuma
0

147 orange
27 orange fruit

27 orange fruit
147 orange

55.4
22.7

66.8
12.2

78.1

0.0
12.2
66.8

2 orange 172 hipuma 174 orange

re d'int :ret no III

1 culotte 203 hap
26 culotte courtes 6 kidik troxsis 0 2.7

78.1

113 culottes 91;8

79.0

51.1

0.0

2 culottes

(2) 4 foulard
34 mouchoir
61 mouchoirs

de tete

209 hap

173 yanxsi
22 mouchoir
4 yanxsi

113 culottes 94.5

85 foulard
38 mouchoir
15 mouchoir

de tete

78.2
9.9
1.8

51.1

38.4
17.1

6.7

1 foulard 199 yanxsi 138 foulard 90.0 62.4
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24 chaussette 64 chaussette 45 chaussette 28.9 20.3
96 chausette 5 sitoxoxgexn 1 chausette 2.2 0.4

chaussette 69 sitoxoxgexn 46 chaussette 31.2 20.8

(4) 49 robe de fete 24 ngondo 5 kabangondo 10.8 2.2
87 fete douala 8 ngondo 0 " 3.6 0.0

a

b

42 32 ngondo 5 kabangondo 14.4 2.2

20 sous-Atement 88 senxlet 42 sous-vetement 39.8 19.0
45 tricot 7 senxlet 24 tricot 3.1 10.8

sous -v tement 95 senxlet 42 sous-Atement 42.9 19.0
tricot 0 24 tricot 0.0 10.8

(6) 64 sac 15 boxt 3 sac 6.7 1.3
72 habit 3 mboxt 8 habit 1.3 3.&

a) 53 habit 18 mboxt 8 habit 8.1 3.6
b) sac 0 " 3 sac 0.0 1.3

(7) 72 manteau 8 kodi mbenx 3 manteau 3.6 1.3
4.0 0.083 impermeable 9 kodi mbenx 0

61 manteau 17 kodi mbenx 3 manteau 7.6 1.3

Synonymie
menayou samara 4- type de sandale

5 chaussure 181 tamp 72 chaussure 81.9 32.5
72 soulier 0 " 11 soulier 0.0 4.9

5 chaussure 181 tamp 83 chaussure 81.9 37.5

42 sandale 18 samara 19 menayou 8.1 8.5
83 samara 3 samara 6 samara 1.3 2.7

a)61 sandale
b)53 samara

0 19 menayou 0.0 8.5
21 samara 6 samara 9.5 2.7
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Quelques regroupements ont ete faits dans la liste frangaise.

) 21 calecon 38.1 2) 24 cache-nez
22 slip 28.6 37 foulard

49 cache-col

66.7

55 machine

40.7 3

10.9
13.6

65.2

Centre d'interet no IV

14* machine
80 machine a coudre 3 Keximbango

12soulier 14.2
40 chaussure 13.6

8 machine
7 machine a coudre

27.8

6.3 3.6
1.3 3.1

machine 17* machine

2) 59 couverture laine 20 langat
65 couverture 5 langat

33 couverture laine 25 langat

15 machine

0 couverture
11 couverture

7.6 6.7

9.0 0

2.2 4.9

11 couverture 11.2 4.9

6)

1 lit
259

112 nanx
1 nanx

13.3 lit

1 lit
50.4
0.4

59.9

0.4

1 lit

9 natte
62 natte de raphia

8 natte de raphia

11 brique
132 brique en terre

186 brique en
ciment

186 brique de
terre

113 nanx

118 kalex
7 kalo

125 kalex

64 brique
2 brique bi

bitek
0

1 brique
bitek

134 lit

50 natte
11 natte de

raphia

50.8

53.1

3.1

60.3

22.5
4.9

61 natte de
raphia

86 brique
2 brique en

terre
2 brique en
ciment

1 brique de
terre

28.8
0.9

0.0

0.4

26.5

38.7
0.9

0.9

0.4

11 brique

14 lampe
186 lampe a

petrole

67 *brique

53 lambex
0

91 brique

40 lampe
2 lampe A
petrole

30.1

23.8
0.0

40.9

18.0
0.9

14 lampe lambex 42 lampe 23.8 18.9



15 bambou
186 bambou
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50 likai

2 likai
36 bambou
0

22.5

0.9
16.2

0.0

15 bambou 52 likai 36 bambou 23.4 16.2

67 nappe 8 libxado
liteble

6 nappe 3.6 2.7

103 nappe de
table

6 libxado
liteble

0 2.7 0.0

59 nappe de
table

14 libxado
liteble

6 nappe 6.3 2.7

52 drap 14 mboxnx 9 drap 6.3 4.0
259 drap de lit 2 mboxnx 0 0.9 0.0

51 drap 16 mboxnx 9 drap 7.2 4.0

10) 60 cadenas 14 lilayex 5 cadenas 6.3 2.2
186 cadenas 2 lilayex 0 0.9 0.0

56 cadenas 16 lilayex 5 cadenas 7.2 2.2

11) 40 mur 6 libxap 27 mur 2.7 12.1
75 mur crepi 11 matexbexl 0 4.9 0.0

150 mur en terre 3 matexbexl 0 1.3 0.0

a) 67 mur crpi 14 matexbexl 0 6.3 0.0
b7 28 mur 20 libxap 27 0.0 12.1

12) 75 metre 4 meta 7 metre 1.8 3.1
259 metre 1 meta 0 0.4 0.0

72 metre 5 meta 7 metre 2.2 3.1

13) 36 etagere 32 taga 2 taga 14.4 0.9
67 etagere eau 14 koxboxt

malep
0 6.3 0.0

85 etagere marmite 8 kexl dibxe-
xex

1 tacia dibxexex 3.6 0.4

étag 54 taga 3 taga 24.5 1.3
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14) 5 assiette 128 pan 92 assiette 57.6 41.444 cuvette 19 pan 11 cuvette 8.5 4.9

5 assiette 147 pan 92 assiette 66.2 41.4b 44 cuvette 0 11 cuvette 0.0 4.9

15) 18 coupe-coupe nkwadex 44 coupe-coupe 14.8 19.8132 coutelas
4 coutelas 0.0 1.8

17 coupe-coupe nkwadex 48 coupe-coupe 14.8 21.6

Calcul des pourcentages de la colonne 4 du tableau des pages

Penquete camerounaise a regroups deux champs conceptuels - la maison(materiaux de construction et weuHes), oks que l'el!qofto frarceisc
a fait deux tests separes. Pour rendre les resultats comparables, nous
avons additionne les pourcentages et nous les avons divises par deux pourchaque mot qui se retrouvait dans les resultats des deux tests. Pour lemot qui ne revenait que dans l'un des tests nous avons aussi divise son
pourcentage par deux. En faisant ce calcul,il fallait tenir compte des
equivalences etablies a la page . A titre d'exemple voici le calculde l'equivalent de gobelet en francais de France.

test -1. la maison test -2. meubles de la maison
bols 1.0% 1.2%
tasse 0.3% 0.3% =

soit
1.4

Centre d'int(rt no V

12 matchette 116 nkwadex 65 matchette 52.7
13 coupe-coupe 22 nkwadex 133 coupe-coupe 10.0
96 coutelas 0 9 coutelas 0.0

231 machette 1 nkwadex 0 0.4

2.2
0.6

2.8 pour
les deux
tests.

29.5
60.4
4.0
0.0

2 coupe-coupe

2 macabo
82 rhizome macabo

108 rhizome de macabo

170 macabo rouge
231 champ de macabo
231 fruit de macabo

139 nkwadex

151 likabo
5 nyanx
likabo

7 nyaux
likabo

2 nkoxnt
0

1 noxox
likabo

207 coupe-coupe

186 macabo
8 mere macabo

0

0

1

63.1

68.6
2.2

3.1

0.9
0.0
0.4

94.0

84.5
3.6

0.0

0.0
0.4
0.0

1 macabo
88 rhizome

166 likabo
26 nyanx

195 macabo
4 mere macabo

75.4
87.2

88.6
90.4

102 199
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4 arachide
170 arachide
231 arachide canne
231 arachide

156 hiondex 168 arachide 70.9
1 hiondex 1 arrachide 0.4
0 1 arachide canne 0.0
0 1 arachide 0.0

76.3
0.4
0.4
0.4

3 arachide 157 hiondex 171 arachide 71.3 77.7

5 mats 115 mbaha 171 mats 52.2 77.7
98 mats sec 9 mbas 0 4.0 0.0
23 als 1 mbas 0 0.4 0.0

231 grain de mats 0 1 graine de
mats

0.0 0.4

mats 125 mbas 172 mats 56.8 78.1

6 taro 133 libxanga 128 taro 60.4 58.1
141 libxanga taro 3 libxanga 0 1.3 0.0
170 mere taro =0 2 mere taro 0.0 0.9
231 morceau de taro 0 1 morceau de

taro
0.0 0.4

taro 136 libxanga 131 taro 61.8 59.5

7 manioc 98 mbxonx 161 manioc 44.5 73.1
71 bouture manioc 10 bisoxk bi 8 bouture de

mbxonx manioc
4.5 3.6

141 tige de manioc 1 ten mbxonx 2 tige de
manioc

0.4 0.9

141 tubercule de manioc 1 tubercule 2 tubercule de
de manioc manioc

0.4 0.9

231 anioc 1 mbxonx 0 0.4 0.0
231 bois de manioc 0 1 bois de

manioc
0.0 0.4

manioc 111 mbxonx 174 manioc 50.4 79.0

7) 8 plantain 129 likoxndox 97 plantain 58.6 44.0
60 bananier

1 ten 0

likoxndox
0.4 0.0

170 plaintain 2 likoxndox 0 0.9 0.0

plantain 132 likoxndox 97 plantain 60.0 44.0

8) 2 houe- 153 hisoxox 173 houe 69.5 78.6
170 daba 0 2 dabs 0.0 0.9

3 houe 153 hisoxox 175 houe 69.5 79.5

-= 359
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9) 11 banane 82 likubxe 120 banane 37.2 54.5
60 bananier (1 ten likox- 28 bananier

ndox)
( 0.4) 12.7

231 bananeraie 0 1 bananeraie 0.0 0.4
231 hijo banane 1 hijo 0 0.4 0.0

banane 83 likube 149 banane 37.7 67.7

10) 15 canne a sucre 75 nkogo 75 canne A sucre 34.0 34.0
76 canne 0 15 canne 0.0 6.8
122 bouture canne 5 soxknkogo 0 2.2 0.0

canne A sucre 80 nkogo 90 canne A sucre 36.3 40.9

11) 18 haricot 46 haricot 81 haricot 20.9 36.8
141 grain de haricot 0 3 grain de

haricot 0.0 1.3
170 aricot 1 haricot 1 aricot 0.4 0.4

haricot 47 haricot 85 haricot 21.3 38.6

12) 19 piment 58 hiloba 67 piment 26.3 30.4
170 grain de piment 0 2 grain de

piment
0.0 0.9

231 bxananx piment 1 bxananx 0 0.4 0.0

piment 59 hiloba 69 piment 26.8 31.3

13) 20 mangue 79 jaangolo 44 mangue 35.9 20.0
43 mangue 2 ten jaan- 45 manguier

golo
0.9 20.4

231 mangue 1 jaangolo 0 0.4 0.0
231 noyau de mangue 1 manxjaan-1 noyau de

go10 mangue
0.4 0.4

mangue 83 jaangolo 90 mangue 37.7 40.9

14) 21 tomate 54 tomate 62 tomate 24.5 28.1
231 graine de tomate 0 1 graine de

tomate
0.0 0.4

tomate 54 tomate 63 tomate 24.5 28.5
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15) 22 !paw-legume.
170 semence baaM
231 gwaam legume

100 baam 3 baam
2 mboo baam 0
2 gwaam 0

45.4
0.9
0.9

1.3
'0.0

0.0

2 baam
legume

104 baam
11 baam

3 baam
85 legume

47.2

5.0

1.3
38.6

a) legume
b) baam

0

115
85 0.0

52.2
38.6
1.3

16) 25 avocat 58 pia 39 avocat 26.3 17.7
65 avocatier 0 24 avocatier 0.0 10.9

avocat 58 63 avocat 26.3 28.6

17) 27 litoxp pals 90 litoxp 3 litoxp 40.9 1.3
112 pois 1 litoxp 5 pois 0.4 2.2

litoxp pois 91 litoxp 3 litoxp 41.3 1.3
b) pois 0 5 pois 0.0 2.2

18) 43 pistache 43 ngoxn 4 ngoxnt 19.5 1.8
45 concombre 0 46 concombre 0.0 20.9
63 ngwaak pistache 25 ngwaak 2 ngwaak 11.3 0.9

231 goxnt pistache 1 ngoxnt 0 0.4 0.0

concombre 69 ngoxnt 52 concombre 31.3 23.6

19) 16 riz 44 kon 105 riz 20.0 47.7
231 riz de noirs 0 1 riz de noirs 0.0 0.4
11 haricot 47 haricot 85 haricot 21.3 38.6

a) haricot 91 kon 86 41.3 39.0
b) riz 0 kon 105 riz 0.0 47.7

20) 30 oignon 40 lilanx 47 oignon 18.1 21.3
231 oignon. 1 lilanx 0 0.4 0.0

oignon 41 lilanx 47 oignon 18.5 21.3
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21) 30 mbolo-igname 66 mbolo 1 mbolo 30.0 0.4
231 bolo-igname 1 mbolo 0 0.4 0.0

mbolo-igname 67 mbolo 1 mbolo 30.4 0.4

22) 98 kuunja-cbampi-
gnon

8 kuunja 1 kuunja 3.6 0.4

231 kuunja legume 2 kuunja 0 0.9 0.0

kuunja champ-
gnon

10 kuunja 1 kuunja 4.5 0.4

23) 37 -njaango legume 60 njaango 3 njaango 27.2 1.3
231 njaango 2 0 0.9 0.0

njaango legume 62 njaango 3 njaango 28.1 1,3

24) nsangaa legume 53 nsangaa 2 nsangaa 24.0 0.9

25) feuille de
manioc

15 kwexm 3 kwexm 6.8 1.3

26 ble 2 ble 15 ble 6.9 6.8

27) mil 3 mil 66 mil 1.3 30.0

28) 23 papaye 44 poxbox 59 papaye 19.5 26.8
82 papayes 1 ten

poxbox
12 papayer 0.4 5.4

papaye 44 poxbox 71 papaye 20.0 32.2

29) 29 orange 51 puma 41 orange 23.1 18.6
67 oranges 2 puma 21 oranges 0.9 9.5

231 pied oranges 1 ten
puma

0 0.4 0.0

orange 54 puma. orange 24.5 28.1
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30)

31)

cacaoyer

40 hisingi
aubergine

31 cacao

50 hisingi

66 caca.j

1 hisingi

14.0

22.7

30.0

0.4

231

aubergine
231 hisingi

aubergine

3 hisingi
1 hisingi

12 aubergine
0

1.3
0.4

5.4
0.0

a) hisingi
aubergine

54 hisingi 1 hisingi 24.5 0.4

b) aubergine 0 12 aubergine 0.0 5.4

32) 46 cafe 11 'ale 32 café 5.0 14.5
133 cafeier 0 4 0.0 1.8

cafe 11 cafe 36 cafe 5.0 16.3

48 prune sa 35 sa 5 prune sa 15.9 2.2
90 prunier sa 5 sa 6 asa 2.2 2.7

prune sa 40 sa 11 prune sa 18.1 5.0

34) 86 prune 1 prune 11 prune 0.4 5.0
98 prunier 0 9 prunier 0.0 4.0

prune 1 prune 20 prune 0.4 9.0

51 cocotier 2 cocotier 35 cocotier 0.9 15.9
55 noix de coco 21 mbondo 10 noix de coco 9.5 4.5

cocotier 23 mbondo 45 cocotier 10.4 20.4

36) 52 mandarine 17 mandarine 19 mandarine 7.7 8.6
20 mandarinier 0 11 mandarinier 0.0 5.0

mandarine 17 mandarine 30 mandarine 7.7 13.6
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37) 52 pamplemousse 11 pample 25 pamplemousse 5.0 11.3103 pamplemousse 0 8 pamplemousse 0.0 3.6

pamplemousse 11 pample 33 pamplemousse 5.0 15.0

55 goyave 8 ngwaaban 23 goyave 3.6 10.4112 goyavier 0 6 goyavier 0.0 2.7

goyave 8 ngwaaban 29 goyave 3.6 13.1

39) 70 pomme 7 pomme 8 pomme 3.1 3.6170 pomme fruit 1 pomme
fruit

5 pomme 0.4 2.2

pomme 8 pomme 13 3.6 5.9

40) 49 palmier 3 lien 36 palmier 1.3 16.376 palmier a huile 2 lien 13 palmier A
huile

0.9 5.9

73 noix de palme 10 tonx 6 noix de palme 4.5 2.7103 palmiste 3 manx 5 palmiste 1.3 2.2141 noix 2 soxl 1 noix 0.9 0.4170 palmeraie 0 2 0.0 0.9170 palme 1 palme 1 palme 0.4 0.4

palmier 21 lien 64 palmier 9.5 29.0

41) 141 citronnier 0 3 citronnier 0.0 1.3
231 grain de ci on 0 1 grain de

citron
0.0 0.4

103 citronier 0 8 citronier 0.0 3.661 citron 11 citron 17 citron 5.0 7.7

citron 11-citron 29 citron 5.0 13.1

42) 64 libxok melon 24 libxogi 2 libxok 10.9 0.9170 melon 2 libxok 0 0.9 0.0231 liboxk 2 libxok 0 0.9 0.0

libxok melon 28 libxok 2 libxok 12.7 0.9
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43) 81 kola
122 noix de kola
170 kolatier

10 libxel 4 kola
0 5 noix de cola
1 ten libxel 1 colatier

4.5
0.0
0.4

1.8
2.2
0.4

kola 11 libxel 10 cola 5.0 4.5

Certaines petites differences se voient dans les parlers basaa de
la Sanaga Maritime et du Nyong-et-Kell, I1 est asset facile de trouver
qu'il s'agit du meme concept:

N.K. SM.

mbas =mbaha map's

libxok =libxogi s libxok-melon

linyoxk= linyoxgi linyoxk-igname

hiondex=lonex arachide

hikube z likubxe banane

hipuma = puma ou poma - orange

le bananier = (1) l'arbre qui produit des plantains (ten hikoxndox)
et (2) l'arbre qui produit les bananes (ten likube)

De la liste frangaise nous avons aussi fait quelques regroupements:

pomme + pommier 0.8 9.3 = 10.1

prune + prunier 1.0 4.1 = 5.1
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Centre d'int6rft no VI

4 macabo 98 likabo 115 macabo- 44.5 52.285 makabo 8 likabo 0 3.6 0.0
4 macabo 106 likabo 115 macabo 48.1 52.2

16 etagere 70 taga 17 etag -e 31.8 7.738 etagere eau 29 taga malep 0 13.1 0.0
10 etagere 119 taga 19 etagere 54.0 8.6

17 claie 73 kexl 12 claie 1 5.436 etagere 30 kexl 2 etagere 13.6 0.9marmites dibxexex marmites

14 claie 103 kexl 14 claie 46.8 6.3

18 coupe coupe 42 nkwadex 41 coupe coupe 19.0 18.6
34 matchette 9 pa 28 matchette 4.0 12.7

coupe coupe 51 nkwadex 69 coupe coupe 23.0

48 eponge,
60 eponge

marmite

18 kusa

13 kusa
dibxexex

1 eponge
0

8.1

5.9
0.4
0.0

eponge 31 kusa 1 eponge 14.0 0.4

10 huile 79 moo 53 huile 35.9 24.0
66 bouteille

d'huile 6 pos moo 5 bouteille
d'huile

2.7 2.2

85 huile de
palm

0 8 huile de
palme

0.0 3.6

huile de
pal me

85 moo 66 huile de
paime

38.6 29.8

58 allumette 4 masis 11 allumette 1.8 5.0
81 boite 9 ngoxbice 0 4.0 0.0

d'allumette

allumette 13 masis 11 allumette 5.8 5.0

3 66
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Centre d'intCrft no "II

Synonymes: En frangais du Cameroun, oueti chicotte, baton, rotin,repre-
sentent la mame chose: c'est cet instrument dont se sert le maitre pour
battre ses 61eves.

En basaa,les deux appellations hisoo (isoo) et kek existent. En

basaa,ecolier se traduit par nxudu sukuZu (mot a mot apprenti de l'6cole)
ou manger sukulu (mot A mot enfant de Vecole); on dire seulement mangex
. enfant

Regroupements:

1) 7 tableau noir 115 libxam 129 tableau
noir

52.0 58.3

29 tableau 18 libxam 52 tableau 8.1 23.5

3 tableau noir 133 libxam 181 tableau
noir

60.1 81.9

10 libxam 14 planche 4.5 6.3

A) tableau noir 143 libxam 181 tableau
noir

65.0 1.9

B) planche 0 14 planche 0.0 6.3

43 fouet 23 isoo 14 chicotte 10.4 6.3
103 chicotte 1 hisoo 8 chicotte 0.4 3.6
54 baton 5 kek 20 baton 2.2 9.0

403 baton du
maitre

1 isoo malet 0 0.4 0.0

403 rotin 0 1 rotin 0.0 0.4

28 chicotte 30 hisoo 43 chicotte 13.6 19.5

12 bic 47 bic 126 bic 21.2 57.0
20 mine 64 mine 42 mine 28.9 19.0

5 bic 111 bic 168 bic 50.4 76.3

4) 27 torchon 40 torchon 34 torchon 18.0 15.3
38 chiffon 12 sehel

matila
37. chiffon 5.4 16.7

15 torchon 52 torchow 71 torchon 23.6 32.2
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5)

6)

60 classe
62 salle de

classe

4 classe
19 ndap sukulu

18 classe
2 ndap sukulu

1.8
8.5

8.1

0.9

41 salle de
classe

14 dleve
25 enfant
67 dcolier

23 ndap sukulu

39 mangex
47 Luoungex
8 nxudu

sukulu

20 classe

89 eleve
34 enfant
11 ecolier

10.4

17.b
21.2
3.6

9.01

40.2
15.3
4.9

8 eleve 94 mangex 134 eleve 42.7 60.9

7) 161 livre de
Tecture

2 kaat

soxngoxl
3 livre de

lecture
0.9 1.3

43 lIvre de 20 kaat
lecture lisoxngoxl 17 livre de

lecture
9.0 7.6

67 lecture 6 lecture 13 lecture 2.7 5.8
92 lire 8 soxngoxl 3 lire 3.6 1.3

32 lire 36 soxngoxl 36 lire 16.3 16.3

71 sciences 7 science 10 science 3.1 4.5
90 livre de

sciences
2 livre de

sciences
10 livre de

science
0.9 4.5

285 livre de
sciences

1 kaat science 1 livre de
science

0.4 0.4

sciences 10 science 21 science 4.5 9.5

9) 24 ecritAire 60 matila 31 ecriture 27.1 14.0114 ecrire' 6 tila 2 ecrire 2.7 0.9224 j'ecris 2 mex ntila 1 Pecris 0.9 0.4
285 ecrivain 2 ntila 0 0.9 0.0403 cahier

d'ecriture
2 cahier:

ecriture
0 0.9 0.0

ecriture 72 matila 34 ecriture 32.6 15.3

10) 128 cahier de
dessin

0 7 cahier de
dessin

0.0 3.1

32 dessin 22 dessin 38 dessin 9.9 17.1285 dessiner 2 oxda 0 0.9 0.0

dessin 24 dessin 45 dessin 10.9 20.4



11) 47 livre de
calcul

128 arithmeti-
que

161 cahier de
calcul

285 calcul
mental

285 compter
decompter

403 calculer
37 calcul

30 7

17 livre de
calcul

2 arithmeti-
que

0

1 calcul
mental

0

1 of nsoxngi
31 calcul

calcul

12) 92 livre de
geographie

87 geographie

52 calcul

1 livre de
geographie

6 geographie

18 livre de 7.6

calcul

5 arithmeti- 0.9

que
5 cahier de 0.0

calcul
1 calcul 0.4
mental

3 compter 0.0

0 0.4

20 calcul 14.0

52 calcul 23.6

10 livre de 0.4

geographie
7 geographie 2.7

8.0

2.2

2.2

0.4

0.9

0.0
9.0

23.6

geogr :hie 7 geographie

13) calendrier 2

calendrier

17 3.1

14

Centre d'int6rft no VIII

1) 34 couchette 15 couchette 26 couchette
70 train cou- 7 couchette 2 train cou-

chette chette

0.9

6.8
3.1

4.5

3.1

7.7

6.3

0.0

train cou- 22 couchette 28 couchette 10.0
chette

40 train re-u- 25 ndio
tier

68 regulier 2 regulier

6 train regu- 11.3
her

8 regulier 0.9

12.7

2.7

3.6

train regu- 27 ndio
her

14 train regu- 12.2
her

6.3
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6 moto

cyclette
169 totos 24 moto

cyclette
76.8 10.9

30 moto 3 moto 50 moto 1.3 22.

5 moto-
cyclette

172 totos 74 moto-
cyclette

78.1 33.5

23 pousse- 50 pousse- 30 pousse- 22.7 13.6
pousse pousse pousse

82 pousse-
pousse

6 pousse-
pousse

0 2.7 0.0

pousse 56 pousse - 30 pousse 25.4 13.6pousse pousse pousse

25 velo 2 velo 75 veto 10.9 23.675 velomoteur 0 8 velomoteur 0.0 3.6

velo 2 velo 83 velo 10.9 27.2

48 404 8 404 14
52 peugeot 7 peugeot 12
56 quatre 3

cent quatre
404 9

82 peugeot 404 5 404 1

peugeot 23 peugeot 36

37 renault 16 renault 21
82 R4 1 R4 5

Renault 17 renault 26

404 3.6
peugeot 3.1

quatre 1.3
cent quatre
peugeot 404 2.2

6.3
5.4

4.0

0.4

peugeot 10.4

renault 7.2
R4 0.4

renault 7.7

16.3

9.5

2.2

11.8
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TV

1) 25 hijingo
danse

27 hi_ ngo 7 hijingo 12.2 3.1

62 hijingo 0 7 hijingo 0.0 3.1

69 jingo
danse

6 jingo 0 2.7 0.0

hijingo
danse

hijingo 14 hijingo 14.9 6.3

1 chanson 313 13 141.6 5.8
69 pendant que

je dors
6 0.0 2.7

81 c'est toi
que je

5 0.0 2.2

81 chaque fois
que

5 0.0 2.2

81 Dis-moi
la verite

4 0.4 1.8

chanson 314 33 142 14.9
48 si to ne

m'aimes plus
2 10 0.9 4.5

chanson 316 43 142.3 13.4

3) 9 balafon 62 manjanx 22 balafon 28.0 9.9
34 manjanx 0 17 manjanx 0.0 7.6

balafon 62 manjanx 39 balafon 28.0 17.6

ngola ngoxm
danse

12 ngola ngoxm 5 ngola ngoxm 5.4 2.2

ngola mbxex
danse

10 ngola mbxex 4 ngola mbxex 4.5 1.8

ngola mbxex 22 ngola mbxex 9 ngola mbxex 9.9 4.0

11 congo 43 congo 25 congo 19.4 11.3
69 congo

danse
6 congo 0 2.7 0.0

81 dance 0 5 danse 0.0 2.2
Congo Congo

Congo 49 congo 30 congo 22.1 13.5

7 1
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6 39 makosa
danse

62 makosa

12 mode

makosa
0

3 makosa

7 makosa

5.4

0.0

1.3

3.1

makosa 12 makosa 10 makosa 5.4 4.5

69 koso danse 4 koso 2 koso 1,8 0.9
81 koxsos danse 5 koxsox 0 2.2 0.0

koso danse 9 koso 2 koso 4.0 0.9

0 chant 21 a mangex
muda

2 chant 9.5 0.9

94 chant 4 cembi 0 1.8 0.0
94 chant de

l'ecole
4 hyembi

sukulu
0 1.8 0.0

chant 29 hyembi 2 chant 13.1 0.9

9) 54 bikoko jean 0 9 Bikoko jean 0.0 4.0
81 jean Bikoko 2 1.3 0.9

Bikoko Jean 11 Bikoko jean 1.3 4.9

10) 0 Cameroun
hymne

4 0 Cameroun 6 0 Cameroun 1.8 2.7

81 au Cameroun 0 au Cameroun 0.0 2,2
94 Cameroun 2 Cameroun Cameroun 0.9 0.9

hymne
camerounais

6 13 2.7 5.8
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7 saut
39 sauter
63 saut en

hauteur

Con

43 mpiha
18 him
10 pinda

82 saut
1 sauter
0

19.5
8.1

4.5

37.2

0.4
0.0

8 saut 71 mpiha 83 saut 32.2 37.7

2) 87 lancer
poids

1 lexp
poids

6 lancement
poids

0.6 2.7

87 poids 3 poids 4 poids 1,3 1.8

lancer
poids

4 lexp
poids

10 lanar
poids

1.8 4.5

9 danse 61 masak 59 danse 27.7 26.8
67 danser 7 sak 2 danser 3.1 0.9

danse 68 masak 61 danse 30.9 27.7

4) 31 preparation 19 nlamp 14 preparation 8.6 6.3
87 preparer 2 preparer 5 preparer 0.9 2.2

preparation 21 nlamp 19 preparation 9.5 8.6

77 construction 60 nx ndap

87 construire 60 xnx ndap

2 construction
case

1 construire

2.7

2.7

0.9

0.4

construire 12 oxnx ndap 3 construire 5.4 1.3

10 bille 53 bille 66 bille 24.0 30.0
57 jeu de bille 7 jeu de

bille
4 jeu de

bille
3.1 1.8

bille 60 bille 70 bille 27.2 31.8
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7) 5 cache 110 masoxl- 96 masoxl- 50.0
cache bxana bana

77 cachette 3 hisoxl 5 cachette

cache 113 masoxl- 101 masoxl-
cache bxana bana

Francais de France.

1.3

43.6

2.2

51.3 45.9

)

3)

10)

80 baskett
basket
basketball

12.5
5.8

16.0

4)

6)

cache cache
cachette

22.8
17.5

9)

course
course

0.2
59.6

basketball

112 saut
152 sauter

34.3

6.1

0.8

cache cache

promenade
marche

40.3

20.7
7.8

course 59.8

nage 12.8
natation 0.8

saut

54 catch
79 lutte

6.9=

18.1

0.8

marche

danse
damier

28.5

41.2

3.8

nage

jeu
jour
jouet

13.6

0.2
0.0
0.2lutte

Auto

Automobile

18.9

2.6

2.3

damier 44.0

jeu 0.4

Auto 4.9



Glossal e.

Il arrive souvent que deux personnes parlent dune meme chose,
d'un meme concept, mais utilisent des mots differents, ce qui les
FTnc unc corfuSion et

;71, urCJI01:-COMDr6hension Crest reurquei
nous avons cru bon de Bonner ici le sens que nous avons voulu at-
tribuer a certains termes au cours de ce travail:

La an ue maternelle ou lan ue de naissance est la langue qu'une
personne acquiert au cours de ses premieres anndes et qui devient
normalement son instrument naturel de pensde et d'expression.
Pour les sujets de notre enquete, le basaa est une langue maternelle
ou langue de naissance. Ils l'apprennent au moins jusqu'A trois
ans chez eux.

La langue nationale est la largue dune unite politique, sociale
et culturelle. Le frangais en France, l'anglais en Angleterre.
L'opinion publique camerounaise tend A utiliser cette notion
pour parler des langues indigenes et ce,en opposition a 1p lancue
officielle. Toutes les langues non dtrangeres du Cameroun sont
done des langues rationales en opposition au frangais et a 1'anQ4is
qui sont des langues officielles.

La langue indigene est celle de la population estimde etre la po-
pulation primitive de la region considdree. Le basaa dans le:
yoti(,-et-Kolle et la- S nenn Flaritime, lo lulu ONIS le deTparteront

du tja-et-Leho.

La langue vernaculaire est la langue maternelle d'un groupe socia-
lement ou pOITtiquement doming par un autre groupe qui parle une
lm,:uo. Yost lc e.s toutcs les lannues du Cameroun qui sont
erd infes hor le fraoc.is et l'anglais. La lanbue c!'une minoritd

c.a:s ub dorm( nu sera pas censidCr6e come lanoue vernaculaire
si elle est laveue nfficielle dais un autre pays.

La lingua_ franca est la langue qu'utilisent habituellement des per-
sonnes ayant des.langues maternelles differentes pour pouvoir com-
muniquer plus aisdment les unes avec les autres. Le frangais
est une lingua franca pour plusieurs ramerounais. Il en est de
meme de l'anglais et du pidgin.

Le Agin_ est une langue nee du contact entre des populations ayant
des angues differentes; elle est habituellement formded'un_melan-
ge des langues en question. C'est le cas du pidgin English (par-
fois appele Weskos) connu sur la cate occidentals de l'Afrique.

La Ian ue seconde ou seconde langue est celle qu'une personne ac-
quiert en sus de sa langue maternelle. Cans notre enquete, le
frangais est seconde langue pour nos sujets. Mais nous l'avons
appelee langue d'enseignement parce que les jeunes l'acquierent
,;Urr,(1.1-. l' r rri 1.- et au:si le vnicule de l'enseignc-c t.
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La langue officielle est la langue utilis6e dans le cadre des acti-
Vft6S officielles (hpuvoirs 16ci,,latill cx(cuti7 ('t judici,:irc-) 1_,

francais et l'anglais sont lanques officielles au Cameroun.

line langue mondiale est une langue utilis6e dans de vastes rgions
cru monde. Lranglais en est une.
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